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^\URO^S  cru  pâfïèr  pour  ingrat 
envers  le  Public,  fi  la  dernière 
imprefTion  de  ce  Livre  étant  finie, 
ie  n'a  vois  pris  le  foin  d'en  mettre 
fous  la  Prefle  une  autre ,  dans  laquelle  vous 
verrez  la  netteté  que  f  Auteur  sVft  efforcé 
d'apporter  pour  rendre  facile  les  principes 
de  l'Arithmétique,  qu'il  a  accommodés  à 
Tufage  des  Financiers ,  Gens  de  Pratique, 
des  Banquiers  &  des  Marchands,  par  une 
application  convenable  à  toutes  fortes  de 
fujets,  comme  on  le  peut  facilement  voir 
dans  la  Table  des  Matières  quM  en  a  dreflëe; 
c'eft  pourquoi  la  pluralité  des  Traités  qui 
font  renfermés  dan!>  le  corps  de  cet  Ouvrage 
ne  fur  prendra  pas  ceux  qui  fçavent  la  dé- 
pendance &  la  fubordination  que  les  Scien- 
ces ont  les  unes  des  autres, en  ce  qu'ils  re* 
connoîtront  aifèment  que  routes  le";  parties 
qui  font  inférées  dans  ce  volume  répon- 
dent à  la  fin  qu'un  Arithméticien  véritable- 
ment habile   doit  avoir.  L'Arithmétique 
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âans  fon  origme  étant  la  première  partie 
des  Ma^hématique'^,  l'Auteur  a  jugé  à  pro^ 
pos,  pour  la  rendre  pratique  ,  de  l'accom- 
pagner de  plufieurs  Traites  qui  y  ont  du 
rapport^  Tintelligence  de  celui  àcs  Frac- 
tions, qu'il  a  fait  fort  ample,  eft  ablolu- 
ment  nécefTaire  J  ceux  qui  âfpirent  aux 
Sciences  Mathémariques  ,  comme  à  l'Ar- 
pentage, au  Toi fé,  tant  de  Maçonnerie  que 
de  Charpente  5  à  1* Algèbre  ^  &  autres  par- 
ties qui  en  dépendent  ^  c*ift  pourquoi  la 
connoifTance  parfaite  de  l'Abrégé  de  Géo- 
métrie ,  de  l'Arpentage  j  du  Toifé,  ou  de 
la  Mefure  des  quantités  quarrées  ou  foli- 
des»  de  PAl^^èb'^e  &  des  Queftions  utiles 
&  curieufes  fur  divers  fujets ,  fuppofe  celle 
de  tout  ce  qu'il  a  amplement  expliqué  dans 
cette  dernière  Edition  ,  h  laquelle  on  a 
ajouté  une  nouvelle  Régie  d'Alliage.  La 
longue  expérience  qu'il  avoir  de  tous  ces 
Traités ,  lui  a  donné  lieu  de  les  rendre  mé- 
thodiques, faciles  &  d'ufage,  comme  on  le 
pourra  voir  par  l'infpedion  feule  des  Pro- 
positions différentes»  &  des  Queftions 
curieufes  &  divercifTantes  ^  utiles  &  né- 
ceflaires  à  toutes  fortes  d'Arts  &  de  Pro- 
fertîons. 
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APPROBATION. 

1  'Ai  lu  par  Tordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  , 
J  V Arithmétique  de  le  Gendre ,  augmentée  ,  Ckc,  & 
je  nV  ai  îien  trouvé  qui  puiffe  en  empêcher  la  réim- 
preflion,  A  Paris  ce  27  Mai  1 745. 

C  L  A  1  R  A  U  T. 


PRIVILÈGE   D  L/  ROI. 

LOUIS,  par  la  |çracc  de  Dîcu  ,  Roi  àe  Trancc  &  d« 
Navartc;A  nos' améj  &  féaux  Confdllers  les  Gcni 
lenans  nos  Cours  tic  Parlement ,  Maîtres  da  Requè:c$  or Jî- 
oaîrcs  de  notre  Hôtel,  Grand  Confcil  »  Prévôt  de  Paris, 
Balllîii ,  Sénéchaux  »  leurs  Lîciitcnans  Civils,  &  autres  nos 
Jufkîcîcrs  qu*il  appartiendra  :  S  A  l  y  T.  Notre  h\cn  amé 
MiCHiL- Aktojke  David,  iîli ,  Libraire  à  Paris  j 
Nous  a  ùh  expolcr  qu'il  défîreroit  faire  réimprîtiier  dc 
donner  au  Public  un  Livre  »^,uî  a  powr  ritie,  VArkhifutfque 
in  fa  pfffeâton  par  lk  Gekdkï  ,  s'il  ivou^  plaifoit  lui  ac- 
corder nos  Letrrcs  de  Privilège  l'ur  ce  néccfijirei  j  A  céS 
CAUSES,  voulant  favorablement  traiter  ledit  cxpofanrj 
Nous  lui  avons  permis  8c  pcrmectoni  par  cet  prérentes  de 
faire  rcimptimcr  ledîc  Livre  eu  un  ou  plulîcurs  volumes, 
Se  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ♦  ^  dc  le  vendre*  faire 
vendre  %  Ôc  débiter  par  tout  nû;rc  Royaume  pendant  le  tcmi 
de  neuf  innées  conlécutivcs  ,  à  coir.prcr  du  jour  de  la  date 
des  Préfcntci,  Faii'ons  déftnfcs  è  toutes  perfonncs,  de  quel» 
que  qualité  3c  condition  qu'elles  foient,  d'en  întrot^uîrc 
d'împrcflîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéîfTance  ; 
conime  au ITÎ  «  tous  Libraires  &  Imprimeurs  ,  d'imprimer  ^ 
ou  faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre,  débiter  ni  contre, 
fiiîre  ledit  Livre  ,  ni  d*en  faire  aucuns  extraits^  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  ,  d'augmentation ,  correction  ,  chanee- 
ment  ou  autres  fans  la  permî/fioni  cxprcfTe  8c  par  écrie  dudîe 
Bxpofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ;  à  peine  de 
conflfcatton  des  Exemplaires  contrefaits,  de  trois  mîlîc  livret 
«{'amende  contre  chacun  des  Contrcvenans ,  dont  un  tiers  à 
Koni  I  un  tiers  â  rHôitl-Dicu   de  Paris ,  &  Vautre  tien 


tnJît  Bxpofant,  oo  i  cclttî  qnî  attri  droit  de  lui  ;  Bc  de  tous 
dépens  ^  dommages  &  încérèts }  «i  la  charge  que  ces  Préfen- 
trt  feront  cnregiftrcei  tout  au  long  fur  ie  ReRiilrc  de  1^ 
Coaitnufuutc  de»  Libraires  dc  Imprimcuri  de  [*a£if ,  dam 
trois  moii  de  1a  date  d'iccUei  ;  que  la  réîrrtprciTîon  dudît 
ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  6c  non  ailleurs  ,  en 
bon  papier  &  beaux  caraderes  4:  oi\  tonné  me  ne  à  la  fcuîllc 
îniprimée  attachée  pour  moiclc  fous  k  contrc-fcel  des  Pré- 
ientci  I  que  r Impétrant  fc  conformera  en  tout  aux  Ré- 
Jcmcns  de  b  LibriJiîe  ,  Se  notamment  à  celui  dti 
jo  Avrii  171  fi  qu'avant  que  de  les  expofer  cti  vente 
1  împdmé  qui  aura  fervi  de  copie  d  la  f  éîmpreilîon  dadît 
I^ÎYte  fera  remis  dans  le  même  eut  où  l*apprcbatîon  y  aiua 
éth  donnée,  es  main-,  de  notre  tr.s-cher  ijC  fcal  Chcvaiiec 
le  Sieur  d^ÂguefTeau  9  Chancelier  de  France ,  Commandtut 
de  no»  Ordrct ,  8ù  qu*il  en  fera  enfuite  remis  deux  exem- 
plaires dans  notre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre  j  ^  un  dans  celle  de  notredit 
tf  ès-chcr  flc  féal  Chevalier  le  Sieur  d'Aguefleau  ^  Chancclîcc 
de  France  9  le  tout  à  peine  de  nullité  de*  Pr^fentei  :  Du  con- 
tenu dcfqucUes  vous  tiiatidotis  &  cnjoîenoni  de  faire  louîr 
ledit  ÊxpoCant&  fes  ayant  caiiL>Si  pleinement  &  pajfiblc- 
ment^  fjnu  foulfiir  qu'il  leur  Ibif  fait  aucun  trouble  ou  em- 
pêchement-Vouloni  que  la  copie  des  Préfcntcsqul  fera  im- 
primée tout  au  long  au  commcticemtnt  ou  i  fa  fin  dudît 
Livre  fost  tenue  pour  Juemcnt  lignifiée»  t*^  qu'aux  copies  coU 
latîonnées  par  l'un  de  nos  amés  9c  f<;aux  Contcillers  éc  Se- 
crétaires, foi  (oit  ajoutéf^ ,  comme  i  Uorîçrînal,  Comman- 
dons au  premier  notre  Huîflicc  ou  Sergent  fur  ce  requis»  de 
foire  pour  1* exécution  d'iceiies  tous  acles  requis  &  né^eîTaî- 
rcs  I  (ans demander  autre  pcrmî/Iion  ,  nonobftant  clameur  de 
Haro  f  Chartre  Kotmandct&  Lettres  a  ce  contraires  !  Cxvl. 
te!  eft  notre  plaifir.  Donkb  à  Paiis  le  fixieme  jour  du  moîï 
d*Aoutt  l'an  dcgrace  mil  fcpt  cent  quarante-cinq,  Se  de  notre 
Rcgne  le  trentième.  Par  le  Rol^  en  fou  Cou  le  il,,  Sainsok» 

J*aî  céd6  i  mon  Pcret   le  ptéfcnt  Privilège  en  enticc« 
A  Paris  le  biûticmc  Août  174 f.  David ,- wné. 

Regîjlrit  tnftmhlf  la  prlftnte  ttjfion  ^fnr  U  RegiJIre  XL  dt  Lt 
Chambre  Roy  ad  dts  LitrMrcs  Gr  Imprimtun  de  F  art  s ,  N.  47  4» 
foL  410  ,  confonnimtnt  aux  ancttrts  Rigîemtns  co^ifirmés par 
ttlui  du  x8  Feyrttr  ijzi*  A  Paris  tt\j  Aoùi  t  7  4^• 
VINCEN  t.  Syndic* 
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L'ARITHMÉTIQUE 


E  N 

PERFECTION. 


ÈF  I  N  I  T  I  O  N. 

Arithmétique  eftla  Science  dtf 

Nombres  \  &  le  nombre  cft  une  multitude 

d 'unités  tnifes  enfemble. 
L'ufage  de  rAnthmétique  efl  de  repré- 

fenter  par  écrit  toutes  fortes  de  nombres 
propofés  à  en  connoître  la  valeur ,  les  ajouter  enfem- 
ble ,  les  foiiftraire  les  uns  des  autres  ,  les  multiplier 
les  uns  par  les  autres  ,  les  divîfer  ou  partager  ; 
enfin  ,  rArîtbmétique  fert  pour  mettre  en  pratique 
toutes  les  règles  de  proportion ,  vulgairement  appel- 
lées  Rùgks  de  Trois  ,  dont  l'utilité  ell  très- grande  en 
toutes  les  affaires  &  négociations  de  la  vie  humaine  ; 
&  de  telle  forte  qu*il  n'y  ait  point  de  condition  ni 
profeiTion  qui  n'en  ait  befoin* 

L*Arithmétîque  fe  pratique  par  le  moyen  de 
quatre  préceptes  ou  opérations ,  qui  font ,  Addi- 
tion ,  Souftraâion ,  Multiplication  Se  Dîvifton  , 
tant  en  nombres  entiers,  qu'en  fra£Honsj  lefquelles 
étant  bien  entendues ,   on  peut  lélbudre  par  elles 
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toutes  queftions  de  lolution  poilibk  ,  propofées  fur 
les  nombres. 

L'Arithmétique  fe  divife  en  deirc  parties  ,  fçavoîr 
en  Arithmétique  Vtilgatre  ,  de  laquelle  Je  me  pro^ 
pofe  d'expliqtier  amplement  &  i^miUèrement  les  pré-, 
ceptes  néceilaires  pour  ré  foudre  les  queftions  pro- 
pofées en  le  elle  ;  ^  en  Arithmétique  d'Algèbre  , 
de  laquelh  j'expliquerai  les  quatre  préceptes  ou 
opérations  d*Adition,  Soufirraétion ,  Multiplication 
&  Dîvifion  ,  au  commencement  d'un  Queffionnaire 
fjue  je  domierai  en  fui  te  de  mon  Tmité  de  Géo- 
métrie,- 

L'Arithmétique  e£l  double ,  Tune  Théorique  ,  6c 
l'autre  Pratique. 

L'Arithmétique  Théorique  efl  celle  qui  confidère 
les  propriétés  des  nornbras,  en  tant  qu 'ils  font  corn- 
pofés  de  plufieurs  unités* 

L'Arithmétique  Pratique  efl  celle  qui  Joint  le 
nombre  a\'ec  la  matière  ,  &  qui  emploie  fon  office 
danïle  comm;;rce  dn  hommes,  foit  pour  la  Géo- 
métrie ,  Aftronomii  ,  Fortifications  ,  Finances ,  & 
Marchandjfes  ,  6cc.  Et  pour  cette  utilité  ,  il  efl:  né- 
ceiTaire  que  les  raifons  de  la  Théorique  loic?nt 
jointes  à  la  Pratique ,  datJtant  qu'en  TArithmétiqu*^ 
conçue  purement ,  il  n'y  a  que  TAddition  d'un 
nombre  arec  un  autre  ,  &  au  contraire  ,  la  Soullrac- 
tion  d'un  nombre  de  Tautn^  :  Tout  1«  reûe  ,  comme 
la  Multiplication  qui  elt  un  abrégé  de  l'Addition  , 
&  la  Divifion  un  abrégé  de  laSoullraftion  ,  comme 
aufli  les  antres  Règles  qui  fuivcm,  dépendent  de 
la  Géométrie  pour  ie  raîfbnnement ,  &L  empruntent 
feult?nient    de    l'Arithmétique   les  caractères ,    lef-* 

Îueiles  y  fervent ^  comme  au(îi  de  T Addition,  & 
e  la  Souftraélion  ^  qui  font  propres  à  la  même 
Arithmétique. 

L'Arithmétique  Pratique  ,  outre  qw'clle  emprunte 
Tutilité  &  le  nombre  de  la  Théorique  ^  elle  fous-eii; 
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ttild  que  Tunité  «ft  divifible  à  Tinfini ,  en  dimi- 
nuant ,  de  même  nu'elle  va  augmentant  le  nombre 
à  rînfînr  par  fon  Addition,  quoique  la  fpéculative 
4a  confidère  indivifible. 

Or ,  ce  n'eft  pa^  qu'à  proprement  parler  le  nom- 
bre ,  comme  il  vient  d'être  dit ,  foir  joint  avec  la 
matière  en  la  pratique  de  l'Arithmétique;  mais 
c'eft  que  l'on  lui  approprie  pour  déterminer  les 
chofes  matérielles ,  lelquelles  on  veut  exprimer  :  Et 
c'eft  pourquoi  le  nombre  eft  diftingué  en  deux  fa- 
çons y  fiçavoir  en  nombre  hombrant ,  &  en  nombre. 
nombre. 

Le  nombre  nombrant  eft  celui  qui  donne  à  con- 
noître  par  les  unités  qu'il  contient,  combien  il  y 
a  de  chofes  nombrées.  Et  le  nombre  nombre  font 
les  chofes  nombrées  ;  comme  quand  on  dit  :  Il  y  a 
24  hommes ,  livres ,  écus,  &c.  ce  nombre  24 ,  foit 
qu'il  foit  écrit  ou  énoncé  par  la  voix,  eft  appelle 
nombrant,  &  les  hommes  ,  livres,  écus  ,  ôcc.  nom- 
bre «ombré. 

Il  y  a  deux  fortes  de  nombres  :  La  première  eft 
des  nombres  entiers  ;  la  féconde  des  nombre  rom- 
pus ,  vulgairement  appelles  parties  ou  frayions  de 
quelque  entier. 

Le  nombre  entier  eft  une  multitude  d'unités  tou- 
tes entières ,  comme  trois  aunes  ,  fept  écus ,  cent 
livres,  &c. 

-Le  nombre  rompu  ou  en  fraûion  eft  de  deux 
fortes. 

La  première  eft  des  fraâions  fimples  ;  la  féconde 
des  fraâîons  compofées. 

La  frr(!^ion  fmiple  contient  une  ou  plufieurs  par- 
ties de  quelque  entier ,  comme  un  tiers  d'aune,  trois 
quarts  de  livre,  cinq  fixième  d'un  écu. 

La  fraâion  compofée  eft  celle  que  l'on  appelle 
vulgairement  fraftîon  de  fraftion  ,  comme  quand 
Qïi  dit  :  Les  deux  tiers  de  trois  quarjs  de  vingt  fol$ 
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Çui  eft  autant  que  de  dire  :  Les  deux  tiers  de  qumze 
iols ,  c'eft-à'dire  ,  dix    fols  ;  voyez    fur  ce  fujet  le 
Traité  des  Fra<ftions, 

Le  nombre  »  outre  ce  que  je  viens  de  dire ,  eil 
dlvîfé  en  nombre  fimpîe ,  articulé  ciu  compofé. 

On  appelle  nombre  fmiple  tout  nombre  qui  eft 
au-deffous  de  lOj  &  qui  s'exprime  par  une  feule 
figures  ,  comme  4,6^  8  ^  &  c. 

Le  nombre  articulé  eft  celui  qui  fe  fcpare  égale- 
ment en  dixaines  ,  c*cft'à-dire,  tout  nombre  qui  eft 
f  lit  de  deux  figures  ou  plus  ,  derqueUcs  la  première 
à  main  droite  eft  zéro  ^  comme  lo,  ao  ,  30,  100 , 
;ioo  5  300,  &c. 

Le  nombre  compofé  efl  celui  quî  provient  du 
fimple  &  de  l'articulé;  tels  font  les  nombres  qui 
s'expriment  par  pluficurs  figures,  donr  la  première 
à  la  droite  n*efl  pas  zéro  :  par  exemple,  14  j  91  j 
jpa  ,  138»  Sec. 

Le  nombre  cft  encore  divifé  en  nombre  parfait 
&  imparfait,  * 

Le  nombre  parfait  eft  celui  duquel  ks  parties  ali- 
quotes  j  étant  ajoutées  ,  produifent  précllémÈnt  leur  ■ 
tout ,  comme  6  ,  18 ,  496.  ■ 

Les  parties  al iquotes  de  6  font  3  ,1,1,  lefquel- 
]es  jointes  enfembîe  font  6.  Les  parties  alîquotes  de 
28  font  14,  7  5  4  ,  2 ,  I  j  îefquelles  jointes  en- 
fembîe font  28  5  &c. 

Le  nombre  imparfait  eft  celui  duquel  les  parties 
alîquotes  étant  jointes  font  plus  ou  moins  que  leur 
tout  dont  elles  font  parties. 

Les  nombres  imparfaits  font  de  deux  efpèces  , 
fçavoir ,  défe£lut*ux  ou  abondans. 

Les  nombres  défeélueux  font  ceux  defquels  les 
parties  aliq notes  ajoutées  enfcmble  ^  font  moins 
que  le  nombre  duquel  elles  foat  parties  ,  comme 
165  dont  les  parties  aliquotes  8,  4,  z  ,  1  ^  étant 
ajoutées  ;  font  feulçmept  i  j ,  <jui  foi>t  moins  que  16, 
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t-es  abonrJans  font  ceux  clefqu^ls  les  partîes  ajou- 
tées çTifcmble  font  plus  que  le  nombre  duquel  elles 
font  parties,  comme  12,  dont  L^s  parfi^saliquo  tes 
6*4,3,2,  I  ,  étant  ajouîéss,  font  16  ,  qui  font 
plus  que  II,  ÔLc, 

De  plus,  le  nombre  eft  divifé  en  nombre  pair 8c 
nombre  Impair. 

Le  nombre  pair  eft  celui  qui  fe  peut  divifer  en 
deux  parties  égales  fans  relie  ,  comme  14 ,  11,  10 , 
6,  &c. 

Le  nombre  impair eft  celui  qui  n  ;  fe  p^ut  dîvifer 
en  deux  parties  égales  fans  refle  ,  comme  35557» 
9  ,  &c. 

Enfin  »  le  nombre  eft  divifé  en  qiiarré  ,  cube  & 
fôurd. 

Après  avoir  défini  T Arithmétique  &  le  nombre, 
&.  donné  leurs  divifions ,  il  en  faut  faire  voir  Tii- 
fage  ,  oui  eft  le  deffein  que  î*ai  pris  pour  toute  mort 
Arithmétique  ,  dans  laquelle  je  donnerai  une  am- 
ple explication  de  tous  les  préceptes  &  règles 
d*icelle ,  non-feulement  en  nombres  entiers ,  mais 
auffi  en  fra£lions  ,  fur  lefqu elles  je  propofera!  quan- 
tité de  queftions  curîeufes ,  accompagnées  de  leur 
conftru^ion  pour  la  réfolurion  d'icelles ,  lefquelles 
fe  verront  au  Traité  des  Fra£Uons,  &  dans  mon 
Queftionnaire. 

Afin  donc  de  commencer  cet  Ouvrai;?  ,  &  en- 
trer en  madère ,  Je  dirai  qu'en  rArithmétique 
on  fe  fert  de  dix  caraét^res  dilTérens  ,  qui  font 
1234567890  on  zéro  ,  qui  fignifieht  , 
un  deux  trois  quatre  cinq  ftx  fept  huit  neuf  zéra 
12  3  4  <  6  7  S  9  o 
defquels  caraéléres  neuf  font  appelle?»  figures  fignî- 
ficatives ,  dont  le  zéro  ne  fignifie  rien ,  fmon  en- 
t^int  qu'il  eft  pofé  au-djvant  de  quelqu'autre  figure  : 
Et  par  le  moyeii  de  ces  dix  figures  on  peut  reprc- 
fenter  toutes    fortes   de  nombres    propofés  ,  foit 
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qu'ils  folent  énoncés  par  la  voix  ou  par  'écrit  ; 
comme ,  par  exemple  j.fi  on  vouloit  exprimer  quatre 
cens  vingt-cinq^  on  lesporera425  ,  ainfi  des  autres. 

Il  faut  noter  qu'une  feule  figure  ne  vaut  que  fa 
valeur ,  comme  4  Amplement  ne  vaut  que  quatre  ; 
mais  fi  on  met  un  zéro  au-devant  de  ce  même  4  , 
alors  il  fera  augmenté  de  dix  fois  fa  valeur ,  c'eft- 
à-dire ,  qu'il  vaudra  40  ou  quarante  ;  fi  on  y  met 
deux  zéros  ou  00 ,  il  fera  augmenté  de  cent  fois  fa" 
valeur,  &  vaudra  400  ou  quatre  cens  ;  fi  on  y  met 
trois  zéros ,  ,on  l'augmentera  de  mille  fois  ;  ainfi 
des  autres  ,  comme  il  fe  voit , 

4  .40  400    -  4000 

quatre  quarante  quatre  cens  quatre  raille. 
Et  fi  au  lieu  des  zéros  il  y  a  des  caractères  figni- 
iîcatifs  ,  ils  confervent  leur  valeur/elon  leur  ordre, 
comme  4537  qui  fignifient  4000 ,  500,  yo,  7. 

Voyez  fur  ce  fujet  la  numération  ci-aprè?. 

Mais  auparavant  que  de  Texpliquôr  ,  Je  donnerai 
la  Table  fuivante,  pour  faire  voir  la  fabrique  des 
chiffres  qui  fervent  ordinairement,  tant  aux  Finan- 
ciers qu'aux  Marchands  :  comme  auffi  l'ufage  de 
certaines  notes  ou  lettres  alphabétiques  qui  font  nu- 
mérales, &  dont  on  peut  fe  ferrir  pour  dénoter 
quelque  multitude  ou  quantité  que  ce  foit  ,  comme 
les  fiècles ,  les  ans ,  les  mois  ,  les  jours ,  Jes  heures  , 
hs  homaies ,  ks  poids,  les  m«fures,  &c.  lefqualles 
notes  ou  bttres  font  appelléss  élémens  de  TAnth- 
inéticjue.  , 
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Tabhs  des  Nous  ou  Caractères  y  tant  antiques 
que  modernes^ 


un 

deux 

trois 

quatre 

cinq 

fix 

fept 

huit 

neuf 

dix 

vingt 

trente 

quarante 

cinquante 

foixant^ 

foixante-dîx 

quatre-vingt 

quatre-vingt-dix 

cent 

deux  cens 

trois  cens 

quatre  cens 

cinq  cens 

fix  cens 

fept  cens 

huit  cens 

neuf  cens, 

mille 


I 

7. 

3 

4 

i 

i 

9 

lO 

30 
40 

n 

90 

100 
2.00 
300 
400 
500 
600 
700 
800 


-    900 
1000 


I 

II 

III 

lY 

V 

VI 

vn 

VIII 

IX 

X 

XX 

XXX 

XL 

L 

LX 

L  X  X 

IIII   ILTiùU  LXXX 

IIIIxxX(?ttXC 

C  :- 

ce  ou  Ile 

CCC  ou  IIIc 

CCCC  ott  IVc 

Vc    Otf  D    C«    ÏD 

W\c  ou  T>  c  eu  lOZ 
Vllcaz^  DCC  oî^  i:>cc 
VIIIco«DÇCCo2^i3ccc 
I X  c  o«  DCCCC  ou  I3CCCC 
M    02/  c  I  3 


10     X 
ioo  I  c 


Aiv 


VArithn 


Hique 


lOÔO 

TOOOQ 

ÏOOOOO 


M  ou  z\y  ou\ 
X  M  mi  X 

C  M  ou  c 


loooooo       MM 

lOOOOODO         X  MM 

îoooûooDo  *  CM  M 
Vous  voyii  par  la  Table  cî-dcfTas  ,  qtiHl  y  i 
fept  lettres  ea  rAlphab^th  qui  fgiit  tiumiralss  ^  par 
krqaîUes  on  p^u:  exprimer  tous  nombres- entiers  : 
Ces  kttres  font  J 

C.  D,  L  L.  M.  V.  X.  V 

Ancierinemeiit  chacun  5 s  d'icelles  figtiiSoît  mille 
fois  ù  valeur  ,  ayant  En  trait  audeffus,  comme  il 
fe  vai  t  ci-de  iTo  us.  H 

^cr  d7  r  Dî  ivc  ^vT  ^^ 

Dt  la  Naméraiîûn,  ma 

Nombrer  eft  exprimer  la  valeur  d'un  ou  plusieurs 
caractères  d'Arithmétique  mis  d*oidre  >  comme  r 
I 

10 
100 


à 


1000 
10000 

'  lODOOO 

Les  zéros  étant  changés  en  d*aatre5  cara£tères  ; 
le  nom  &.  la  figntfication  nz  chajige  point  ;  comme  fi 
au  lieu  de  lOoo  on  trouve  1574  ,  cela  feroit  ton- 
jour  1000  &  encore  500  »  70  &  4  ^  St  ainfi  des 
autres  :  Et  fi  on  veut  exprimer  le  nombre  luivant, 
qjii  cft  567  5  456  ,  7S9  ,  346,  on  confidérera 
l'ordre  de  la  numéxuâon  pomr  avoir  la  valeur  de 


en  fa  perfcciton* 
chaque  caraûcre  ,  t;mt  félon  fes  unités  que  felau  fua 


ordre. 


Echelle  de  Numération, 


êâ 


ES 


•s^ 

--g 

s  «•a 

^^.  c 

g^ 

£  Sri 

•f3.E 

V  -*-:   P 

fa  '^  B 

4j  .J; 

u  -o   q 

'-»':5' 

567 

4  5  ô 

78 

Sf3 
E  S 


g -3 -a 


c  I?  B 


3  4   ^ 

Maintenant  fi  on  veut  fçavoir  à  comHen  fe  monte 
la  fomme  ci-deiTus ,  on  fcparcra  le  nombre  de  trob 
en  t^ois  figures,  comme  il  fe  \o\t  ^  commençant  à 
la  main  droite  en  tiranî  vers  la  gauche,  &  cli^can^ 
de  ces  fcparations  s'appelle  période  ,  laquelle  n*e(V 
autre  chofe  qu'une  répétition  de  nonibre  ,  dix^ine,, 
centaine  ;  mais  feîon  la  diverfité  des  périodes  en 
5*5Ioignant  du  premier  caraélère  vers  la  main  drotte  ^ 
on  changera  de  dénomi nation  ;  car  au  premier  pé* 
riode,  qui  eft  34'>,  on  tKra  fîniplement  troiff  cens 
quarante  fix  ;  au  ft.'Conjd  péiiode  qui  eu  789  ^ on  dira, 
fept  cens  quatre-vingt-neuf  mille;  au  troifième  qui 
eÛ4^6y  on  dira  quatre  c^^ns  cinquante-fvx  milHors; 
&  au  quatrième  èc  dernier  qui  eu  567  ,  on  dira  cinq^ 
cens  foixante-fept  milliars ,  Sl  lùnii  de  fuite»  Enfirit 
qyand  on  voudra  t'-ou\  ar  la  vakur  de  quelque  nom- 
bre on  commencera  k  nombrer,  ou  ,  comme  Ton- 
dit vulgairement ,  à  décompter  par  le  premier  ca— 
rajSière  de  la  main  droite  en  rétrogradant  vers  loi 
gauche ,  diiant  aiiifiqu'il  fe  voit  à  i^Écheile  de  mHné— 
ration  ;.  nombre  ,  dixiiine  ,  cematr*e  y  &g.  &  om 
trouvera  par  cet  ordre  que  le  nombre  propofé  c*- 
deiïus  vaut  cinq  cent  foixante-fept  milliars ,.  qu:irre 
cens  cinquame-fix  millions,  fept  cens  cjuarre-^ingt* 
peuf  mille  ^  trois  cens  quarante-ûx. 


ïô  V  AruhménqiU 

Après  avoir  amplement  expliqué  les  élémens  de 
r Arithmétique,  leur  valeur  6Î  Tordre  de  la  numé- 
ration d'ic^îiDt,  il  convient  palier  à  F  explication  des  ■ 
Règles  ,  dont  la  première  eft  l'Addition.  I 

ADDITION,  PREMIERE    REGLE. 


1 


Défijîition   de  r Addition^ 

Ajouter  eft  afTcmblsr  plufieurs  fommes  ou  nom^ 
bres  particuliers  de  même  efpêce  ,  pour  trou- 
ver la  fomme  totale,  qui  eft  le  réfultat  de  la  Règle- 
Je  dis  de  même  efpèce  ,  parce  qu'on  ne  doit  pas 
«i  ou  ter  des  livres  avec  des  écus ,  ou  des  ioh  avec 
des  deniers  confufément  ;  mais  les  deniers  avec  les  ■ 
deniers ,  les  fols  avec  les  fols  ,  les  livres  avec  le»  f 
livres  ,  &  ainfi  des  autres ,  comme  il  le  verra  dans 
lexemple  de  TAddition  ci-defTous, 


Exemple  (T Addition  en  nombre  entier, 
dû 


à  un  particulier  les  quatre  femmes  fd- 
43^4  liv,    3415   liv,  4S  liv.  Se  7 


Il  cft 
Vantes,  fçavoir  4354  liv,  3415  liv,  4S  liv.  6* 
livres;  on  demande  combien  il  lui  eftdûentojt. 
îi!.  47^4  liv.  qui  lui  font  dues.  Pour  ce  faire  il  faut 
pofer  les  fommes  à  ajouter  ci-deflus  les  unes  fous 
les  autres  ,  dcforte  que  ]es  nombres  foient  fous  les 
rkombres,  les  dixaines  fous  les  dixaines  j  les  centaines 
fous  les  centaines  ,  &:c.  Cela  fait ,  on  commencera  à 
nombrcr  tous  les  cara^^ères  de  la  première  colonne 
h  main  droite  ,  difant  :  Tant  avec  tnnt  fait  tant  j  qui 
cft  la  manière  de  parler  de  F  Addition  ,  comme  7  & 
h  font  15  Ôc  5  font  10  ,  &c»  çomms  il  fçraexpliqu^ 
d-après. 


I 


in  f*î  petfttfion* 
Ofc'Jtwn* 

_  DCBA 

"mes  particulières  4354  livres, 
à  ajouter  3^1 


tt 


Somme  totale  4754  Hvres, 

Ayant  ainfi  pofé  les  quatre  fommes  les  unes  fout 
autres ,  il  faut  CQHunencer  à  cc"m[> ter  paria  co- 
Icimiie  A,  difaiit  de  îjasen  haut,  7  &  8  font  1^  ,  6c 

5  tbm  10,  &  4  font  24:  De  24  je  pofe  Je  fur» 
plus  des  dïxaines,  fçavoir  4  ,  &  retiens  les  deux 
lijta'més  que  je  porte  à  Ja   colcmne  B ,  â\ùmt  :  2. 

4  font  6,  6C4  font  10,  6c  5  font  i^  :  je  pofe 
j  ,  &  retiens  une  dixaine  que  je  porte  à  la  colom- 
ne  C  ,  diiant  :  i  &  }  font  4  ^  &  3  font  7  :  je 
pofe  7  fous  la  mêiTie  coJomne  C,  6c  ne  retiens 
rien.  Enfin  il  fe  trouve  feulement  4  dans  la  co- 
lomne  D,  que  j'écris  fous  la  même  colomne  D^ 
aînfi   des  autres. 

11  faut  remarquer  que  faifant  F  Addition  de  chaque 
colomne  y  fi  les  dixainesfe  trouvent  complettes  ,  cofiv 
me  10  j   ao ,  30  ,  40 ,  6cc.  il  f^iut  pofer  zéro  deûbiis  , 

6  retenir  une  dixaine ^  ou  plus  j  s*il  y  cehet ,  que  Toa 
^indra  à  la  colomne  fuivante ,  &  ainfi  de  colomne  en 
colomne  ,  comme  il  fe  voit  en  l'exemple  d-dtflbus. 

Que  (lion* 
Dans  une  Armée  il  y  a  des  Soldats  de  quatre  dîf- 
érentes  Nations ,  comme  ci  deJïbus  ]  on  demande 
combien  il  y  a  de  Soldats  en  tout. 

Sçavoîr  ,  453^  Soldats- François, 

plus  5  3 '^7  Alllemands» 

plus  3459  Lorrains, 
plus  682  Suîffes. 


1^' 


14000  Soldat». 


Av 


T"i  V  Arithmétique 

Ayant  fait  rAddition,  îl  cil  venu  14000  Soldats 
en  tout ,  &  c'iîfl  la  réponfe. 

Exemple  d'Addiilon  compofi^  de  livres  , 
fols  ,  &  deniers. 
Va   particulier    tait    revue  de    fes  comptes  ,  & 
trouve    qu'il  lui  efi  dû  d'ane  part , 

DCBA 

a  3    3  4  liv. 

5678 

9 


I 


Sçavoir  , 

plus 

plus 

plus 

plus 

Somme  totale 

dûs. 


17  n 

z 
3 


8  don, 

7 
6 


\U   lui     Clk     ^_ 

/du  en       fl 

'   font  ™ 


on    de- 
mande 
ombien 

il  lui  e{l 

dû  en 

tout» 


8376  liv.  18  C  4dea*  qui  lui  font 


Ayant  dilpofés  les  fommes  particulières  comme 
ci-deffiis ,  fçavoir   les    livres  fous   les    livres  ,    les 
fols  fous  les  fols ,  &  les   deniers  fous  les  deniers ,. 
on  commencera  à  compter  par  la  colomn^  des  de^ 
niers  ,  aui   font    a8  en  î^ur  total,   qui    valent   i  ■ 
fols  4   den  ers  ;  il  faut  pof;;r  les^4  dL^niers ,  &re-l 
tenir  les   1    fois ,    qu'il  faut  joindre  à  la  première 
coîomne  des  fols,  où  il  fe    trouve  x8  fols,   def- 
quels  faut  pofer  8  fol*j ,  &  en  retenir  z  dix  aines  , 
qu'il  faut  retenir  pour  les  joindre  à  la  féconde  cor 
îomne  des  fols ,    difant  :  x  dkaines  retenues  6c  ï 
font  3  ,   ôc   i  font  4,  &  1  font  5;  dixaines ,  ou  50 
fols  5  qui  valent  2  liv,  10  f,  je  pôle  une  dixaine  qui 
vaut  10  f.  derrière  les  8  f,  dcja  polés  ,  6c  retiens 
%  liv.  qu'il   faut   Joindre  à  la  prochaine  colomae 
des  livres ,  marquée  A  ,   difant   2  livres  que    j'ai 
jret  lues  6c  9  font  1 1 ,  &  8  font  19  ,  &  ^  font  24  , 
&  8  font  32  ,  &  4    font  36  ■  je  pofe  6  &i  retiens 
3    dixaines  qu^  je  porte  à  la  colomne  B  ,  8l  con- 
tinuant   d'ajouter  de  même  ordre  de  colomne  en 
coloinniî  jufqu*à    la  colomne  D  »  comme  il  a  été 
expliqué  d-  devant  ,   on  tx.ouvera  qu€   k  Ibmme 


en  fa  perft&îon,  IJ 

btale  eft  8576  livres  18  ibis  4  deniers  ;   ainfi  des 
autres. 

Preuve   de  l' Addition. 

jÊvcnïJJemcm  fur  la  preuve  des   quatre  Règles  ^ 
que  Pon   appelle   Preuve  de  ^, 

Quoique  TAddition  ,  Soul^ra^ilion  ,  Multiplica- 
tion, &cla  Divifion  ,  qui  font  les  quatre  préceptes  di^f- 
quels  on  fe  fert  pour  faire  routes  les  Règles  d'A- 
rhhmetique  en  nombres  entiers ,  fe  doivent  prouver 
parleur  contraire;  (çavoir  rAddition  par  la  Sout- 
tfa^Ton  ,  &  la  Soiiftra£tron  par  l'Addition ,  la  Mul- 
tiplication par  la  Divtiion  -,  &  h  Divifion  par  ki  Mul- 
tiplication ;  néanmoins  rJ  IcmLle  qu*i]  folt  néceffaire 
en  certaines  cboles  de  fuivre  rufa^re  &  la  pratique 
ancienne  ,  &  fe  conformer  en  quelque  façon  au  àe- 
fir  de  ceux  qui  cherchent  h.  facilite.  C'eft  pourquoi 
je  n'ai  pas  voulu  négliger  de  donner  Texplication  de 
la  preuve  de  TAddition  par  9,  quoiqu'elle  foit  fu- 
jette  à  manquer,  comiïi€  je  ferai  voir  ci -après  par 
aîfon  évidente* 

Enfuit^  de  quoi  f  expîiqueraîla  preuyede  la  même 
(lègle  d* Addition,  laquelle  fe  fait  par  Souftraâîon. 

Exemple  d'adJ'ittoTi  en  nofféras  ernisrs  >  pour  fa 
pratique  de  la  preuve  par  9, 


Sommes  à 
ajouter 


Somme  totaFe 


4417  liv- 
3989         2 

707      

97         2 
40 


On  fera  lAddî- 
tion  ctJinmc  il  a 
été  ^nfeigné  ci- 
devant* 


9190  liv. 
Explication  de  la  preuve  par  9,' 
Pour  prouver  l'Addition  ci*-deUus,  ilfautnon*- 
hrer  tous  les  caraâères  de  chaque  colotnne ,  com- 
mençant à  main  gauche  de  Haut  en  bas  ,  ou  de 
ha&  cîL  haut  lûdifféiemm^at ,  &  rej.etter  tous  lej  9 


1 4  VÀrkîim  iiîque 

à  meïttfc  qinl  s'en  rencontre  dans  les  nomltres  ,  foit 
€n  figures  ,  foit  en  valeur,  &àla  fin  pofer  fur  une 
ligne  le  furplus  de  9. 

Enfuit^  il  faut  tire:  la  preuve  de  k  fomme  totale  , 
i^jetranc  les  9  comme  d^flus  ;&  fi  le  luq^lus  de^ 
vi^nt  égal  au  premier  refle  pofé  fur  ladite  ligne  ^ 
la  fomme  toul:  de  l'Addidou  fera  la  véritable  fom- 
TiM  que  Ton  cherche,  comme  il  fe  voit  ci-delTus  , 
011  il  rcfte  2  pour  prenvii  ,  tant  desfommes  particu- 
lières ,  que  de  la  fomme  totale  ;  mais  te  n'elï  qu'en- 
tant que  Ton  peut  eftimer  bonne  la  preuve  par  9  , 
parce  qu'elle  efl  fujette  à  manquer, 

La  raifon  eft  5  que  ft  par  malice  5  ou  par  tué- 
compte  on  m3t  un  9  pour  un  zéro  ,  ou  au  contrai- 
re ,  ou  que  Ton  change  quelque  caraf^ère  àt  pla- 
ce ,  tant  aux  fommes  particulières,  qu'à  la  fomme 
totale,  la  preuve  ne  laiflè  pas  de  fe  trouver  bonne  , 
&  néanmoins  la  Règle  ell:  laufTe  :  Au  lieu  ,  au  con- 
traire ,  que  Jorfque  la  preuve  eft  faulTe,  la  Règle  efl 
faufle  aulTi ,  comme  il  fe  voit  dans  Fexemple  ci-def- 
fus ,  où  la  fomme  totale  eft  9190 ,  laquelle  étant 
fuppofée  être  9910 ,  fi  on  en  tire  la  preuve ,  elle  fe 
trouvera  bonne ,  parce  que  le  furplus  de  9  eft  2  , 
comme  ci -devant,  ôc  cependant  la  Règle  fsroit 
fauffe. 

Si  au  contraire  on  fnppofoit  la  fomme  totale  de 
rAdditïon  ci-deiTûs  être  f)^zo  ,  la  preuve  feroit  fauf- 
fe^ &  partant  la  Règle  fauneauffi,  &  a infi  des  au- 
tres Additions  ,  tant  en  nombres  entiers ,  que  de  di- 
verfes  efpèces,  foit  d*Addihon  ^  SouftraÛion ,  Mul- 
tîplicat'on  ou  Dlviilon:  C*eft  pourquoi  je  ne  vou^ 
confeille  de  vous  en  fervir,  que  par  fupplément  de 
la  véritable  preuve ,  laquelle  fe  fait  par  le  contraire  , 
c*eft-à-dire  par  Soullraftion* 

Autre  averttjpmcnt  fur  Lt  preuve  de  F  Addition 
par  9. 

Si  1*5  ibmmes  paiticuUère^  à  ajouter  fî?ïit  ÇQm^ 


I 


I 
I 

I 


I 


€7J  fa  perfeBion*  t^ 

pofécs  de  livres ,  fols  &  deniers ,  comme  à  Texem- 
pies  fui  vaut  ,  qui  fer  vira  auiTî  pour  expliquer  \z 
preuve  de  TAddition  par  la  Souflra^Vion  ;  alors  on 
gîrdera  le  même  ordre  ci-defftis  pour  les  livres  , 
qui  eft  de  rejetter  tous  les  9  qui  fe  trouveront  ;  maïs 
au  lieu  que  î'oa  écrit  tout  limplement  !e  furplus  de 
9  fur  une  ligne,  quand  il  nV  a  que  des  livres  à 
ajouter,  ici  dans  rAddition  de  Kvres,  fob  &  de- 
niers ,  après  avoir  tiré  la  preuve  de  toutes  les  li- 
vres, il  faut  doubler  le  furplus  de  o ,  s'il  y  en  a, 
pour  le  joindre  aux  fols  ^  aerquek  il  faut  tirer  la 
preuve  de  même,  &  tripler  lefurplus  de  9  ,  s'il  y 
en  a  ,  pour  le  joindre  aux  deniers,  dcfquels  il  faut 
encore  tir^r  la  preuve >  6c  viendra  a,  qu^d  faut 
écrire  fur  une  ligne. 

Enfin  ,  il  faut  tirer  la  preuve  de  la  foaime  totale 
en  même  raifon  \  fçavoir ,  après  avoir  tiré  la  preuve 
de  toutes  les  livres  ,  de  doubler  le  furplus  de  9  pour 
le  porter  aux  fols  \  &:  tripler  \^  furplus  de  9  aux 
fols  pour  les  porter  aux  deniers  ,  defqueh  ayant  tiré 
la  preuve  ,  le  furplus  de  9 ,  qui  fej  :i  2  ,  fe  doit  écrire 
fous  la  même  ligne  ,  defquels  dnjx  reftes  fe  trou- 
vant égaux,  on  doit  couclure  quela  Rcîgleeilbien 
faite  comme  il  (1  voit  dans  l'exemple  ci-deffous  , 
où  !a  preuve  des  deniers  de  la  fomme  totale  fe  trou- 
ve égaie  à  la  preuve  des  deniers  des  fomoies  parti- 
culières ,  fçavoir  1  6c  2. 

La  raifon  pourquoi  ,  après  avoir  tiré  la  preuve 
d:^s  livres ,  on  double  le  furplus  de  9  pour  le  joindre 
aux  fols,  c*q\\  que  chaque  livre  vaut  10  fols,  & 
que  la  preuve  de  io  eft  û^lmjl  ;  comme  aufTi  ponr- 
tjuoi  ,  après  avoir  tire  la  preuve  des  fols  ,  on  triple 
le  furplus  de  q    pour  le  poiter  aux  deniers  j  c'eft  ' 

Sue  cliaque  fol  vaut  la  deniers  ,  &  que  la  preuve 
e  11,  c'eft -à^dire  j   le  furplus  de  9  eft  3. 
On  obfervera  le  même  ordre  pour  la  preuve  de 
la  Souilrïâign  ^  Multiplication ,  &  Divifion  ^  Ior£* 


IF  VArhkménpie 

qu'il  y  aura  livres  ,  fols  &  dealers ,  de  doubler  aux 
lierres ,  tripler  aux  fols  ,  &  aux  deniers  écrire  la 
preuvre  comme  elle  fe  trouvera  ,  comme  il  vient 
d^êtr*  dit  pcïur  rAJdïtion  ;  c'eft  pourquoi  Texpli- 
cation  cî-d^ffus  fervira  pour  la  preuve  par  9  des  au- 
tres Règles,  fans  en  donner  d'autres  raifons,  finoa 
les  précédentes. 

Exemple  (fAddhion  j  p^r  livres ,  fols  6*  deniers. 

Un  particulier  eft  comptable  des  quatre  fommeS^  1 
ct-deïïbus,   on    demande  à  combien  fc  monte    la 


fomme  totale. 

Sommes  à 
ajouter        ^ 

DCBA 

2345   liv,   1^   n  6     den. 

4567  9  5  Preuve  % 
4  S  6  7  9  par  9  — 
3^5            63.              a 

Somme  totale 
Preu  vc  par  la 

7694  Itv^.   18  f.  8     deiw 

So  u  lira  £t  ion. 

"TT  Ayant  fait  TAddhion  ^  ci-deffus  ,  comme  il  a  été 
enfetgné  ci -devant ,  il  eft  venu  pour  lomme  toiale- 
765^4  livres    18  fols  8  deniers* 

Preuvû  de  t  Addition  par  la  SouflraHion^  1 

Pour  faire  la  preuve  de  l'Addition  ct-delTus  par 
la  Sourtratl'on ,  \\  faut  nouvellement  ajouter  les^ 
nombres  d^  la  colomne  D  ,  on  trouvera  6  ,  qu*il 
faut  oter  du  7  de  la  fomme  totale  ,  6c  refte  i  ,  qu'il, 
faut  écrire  fous  le  même  7:  Enfuite  a|outam  les^ 
nombres  de  la  colorane  C  ,  vient  t^  ,  qu'il  faut  ôter 
de  16  j  compofés  de  Tunité  otï  dixavne  reftée,  &  du- 
6  qui  efVenfuitî  du  f  de  la  même  fomme  totale,  & 
refto  î  j  qu'il  faut  écrire  fous  le  même  6  :  Enfuite 
ajoutant  les  nombres  de  la  colomne  B  ,  il  fe  trouve* 
17,  qu'il  faut  ôter  de  19,  compofés  de  T imité  oa 
dixaine  reAée ,  Ô£.  du  9  de  U  fomme  totale  ^  &.  le^ 


en  fa  perfection*  ry 

refte  eil  2  :  Puis  n'out:iiit  les  nombres  de  la  col om- 
ne  A  ,  il  fe  trouve  23  ^  qu'il  fautèter  de  24,  com- 
pofcs  de  d^iix  unités  ou  dixaines  reftées  ,  &  du  4 
de  ta  même  colomne  toude  ,  6c  refle  1  ,  cVil-a-dire , 
î  livre  en  cet  endroit,  qu'il  faut  compter  pour  10 
fcîs. 

En  fuite  nombrant  les  fols ,  on  en  trouve  37  j  qu'il 
faut  ô ter  de  38  ,  compofés  de  la  lîvre  reflte  valant 
20  fois  ,  &  des  18  fols  de  lafamme  tot-ik  ,  &  refte  1  ; 
c'eft- à-dire  ,  i  fol  en  cet  endroit  ,  qui  vaut  12  de- 
niers. 

Enfin  comptant  tous  les  deniers  ,  il  le  trouve  2.0 
den.  qu'il  faut  ôter  de  10  den,  compofcs  du  foi  relié 
1  valant  1 2  den.  6c  des  8  den,  de  la  ibmme  totale  , 
il  ne  relie  rien ,  comme  veut  la  Règle  ;  partant  il 
faut  conclure  que  la  véritable  fomme  totale  eft  7694 
livres  t8  fols  «  deniers. 

Quand  l'Addition  n'ell  que  des  nombres  entiers  , 
comme  d'hommes  ,  de  livres  ,  écds  ,  &c.  il  faut  ob- 
fer\^er  le  même  ordre  que  defTus  ;  6c  otant  ce  qui  fe 
trouve  dans  chaque  colomne ,  de  ce  qui  fe  trouve 
de  flous  à  la  fomme  totale  ,  il  ne  doit  rien  relier  à 
la  dernière  Souftraâîon ,  autrement  la  Règle  feroit 
faulTe. 

Si  en  l'Addition  îl  y  a(  comme  il  arrive  fouvent 
dans  les  Livres  des  comptes)  2«j,  30  ,  ou  plus  de 
fommes  à  ajouter  ,  comme  ci-deiïous  ^  lors  il  les 
faut  féparer  de  6  en  6  ,  ou  de  8  en  8  ;  félon  la  conv- 
modité  de  celui  qui  compte,  &  cotter  à  part  les 
produits  de  chaque  fomme  féparée  ,  pour  les  ajouter 
en  une  fomme  qui  fera  la  totale. 


10  X'  Arithmétique 

Exemple* 
Somme  à  ajouter. 
121  livres. 
232 

343 
452. 

563 

674  —  2385  Premier  produit. 

7$^  1     Addition  d«s 

8o5  I  trois  produits. 

927 

349  I     ^385  liv. 

452  —  3647  Second  produit,        V  3^47 


563 
624 


4083 


S24  l  ICI  15  1.  Som- 

755  ^"^"     ^^*    ^^^^ 

830      ^  ^produits. 

947 

358  —  4083  Trofième  produit. 

Ayant  féparé  les  fommes  à  ajouter  de  6  en  6  ,  & 
trouvé  trois  produits ,  comme  il  fe  voit ,  après  les 
avoir  ajoutés,  il  ed  venu  loi  15  livres  pour  fomme 
totale   de  l'Addition  entière. 

On  voit  par  cet  ordre  que  l'on  peut  ajouter  quan- 
tité de  fommes  particulières ,  fans  charger  la  mé- 
moire ,  &  fans  embarras. 


Avertijfement  fur  C Addition^  SouJlraBion  y 
Multiplication^  &  Divijîon. 

COmme  il  efl  néceflaire,  outre  TAddltion ,  Souf- 
traftion ,  Multiplication  ,  &  Divifion  ,  par  li- 


en  fa  perfection,  1 9 

vres  5  fols  &  deniers  ,  d'en  faire  foire  dVjtres ,  eom- 
me  la  ft  de  poids  Se  de  fes  parties ,  du  marc  de 
même,  comm^auih  de  la  toife  »  de  la  perche,  &:  de 
leurs  parties  ,  &c.  j'ai  trouvé  à  propos  de  donner 
les  Tables  lidvanteî ,  par  lefijoelles  on  comioitra  la 
divifian  de  chaqxie  efpèce  tupsrieur^  en  fes  parties 
inférieures  prochaines. 

Première  TMe  ^  quiejl  des  Monnayes . 
La  livre  tournois  vaut  10  f.  tournois. 

Le  fol  tournois  11  d.  tournois. 

L'écud'or  fol  ou  de  banque  vaut  3  Uv%  ou  60  fols. 

2*  DeLi  tt  de  poids  ^  &  dit  marc, 
La  it  pour  pefer  la  fote  le  divife  en  15  onces, 

La  It  marchande  ou  de  Douane  fsdîvife'en  16  onces, 
ou 

Le  marc  fe  divife  en 
L*once  en 

Le  gros  en  5  deniers,  on 
Le  dcntcr  en 

3.  De  r  A  image* 
L'aune  fe  de  divife  en  2  demi-aunes ,  en  4  quans ,  en 

8  huitièmes  >  en  16  feixîèmes ,  &c. 
PlttS  en  3  tiers ,  en  6  fixièmes  ^  en  1 2  deuxièmes ,  &C. 

4.  De  U  Toife. 
La  toifc  fe  dîvife  en 
Ije  pied  en 
Le  pouce  en 
La  ligne  en 

5.  De  t Arpent, 
L*apent  contient  100  perches  quarré^s. 
La  perche   ancienn:;ni2nt  fe  divifoit  en  iS   piedi  ; 

îTtaîs  maintenant  elle  fe  diviie  félon  la  coutume 
des  Pays  ;  f  ça  voir  : 

En  quelques  lieux  ,  comme  en  la  Pré  voté  &  Vi- 
comte de  Paris ,  elle  eil  de  18  pieds. 

En  d*autres  de   1 9  ,    20  ,  22 ,  14 ,  &c. 

Enfin  on  fe  règle  félon  la  coutume  du  Pays ,  pour 


%  marcs. 
8  onces- 
8    gros,  ' 

71  grains. 

^4  grains* 


6  pieds  de  Roi, 

1 1  pouces* 

12  hgnes. 
12  points. 


no  L!  Arithm  en  fut 

\z  divifioa  de  la  perche  en  f^s  pieds, 
,La  divifion  du  pied  de  Roi  ne  change  jam aïs ,  il  ef^ 
toujours  de  IX  pouces* 

6,  Du  miiid  defd^  ou  de  hled^ 
Le  muîd  ds  fîl  ou  de  bled  le  diWle  en  ii  fetîers. 
Le  fetier  en  4  mînots. 

L*  minot  en  demi  &  en  quarts* 
Le  quart  en  16  litrons. 

Le  niLïid  de  bled  contient  aufli  iz  fetiers. 

l^fetier  %  mines,  ou  11  boilTeaujc. 

7,  Du  mutd  de  Vin, 
Le  muid  de  Vm  ,  m^fure  ào.  Paris,  contient    153 
quartes  ou  3^0  pintes  ,  mifc  5c  lie ,  6c  280  pinte* 
de  vin  clair. 
La  quarte  2  pintes. 

Lapiîite.  2  chopines. 

La  chopine  2  d^mi-l'itiers. 

D'oîi  s'eifuit  que  qmnd  on  voudra  taire  Addi- 
tion ,  ou  quelqu'autre  opération  ,  conme  Souflrac- 
tion,  M  iltipîîcattoîi ,  ou  Divifion,  concernant  quel- 
qu'une des  fufdit'is  efpèces  ^  comm3  de  la  jt  de 
poids  &  de  fes  parties  ,  on  confidèrera  en  mitière 
d'Addîdon ,  qu'il  faut  commencer  à  ajouter  par  les 
plus  petites  parties;  par  conféqu  eut  on  commencera 
a  compter  pir  les  gros  ,  &  pour  8  gros  on  retiendra 
un  once  ,  que  l'on  joindra  aux  onces ,  &  le  fur- 
plus  de  8  gros  ou  de  16  gros  ,  Sec,  fera  écrit  fous 
les  mènes  gros;  pour  16  onces  on  retiendra  une 
tt  ,  qie  Von  joindra  auîc  Ifc  *  &  le  furplus  de  |l6 
onces  ou  51  onces  lera  écrit  fous  les  mêmes  onc^s, 
puis  nombrant  les  tb  entières ,  on  trouvera  la 
quantité  requîfe. 

De  mem*  faifant  Addition  du  marc  Sc  de  fes  par- 
ties on  retiendra  un  denier  pour   24  grains ,  pour 
deniers  un  gros,  p»ur  8  gros  une  once,  ôc  pour 
onces  un  m^rc.  \ 

ïiz  m^me  dans  FAddition  de  la  toife  &  de  fes  par- 


À 
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fies  on  retiendra  pour  12  points  une  ligne  ,  pour  la 
lignes  un  pouce  ,  pour  12  pouces  un  pied  ,  6t  pour 
6  pieds  une  toîfc. 

On  obfsrvera  le  même  dans  rAddition  dç  quel- 
qu'autre  efpcce  que  ce  ibît  ,  &  de  \^b  parties. 

Pour  la  pratique  du  difcotir«  ci-deffus ,  Je  donner 
tai  les  exemples  fuivans. 


Addition  de  la  jg^  de  poids  ,  ances  &  pos» 

Nombres  à       3     ft  K  onces  5  gro$, 
ajouter  40  7 

84  3 


Somme  totale  î6  ft  o 


7  gros. 


Addition  du  marc ,  onces ,  p-os ,  &Cm 
Nombres  à       4  marcs  3  onc^s  4  gros  i  d.  13  gr. 


ajoute- 


6 
3 


1 

X 


7 
9 


Soti>me  tot^e  16  marcs  7  onces  6  gros  %  d.  ç  gr. 

Addition  dç  Lt  foifi  ,  /?/ ^^/x ,  pouces  ,  6*r, 

j  toifes  4  pieds  9  pouces  7  lig,  3  p. 
Nombres  à       43  3  64 

ajouter  5  4  3  ^3 

6  5  8  S       ^ 

Somme  totale  13  o  i  00 

La  preuve  de  ces  Additions  Ce  dost  faire  pai"  Souf- 
tra^lion,  comme  il  a  été  enfeigné  pour  la  même 
preuve  d'Addition  par  livres  ,  ioU  &  deniers ,  obfer- 
vant  de  réduire  les  ei'pèces  fupéneures  procédant  de 
la  droite  à  la  gauche  en  leurs  inférieures  prochaines 
félon  leur  valeur,  &  faire  la  Souftra£îion  d'elpèce 
en  efpèce  Jufqu'à  la  fin,  où  il  ne  doit  rien  reiîer  » 
aucreinent  la  Règle  feroit  fauiTe* 


2.1 


VArithméùiquc 
SOUSTRACTION,  II,   REGLE. 


Dcjiniùon  de  la  SoujiraSion. 

SOti^rairè   cft  hier  un  petit  nombre   d*uiî  plus 
grand  pour  trouver  le  reftô  qui  eft  le  réfultat 
de  la  Règle, 

Les  deiix  premiers  frombres  doivent  être  de  même 
efpèce  ^  defqnels  le  plus  grand  s'appelle  la  dttu  ,  ôc 
le  moindi  e  la  paye* 

li  faut  pofer  l'un  fousTautre  i  fçavoir  la  paye  fous 
la  dette  ,  lelon  Tordre  de  la  numération ,  &  une  Lgne 
deflbiis* 

Cela  fait ,  pour  trouver  le  refte  que  Ton  cherche  , 
il  faut  ôter  ou  kver  les  figures  intérieures  des  figu- 
res fupéficurcs  de  colonine  en  colomne  l'une  après 
l'autre,  commençant  la  Souftraèlion  à  main  droite, 
ÔC  finiflant  à  la  gauche  ,  dilant  ainll  :  Qui  de  tant 
ôte  tant,  reûe  tant,  qui  font  les  termes  de  par- 
ler de  la  Souftrai51ion  j  comme  qui  de  ce  7  ^te  2  , 
reftê  5. 

Si  dans  une  même  colomne  les  figures  delà  paye 
&  de  la  dette  fe  trouvent  égales  ,  cqmme  s*il  fe  trou- 
voit  5  à  la  dette  &  5  delTous  à  la  paye,  il  faudroït 
dire  ;  Qui  de  5  ôte  5  refle  rien ,  &  pour  exprimer 
ce  rien,  il  faut  loufcrire  un  zeio  fous  le  5. 

Si  la  figure  fupc.'ieure  de  la  dette  eft  plus  grande 
que  la  figure  de  la  paye  qui  lui  correfpond  ,  ayant 
fait  la  SouilraOion ,  il  faut  écrire  le  furplcs  aii-def- 
fous:  Si  elle  eft  moindre  ,  il  faut  empiunter  luie 
dixaine  fur  la  figure  précédente  figniiîciuive  ,  la- 
quelle dixaine  fera  jointe  à  la  figure  pour  laquelle 
pu  a  emprunté ,  pofanc  un  poinc  fur  la  figure  oU , 


en  fa  perfcBion,  i  j 

Pcmprunt  s*eft  fait,poiir  marque  de  ^tmmtitîon  d'un  , 
puis  ibullraire  Fun  de  l'autre  félon  Tordre  de  la 
Soudra^ion. 

On  remarquera  qu'aux  nombres  entiers ,  fi  en  em- 
prunte pour  un  zéro  ,  le  zsro  vaudra  lo,  &.  fi  on 
emprunte  derrière  un  ou  plufieurs  zéros  ,  chaque 
tero  vaudra  9  ,  comme  il  ie  verra  dans  l'exemple 
ci-deflbus,  où  font  pratiquées  toutes  les  obfervations 
décrites  ci-deffus. 

Exemple  Je  SouflraHîon  en  nombres  entiers , 

Quelqu'un  eft  comptable  au  Roi  de  la  fomme  de 
50009^45  \  fur  quoi  il  a  fait  dépenfe  de 
X604574S,  on  demande  de  combien  il  eft  re» 
^evable  ? 

Opêrtiùon  de  ta  Règle* 
HGFEDCBA 


Dette 
Paye 

Refle 


0009 
604^ 


245 
741 


a  payer 


3396350^ 
Explication  de  la.  Règ/e* 

Ayant  ainfi  pofé  1^5  deux  fjmmes  l'une  fous  Tarn- 
tre  ;  fçavoir  la  paye  fous  la  dette  ,  Ôc  une  ligne  def- 
fous  ;  je  commence  à  fouftraire  par  la  colonne  A, 
difant  :  Qui  de  5  paye  z^  rcHe  3  ,  que  j'écris  au-, 
delTous  de  la  ligne  &  de  la  même  colomne  A* 

Enfuitc  partant  à  la  colomne  B  ,  je  dis ,  Qui  dé 
4  paye  4  3  il  ne  tefte  rien  ,  j'écris  zéro  de  fuite  fous 
le  4. 

Je  pafTc  i  la  colomne  C  ,  difant  ;  Qui  de  a  paye  7  ,' 
cela  ne  fe  peut ,  j'emprunte  une  dîxaine  tur  le  9  pro- 
chain de  la  colomne  D  ,  que  j'ajoute  au  même  î  , 
puis  je  dis  :  Qui  de   12  paye 7  ,  relie  5, 

£iiluite  le  9  de  la  colomiie  D  ne  valant  plus  que  8 


3^4  VArhhmétîquf 

à  caufe  dcTemprunt,  je  dis  :  Qui  de  8  paye  5  refle  3: 

Enfuke  de  quoi  ja  palTe  à  la  colomne  E^  difant  : 
Qui  de  zéro  paye 4,  cela  ne  i'e  peut,  j'emprunte 
une  dixaiiiî  fur  le  5  de  la  colomne  H  9  puis  je  db  ; 
Qui  do  10  paye  4 ,    refte  6. 

En  fuite  k  caufe  que  l*empnmt  a  été  fait  derrière 
le  zéro  de  la  colomne  G  ,  ce  même  zéro  vautc^  ;  je 
dis  donc  :  Qui  de  9  paye  zéro  ou  riea,  refle  9  que 
j'écris. 

Continuant  ,  je  cotnpte  le  zéro  de  la  colomne  G 
pour  9  auifi-bicn  que  Je  zéro  de  la  colomne  F,  &je 
dis:  Çuideo  paye  6  ,  refle  3, 

Enfin  ^  paflant  au  5  delà  colomne  H  ,  réduit  à  4i 
caufe  ds  J*emprunt ,  je  dis  :  Qui  de  4  paye  i ,  relie 
3  ,  d'oii  je  conclus  quiî  refle  à  payer  33963503. 

Ofift  tout  ce  qui  fe  peut  dire  pour  Ta rt  de  louf- 
traire  les   nombres  entiers  j  ou  fimples  efpèces  ^  lei^ 
UR$  des  autres. 

Preuve  de  ScuJlraHîon  par  TÂddimn^ 

Comme  r Addition  précédente  fe  prouve  par  foU 
contraire ,  qui  eft  la  Souflra£tion  j  de  même  il  failli 

{trouver  la  Souflra^Hon  par  fon  contraire ,  qui 
'Addition. 

Quelqu'un  doit    30010    livres  ^    ôt  il   en    pay 
comptant  13.7^9  livres  5  00  demande  ce  qu'il  doit 
de  refle.  ^ 

Faites  TopératioTi  de   la   Souftradloii  fuivante 
comme  il  vient  d'être  enfeigné. 


D.tte 

Paye 

Refte  à  payer 
Preuve 


30020 
12789 


17231 
JÛÛ20  Hv. 


Pour 


^^  tn  fa  perfection^ 

I  Pour  faire  la  preuve  de  cette  Souflraflîon,  &  gé, 

I      oéralement  de  toutes  \ts  autres,  il  faut  ajouter  la 
I      paye  avec  le  refte  à  payer  ,  6t  la  Tomme  de  l'AU- 
I      ditîon  doit  être  égale  à  la  dette  :  cs^i\  la  preuve. 
I  Le  même  ordre  doit  s  obferver  pour  la  preuve  de 

laSouilrai^ion,  foit  qu'il  y  ait  des  livres,  foL  & 
deniers  à  fouftralre  des  livres,  fols  6t  deniers,  ou 
autres  efpèces  »  comme  marcs ,  onces  ,  gros ,  &g»  à 
fouftraire  de  marcs  ^  onces,  gros  ,  ÔCc,  comme  auffi 
toifes  ,  pieds  ,  pouces  à  foumaire  de  toifes  /pieds  , 
pouces. 

Si  lei  deux  fommes ,  c'ell-à-dîre  la  dette  &  k  paj^  , 
ou  une  des  deux  feulement ,  la  dette  ou  la  paye  , 
ibnt  compofées  de  qurjcjnes  fous-efpèces ,  comme 
de  livres ,  fols  &  deniers  ,  on  commencera  à  fouf- 
traire les  deniers  les  uns  d^s  auti  es ,  s*il  fe  peut  ,  & 
é^s  deniers  on  paCTera  aux  fols ,  que  Ton  fouftraira 
de  même  ks  uns  d^s  autres. 

On  remarquera  que  quand  on  emprante  peur  les 
deniers  ,  l'emprunt  doit  être  toujours  d*iin  \i^\  ,  que 
l'on  doit  compter  pour  ti  deniers,  qu'il  faut  join- 
dre aux  deniers,  ioit  qu'il  y  ait  d  :s  fols  à  la  coJcm- 
ne  des  fols  ou  non  ;  à  l'emprunt  pour  les  fols  eft 
toujours  d'une  livre  ou  20  fuk,  que  l'on  prend  fur 
la  première  figure  fignificative  dwsJîvrts  ;  on  opérera 
au  fu-plus  pour  les  entiei-s  ^  comme  il  vient  d'être 
en&tgné  ct-devant. 

Exemple  de  Soujlraéii  n  par  livres  ^  fois  &  deniers* 


Dette 
Paye 

Reile 


427  livres  1 5  fols  9  denien* 
»95  7        î 


a}2 


8 


B 


té 


V  Aritkméufue 


Autre  Exemple  de  S guJÎ ration  ^  où  il  faudriiemprunn^ 
fur  Usfgispo^r  les  d^nkrs  j  &  fur  les  livres 
pour  les  fols. 

pette  78  iiv»   2  fols  5  den.  % 

Paye    35  9         7         Preuve  par  9  — * 

^^^ —  2 

ReftQ   4îliv.   iafolsioden.Ç     Voyez    Texpliça- 

tion  ci-deilous.  * 


en,  C 
-*  ^  tic 


Explkaûon  ds  h  Re^k  df  Spujlra0wn  çi-dcjfus  , 
fr  de  Li  preuve  par  9* 


Ayant  difpofe  la  Rtgle  ;  i^^avoir  ^  la  paye  fous 
dette  ,  il  iaut  dire  :  Qui  de  5  deniers  paye  7  deniers  , 
cela  lie  fô  peut  ^  j'emprunte  1  fol  fur  les  deux  fols 
de  la  dette ,  qui  vaut  12  deniers  ,  avec  <  font  17  , 
puis  je  dis;  Qui  de  17  deniers  paye  7  deniers  5  reile 
io  deniers  ,  que  j'écris  fous  la  Êgne  en  la  colomnc 
des  denter"!. 

Enfnite  p^flTaotaux  fols ,  il  faut  dire;  Qui  d'un  fol- 
qui  r^fte  en  paye  9  ,  cela  ne  fe  peut  ^  j'emprunte  une 
livre  furies  8  livres  de  la  dette,  qui  vaut  :io  fols  , 
avec  un  reftc  font  2.1  ;  pius  je  dis  i  Qui  de  31  fols 
paye  9  fols ,  refte  12  fols  ,  qtie  j^écrïs  fous  la  ligfie 
en  la  colomne  des  fols* 

Je  continue  aux  livres ,  difant  :  Qui  de  7  livrçs  qui 
rellei^t  paye  ^  ,  refte  1  livres;  puis  qui  de  7 paye  3  , 
refte  4  livres  ,  &  Topé  ration  ainfi  achevée ,  il  fe 
trouve  pour  refle  à  payer  42  livres  11  fols  10  de^ 
niers  ,  comme  il  fe  voit  ci-deiTus  ;  aiîifi  des  autres, 

La  preuve  fe  fait  par  V Addition  ,  comme  il  a  été 
«nfeigné  ci-defTus  a^  tiarnbres  entiers^  fçavoir  , 
en  ajoutait  3  5  livres  9  fols  7  deniers ,  qui  eft  I4 
paye  >  avec  42  livres  12  fols  10  deniers  ,  qui  eil  le 
reuj  ,  lefqu elles  deux  femmes  font  juile  une  Ibm- 
m^  égale  ï  la  dette  ;  c'eû  la  preuve. 


I 


i 


tn  fa  ptrJi3ion,  17 

^reuve  par  9  dt  la  mcmeRcgk  de  SoufiraËwn 
ci'-dtjpii^ 

*  Comme  j'ai  expliqué  îa  preuve  par  c>  en  F  Ad- 
dition,  j*ai  jugé  à  propos  de  F  expliquer  aulB  en  la 
SouftraÔion. 

Die  fe  fait  aînfi  :  Il  faut  tirer  la  preuve  de  la  dette  ; 
fçavoir  ,  en  rejenaiit  tous  les  9  qui  fe  rencontrent  ÔC 
doublant  le  fiirplus  de  9  aux  livrer  pour  le  porter 
aux  fols,  &. triplant  le  furplqs  de  9  aux  fols  pour  le 
porter  aux  deniers ,  &  tlrani  la  preuve  des  deniers  , 
il  faut  écrire  fur  une  petite  Irgne  le  furpbs  de  9  , 
comme  en  l'exemple  ci-delTus,  où  il  s'eft  trouvii. 

Cela  fait ,  il  faut  tirer  la  preuve  de  la  paye  &du 
refte  confufément,  en  doublant  de  même  aux  li- 
vres le  furplus  de  9  pour  palTer  aux  fob  ,  triplant 
aux  fols  pour  paiïer  aux  deniers  j  q\x  l'on  doit  trou- 
ver a  pour  preuve,  comme  à  la  dette,  fi  la  Règle- 
eft  bien  faite  ,  d*autant  que  la  paye  è<:  le  refte  corn* 
pofant  par  leur  Addition  pareille  il >mme  à  la  dette  , 
elles  doivent  aulH  produire  même  nombre  pour  la 
preuvt, 

A\'tn:£emcnu 

S*il  arrive  qu*en  Tordre  des  fols  &  deniers  de  la 
dette  il  n'y  ait  que  d:'S  zéros  ,  &  qu'il  y  ait  des  fol* 
&  des  deniers  à  la  paye  ,  alors  on  empruntera  une 
livre  Air  le  premier  caractère  fignificatif  des  livres  , 
fie  de  cette  livre  valant  20  foîs  ,  on  en  prendra  1  fol 
qui  vaut  1%  deniers  ,  6t  reftera  19  fols  au  rang  des, 
lab ,  que  Ton  gardera  dans  la  mémoire  ,  ou  que 
Ton  écrira,  puis  on  fera  la  Souâraûtion  à  Tordi-» 
ftairCf  comme  il  fe  voit  ci-deffous. 


B* 
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Exemple. 
19         12 
Dette  74^  livres      o  fols    o  clenîers* 

P^y^    "JV-  9  7 

Refte   212  livres     10  fols     5  den,  alnfi  des  autres. 
Exemple  Je  la  SouflriiElion  de  la  livre  de  poids. 
Quelqu'un  a  acheté  31  livres  de  fucre  ^  &  on  îuij 
en  a  livré  13  liv,  12  onces  7  gro5  ;  on  demande  ce|" 
<jui  refle  à  lui  livrer. 

^      •.     Opcrancns. 
Acheté    •  31  livres   o   onces  o  gros, 

livré  13  12  7 


Refte  à  livrer        18  livres    3   onces  i  gros, 

11  faut  noter  qu'en  fai faut  laSouftraQion  de  Tau- 
tre  part^  li  on  emprunte  un  gros  fur  les  livres ,  par 
cet  emprunt  U  faut  faire  valoir  le  zéro  des  ancc* 
15  onces, 

Exempk  de  S^uJîraSilûR  du  rrurc.  M 

Quelqu'un  a  acheté  24  marcs  de  vailTelle  d'*ar-  ' 
g  nt  j  &  on  lui  en  a  faurni  17  marcs  3  onces  ç  gros 
ô£  I    denier  ,    on  demande  ce  qui  lui  elî  dû  de 
relie. 

Acheté  24  mares  o  onCes  o  gros  o  deniers. 

Livré  17  3  5  I 


Refte  à  livrer      6  roarcs  4  onces  1  gros  %  deniers. 

Si  on  emprunte  pour  les  deniers  fui  les  marcs ,  alors 
au  lieu  du  xero  des  onces  on  comptera  7  onces  ^ 
au  lieu  du  zéro  deS  gros  on  comptera  /gros ,  &  pour 
les  deniers  l'emprunt  vaudra  3  deniers. 

Exemple  de  U  Soup'aëion  de  la  Toifep 

Un  Entrepreneur  a  entrepris  de  faire  14  toifes 
ft  pieds  3  lignes  de  travail ,  dont  il  a  fait  7  tuifes  5 


1 


en  fa  perfcBion,  19 

lieds  9  ponces  9  Égnes;  on  demande  combien  il 
efte  de    toiles  &  parties  de  toifes  à  faire  de  Ton 
ouvrage. 

Travail  à  faire  14  toifes  i  pieds  o  pouces  j  lignes. 
Travail  fait         759  9 


Refte  à  faire       6  toifes  2  pieds  %  pouces  6  lignes  ; 
ainû  des  autres. 

La  preuve  de  toutes  ces  Règles  de  Souf!ra£lion 
fe  fait  par  Taddition ,  comme  il  a  été  en  feigne  pour 
la  Soiillraftion  par  livres  ,  fols  ,  6c  deniers  ;  i'cavoir, 
en  ajoutanr  la  deuxième  ligne  avec  la  troLfième,  la 
fomm*î  delldites  deux  lignes  doit  être  égale  à  la  pre- 
mière ligne* 

Qticflïon  fîtr  h  SouflraBîon, 

Une  Tenta  a  été  coniTitué  le  quiniième  luillet 
160  ,  &  on  la  veut  racheter  le  douzième  Octobre 
1663  «  00  demande  combien  il  efl  du  d'années  d'ar«- 
Térages* 

Pour  foire  cette  Règîe ,  il  foutpofer  i66i ,  &  la 
portion  de  166  j  ^  otii  ert  9  mois  12  jotirs ,  6t  enfuite 
pofer  1(1^0  au-dciïous  ,  avec  kpoition  de  1651  , 
qui  eft  6  mois  1 5  jours  \  puis  faire  la  Souftra^Stïon 
à  Tordmaire,  réduilant  »  s'il  eft  befoin,  pour  faire 
ladite  Souftraâion  ,  Tannée  en  la  mois  ,  &  le  mois 
de  même ,  félon  ce  qu'il  eil  de  joars  en  fa  valeur. 

Opération*       « 
Jour  du  rachat  iù6%  ans  9  mots  ïa  jours. 

Jour  de  la  conIHtution     16  «jo         6  i^ 

Arrérages  1 2  ans  2  m  ,  Is  27  jours. 

Ayant  fait  la  Soudraftion  ^  il  s'efl  trouvé  12  an- 
nées 2  mois  &  Vf  jours  d  arrérages  qui  font  dûs. 
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MULTIPLICATION, 

TROISIEME     REGLE, 

IJéfinition  dt  la  Multiplication,  ■ 

Multiplier  ,  c'eft  trouver  un  nombre  qui  con- 
tienne autant  de  fois  !e  nombre  à  multiplier 
qu'il  y  a  d*unités  au  multiplicateur  ;  Son  ufage  eft 
de  trouver  par  la  valeur  d'une  aune  de  marchan- 
dile  la  valeur  de  plufieurs  aunes  \  comme  fi  on  di-  - 
foît ,  une  aune  de  drap  vaut  r^  livres  ,  par  la  Mul- 
tiplication on  trouvera  combien  24  aunes  vaudront 
aumcme  piîx. 

Cette  opération  contient  trois  nombres  de  Jiffié*» 
rente  dénomination  :  le  premier  def^uels  s'appeller 
fnalti|:licande  ou  nombre  à  multiplier  j  le  fécond 
•'appelle  mtiltiplicateur  ;  &  le  troifième  que  Ton 
cherche  s'appelle  produit ,  qui  eft  le  réfultat  de  la 
Règle. 

Pour  opérer  dans  la  Multiplication ,  il  faut  corn* 
mencer  à  multijjlicr  par  les  figures  à  maîn  droite , 
&  finir  à  la  gaui  he  ;  mais  auparavant  que  de  donner 
aucun  exemple  d'icelîe,,  il  cfl:  néceilaire  de  faire  ipxh% 
céder  k  Livret,  ou  la  Tahk  de  Mulûplïcaûon  , 
qu'il  faut  fijavuir  par  coeur  pour  bien  pratiquer  , 
non-feulement  la  Multiplication  5  mais  aulli  la  Divi- 
fion  ,  étant  certain  que  nul  ne  peut  être  bon  Chif- 
rfieur  ,  s'il  ne  ftjait  fou  Livret  par  cœur ,  &  que  di 
lui   dépend  tout  Tartifice  de  oie  a  chiffrer. 


I 


in  fà  perfection^ 
TahU  de  Multiplication^ 


n 


II 

2|  3l  4    5(  6   7l  8   9  1  10    II    '2- 

2 

4|  6|  8|io|i2i4|i6|  i8j  aoj  2>|  2a 

? 

6   9i2|i5|i8  2iî4|  27I  'p,  33I  ^^6 

4 

8|i2  i6|2o[24|28|32    36I  40I  44I  48 

5 

10I152025I30I3540I  45I  501  55(  60, 

6| 

121824130^6)42481  54I  6o\  66\  72 

7l 

I4J2I  28135142 49]56   63I  70(771  84 

8| 

i'9i 

II 

i6J24  32|4o|48[56)64J  72]  8o|  88   ^6\ 

18127  36;45|54l63|72|  81    90I  99I108' 
20[3o]4O  5o|5o  7o[8o!  9o]ioo|i  io[i  20 

ai|35l44l55|66|77|88|  99[iio|i2i|i32' 

I2| 

24136486072)8406  io8ji20|i32  r44 

ï/fage  di  la  TahU. 

Cette  Tabie  fert  pour  trouver  le  produit  de  dêiiii 
nombre  oiultipliés  Vun  par  raiitre. 

Comme ,  par  exemple ,  Cx  on  veut  trouver  le  pro* 
duit  de  7  multiplié  par  9  ,  il  faut  chercher/  dan^  U 
lière  colomne  qui  commencô  par  1  ,  puis  mul- 
çlîant  ce  7  par  le  9  de  la  première  ligne,  on  dira 7 
s  9  font  oj,  que  Ton  trouvera  à  la  9  colomne 
à-vb  du  7  ,  &c  asnfi  des  autres» 

t€mpU  de  Muliiplicatwn ,  oii  U   MuhîpUcatiur  efi 
d'une  feule  fipire. 

On  veut  fcavoir  que  coûteront  47  aunes  de  toîl€ 
_i  raifon  de  6  livres  faune* 

Biv 
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Pour  faire  cette  Règle  ,  je  pofe  47,  nombre  à  mul- 
tiplier,  6c  fous  icehû  à  main  droite  j'écris  6  multi- 
plicateur ,  comme  il  fe  voit  par  la  diiporition  des 
nombres, 

aunes.  Nombre  à  multiplier , 


6  livres.  Multiplicateur, 


Produit 


aSz  livres» 

Explication  de  cent  Règle, 

Ayant  dUpofé,  comm:?  il  Te  voit ,  le  nombre 

multiplier  47,  6c  pofé  fous  icelui  6  multiplicatear  , 

pour  trouver  h  produit  »  je  dis  ;  6  fois  7  font  4a  :  Je 

f>ofe  1  tous  6  ^  &  retiens  4  dixain^s  ;  aprh  je  dis,  6 
bis  4  font  Î.4  ,  &  4  que  )*ai  reternn  font  aS  :  Je  pofe 
a8  en  rectiKmt  à  main  gauche,  partante  visât  181 
livres  au  produit ,  &  autant  coûteront  les  47  aunet 
à  6, livres  ramie» 

jéutre  Exemple  oh  U  multiplicateur  eji  de  deuxfiguns* 
Oa  veut  fçavoir  combiv^n  valent 4^6  pièces  Je  vin 
à  raifon  d^  j8  livres  le  muid. 

Pour  faire  cette  Rîiglejjtî  pofe  le  nombre  à  mul- 
tiplier 456  ,  ôc  3 S  multiplicateur  au-deHouscomme 
il  fe  voit, 

j8  livres  îe  muid. 

3648 
1368 


Mjids 
à 


Produit  173^^  livres, 

Ayant  ainû  dfpofé  ks  nombres  ^ 
fontes,  îe  pofe 


)e  dis  S  fois  6 
8  &:  retiens  4  ;  En  fui  te  8  fois  5 
font  40  ,  Se  4  que  j'ai  retenus  font  44  ,  je  pofe  4  & 
retiens  4  :  Enfin  8  fois  4  font  31  ,  6c  4  que  fai  re- 
tenus font  36,  je  pofe  36  ,  comme  il  (e  voit  par 
Topé  rat  ion. 

Cela  fait,  jepaffeàlafeconde  figure  de  mukipli- 


K 
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teurquî  eft  3  ,  par  lequel  je  m utî plie  encore  4k^S 
^de  m^me  ordre  :  dilant:  3  fois  6  font  18  ,  Je  pofeS 
fous  le  même  3  en  reculant  d*un  degré ,  &  retiens 
ï  ;  Enfuite  3  fois  5  font  i  ^  ,  &  t  que  ]*ai  retenu 
font  16  ,  je  pofe  6  &  retiens  i  :  Enfin  ^  fois  4  font 
12,  &  t  que  i*ai  retenu  font  13,  leiquels  j'écris 
félon  leur  ordre. 

Les  Multiplications  étant  aînfi  faites  ^  jVi  fait  Ad- 
dition des  deux  produits,  &  il  s'eft  trouvé  17318 
livres  pour  le  produit  total ,  &  autant  coûteront  lef- 
dites  4^6  pièces  de  vin  à  la  raifon  dite  de  38  livres 
le  muid  :  ainfi  des  autres, 

Et  fi  le  multiplicateur  contient  3  ou  plus  de  figu- 
res y  \l  faut  obfetver  le  même  ordre  qu'à  deux  figu- 
res^ c'eft-à-dire  de  reculer  le  produit  de  chaque 
figure  d'un  degré. 

Preuve  dt  la  Mutnpîkation  par  <). 
Cette  Règle,  comme  les  précédentes,  doit  fe  prou- 
ver par  fon  contraire  ;  mais  attendu  que  je  n'ai  pas 
encore  expliqué  la  Dîvifiou ,  qui  eil  Iç  contraire 
de  la  Multiplication  ,  je  me  fervirai  par  fupplémtnt 
de  la  preuve  de  9  ,  laquelle  fe  fait  ainfi* 

Remarquez  ,  que  c'eft  la  preuve  de  la  Muhiplica- 
tion  fui  vante  que  j'explique  »  oîi  le  nombre  à  mul- 
tiplier eft  706,  le  multiplicateur  57,  6c  le  produit 
^^0241.  ^ 

Il  faut  faire  une  croix  j  puis  tirer  la  preuve  de  70S, 
ont  le  furplus  de  9  ,,  eft  4  ,  qu'il  faut  pofer  au  haut 
de  la  croix. 

Enfuite  il  faut  tirer  la  preuve  de  57  ,  &  écrire  le 
furplus  de  9  ,  qui  cft  3  ,  au  bas  de  la  croix. 

Cela  fait,  il  faut  miiltipHer  ce^  deux  reftes  l'un 
r  l'autre  ,  fçavoîr  4  par  3  vient  1%  ;  dont  le  fur- 
us  de  9  cft  3  ,  qu'il  faut  écrire  au  côté  gauthe  de 
croix:  Ennn  il  faut  tirer  îa  preuve  de  40141 
î  eft  le  produît  ,  &  éciire  le  furplus  de 9  ,  qui 
À.  auffi  3  ,   au  bras    droit  de  la  même    croix  ; 

Bv 
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d*oii  l'on  condtit  que  la  Règle  efl  bien  faîte  ,  d'atF^ 
tant  qa*il  faut  que  h  quatnàmj  relie  que  Von  trouvé 
fôit  égal  au  troifième  que  l'on  a  pofé* 

Et  c*êft  une  Règle  générale  pour  la  preuve  par  9 
de  toutes  les  Règles  de  Multiplications  S^  Kvifiotxi^ 
qui  fui vr ont. 

Exemple  de  U  Muliïplkaûon  pour  la  pratiqua 

dt  Li  preuve  par  9, 

A  57  livres  Tarpent  de  terre,  combien 706  arpensî 


Par 


Opération^ 

706  Arpens  à  multîplier. 
57  livres* 


494^ 
3,30 


40242  Produit, 


Preuve  pi? 

'X' 

3 


On  remarquera  en  paffant  »  qiie  quoique  la  preuve* 
ci-deflTus  par  9  fe  trouve  banne  j  néanmoins  il  eft 
poflibk  que  la  Règle  foit  faufîe  pour  les  raifons  en- 
feigoées  ci-devant ,  en  expliquant  la  preuve  de  TAd- 
dition  par  9  ,  page  13. 

Preuve  de  U  MîilûpBcaûon  par  la  Divîjîm. 
Voye^  la  page  48, 

S*ll  arrive  qu'il  y  ait  des  zéros  au  multiplicateur, 
comne  (\  on  veut  m  jltiplier  ^67  par  200  ,  on  pofera 
567  ,  &  iood:îfïous  j  enforte  que  le  2  de  100  foit 
fous  II  7  ,  &  les  deux  zéros  avancés;  parce  qu'il 
n  y  a  qu*a  les  pofer  fimjplement  au  produit  ,  fans 
multîplier ,  d'autant  que  le  zéro  ne  multiplie  ,  ni  ne 
divife>  puis  multiplier  5  67  par  a,  comntie  ci- après. 


I 
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Opération* 

^67  Multiplicande. 

200       Multipliciitiiur. 


113400  Produit, 
Et  s'il  y  a  des  zéros ,  tant  au  nombre  à  multiplier 
ftu'au  multiplicateur,  il  faut  multiplier  les  figures 
iignificatlves  Tune  par  l'autre  ,  comme  il  a  été  en- 
feigne  j  purs  ajouter  au  produit  tous  les  ïeros  , 
tant  du  multiplicande  que  du  multiplicateur,  &ce 
cjui  viendra  fera  le  produit  total  de  la  Multiplica- 
tion \  exemple ,  f*  on  veut  multiplier  45700  par 
J500  ,  on  fera  comme  il  fe  voit  par  lopétation  ci- 
oeflbus- 

145700       Multiplicande. 
3500       Multiplicateur, 


1 5  9950000    Produit.  Aînfi  à^%  autres. 


» 


Aèifévianon  pour  Lt  Muinplication 
tn  nomhrts  entiers^ 


QUand  on  youdra  mi^tiplîer  quelque  nomJjrc 
par  10,  il  fautpofer  un  zéro  au-devant  duaoni- 
ore    propofé,  &  la  Multiplication  fera  faîte. 

Comme  fion  veut  fçavoir  coîTibien  valent  37 
ïunes  à  10  livres  Tau  ne  ^  pofcï  un  zéro  à  la  fuite  de 
37,  il  viendra  370  livres  pour  la  vabuf  requife. 

Si  on  veut  multiplitîr  par  100  ,  il  faut  pofer  deuï 
ieros  à  la  fuite  du  nombre  à  multiplier,  &  la  Mul- 
tiplication fera  faite. 

Si  on  veut  miîkiplier  par  1000  ,  il  faut  pofer  trois 
ero5  à  la  fuite  du  nombre  propofc  ^  &c. 

il  ri 


5  ^  V  Arithmétique 

Voyez  pour  le  farplos  ks  abbréviations  da  îa  Mul- 
tiplication, 


Ufage  dt  la  Multiplication^ 

L'Ulige  delaM'TUiplicatîon  eft  de  trouver  par  ïe 
prix  d'un  »  cliofe  la  valeur  de  plufieurs  en  telle 
efpke  que  Ton  a  multiplié:  Par  exemple  ,   A  on  a 
multiplié  par  livres  ,  il  viendra  des  livres  4U  produit  ; 
fi  on  a  multiplié  par  des  fols ,  il  viendra  d^s  fols  ;  H 
par  deniers,  il  viendra  des  deniers  ;  aîafi  desautres. 
Comme  fi  on  demandoit  la  valeur  de  15  aunes  de 
drap  ou  f-rg;e,  à  raifou  de  9  livres  faune  ,  on  voir 
qu'en  multipliant  2^  aunes -par  9  livres,  il  viendra 
22^  iivi  :s  au  p^od  îît  pour  la  valeur  defdites  25  au- 
nes, comme  il  fe  voit  par  Topération  ci-deffous» 
25   aunes. 
à      9  livres  Taune, 

Produit  225  livres  pour  la  valeur  requî fer 

La  Multiplication  fert  aulTi  pour  réduire  une  gran- 
de efpèce,  foit  de  monnoie  ,  de  poids  ^  de  melurc  y 
&c.  en  autre  moindre,  pareiîlimont  les  ans  en  mois ^ 
&  les  mois  en  j  >urs  ,  &C.  afin  de  favoir  combien 
une  quantité  de  ces  grandes  cfpcces  en  contient  de 
moindres  »  comme  les  livres  les  rédiiîre  en  fols  ^  les 
fols  en  deniers ,  les  toifes  en  pieds  ,  les  pieds  en  pou- 
ces ,  &c.  les  jours  en  heures  ^  les  heures  en  minutes. 

Pour  ce  faire  ,  générajement  parlant ,  il  faut  mul- 
tiplier la  quantité  de  la  grande  efpèce  par  le  nombre 
félon  lequel  elle  contient  la  moindre  ;  par  exemple  , 
fi  Je  veux  réduire  des  livres  en  fols,  je  multiplie  le 
nombre  des  livres  par  10  fols  valeur  de  la  Uvre  ;  des 
fols  en  demcrs  ,  je  multiplie  le  nombre  des  fols  par 
11  deniers  valeur  d'un  fol;  ainfi  des  autres.  De- ces 
réduilions  il  en  fera  parlé  amplement  ci-après. 
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Queftion  fur  la  Multiplication. 

On  demande  combien  i6  ans  contiennent  de 
jours;  comptant  565  jours  pour  chaque  année,  avec 
la  quatrième  partie  d*un  jour  d'augmentation  fur 
chaque  année ,  à  caufe  du  biffexte  qui  arrive  de 
quatre  ans  en  quatre  ans. 

Multipliés  365  jours  par  16  ans,  &  ajoutez  la 
quatrième  partie  de  16  au  produit ,  à  caufe  des 
quarts  du  jours  ^  le  produit  total  fera  5844. 

Opération* 
365  )ours  à  multiplier. 
par      16  ans* 

2190 

4  jours  ajoutez  pour  le  quart  de  jour. 


5844  Produit  ou  nombre  de  jours  requis. 

La  Multiplication  fert  encore  en  Tarpentage  ou 
mefure  des  terres ,  comme  auffi  au  toifé. 

Exemple. 

Étant  donné  la  longueur  &  la  largeur  d'une  pièce 
de  terre  quarrée ,  fi  on  multiplie  la  longueur  parla 
largeur,  on  aura  la  fuperficie  totale,  c'eft-à-dire  , 
que  fi  ce  font  des  toifes ,  la  Multiplication  donnera 
au  produit  de  toifes  en  fuperficie  ;  fi  ce  font  des 
pieds ,  on  aura  des  pieds. 

^     Exemple, 

Une  pièce  de  terre  a  48  toifes  de  longueur  ,  &  17 
toifes  de  largeur  ;  multipliant  48  par  17 ,  il  viendra 
816  toifes  quarrées  pour  la  fuperficie  de  la  pièce  de 
terre. 


3» 
par 


VAriihménque 

Opération* 
48  tolfes  de  longueur  à  multipKôr  3 
17  toiles  de  largeur. 


f 


Prodiiit      82.6  toifes  quarrcespourh  fuperficîe» 
Autre  Exemple, 

Si  un  mur  a  56  toifes  de  long ,  &  3  toiles  de  haut  ; 
on  demande  combien  il  contient  de  toiles  quarrées. 

Il  faut  multiplier  la  longueur  ç6  parla  hatiteurj, 
6t  le  produit  fera  i63 ,  c'eft-à-dire,  t68  toifes 
quarrées  pour  le  contenu  dudit  mur.  Faites  Topé- 
ration  comme  il  a  été  enfeigoé,  ™ 

Aune  Exemple.  ^Ê 

On  demande  la  quantité  de  pavés  qu*il  faut  pour 
paver  une  Salle  j  cofinoilTant  le  nombre  qu'il  en  faut 
de  îoiîg  ,  6t  le  nombre  de  large  ;  Suppofê  qu'il  faille 

5  %  pavés  pour  la  longueur  ^  Ôt  3  2  pour  la  largeur  , 
on  demande  combien  il  en  faut  en  tout>  Il  faut 
multiplier  ^2  par  ^2  ,  &  il  tiendra  au  produit  t66i| 
pour  le  nombre  requis  des  pavés,  fl 

Auîft  Exemple,  ™ 

On  veut  tapiiïer  une  Salle  ,  qui  a  febe  aunes  de 
tour  en  dedans  ,  &  quatre  aunes  de  hauteur  ,  on  de- 
mande combien  il  faut  d'aunes  de  tapi fle rie  en  quar- 
ré  pour  tapilTer  ladite  Salle:  Il  faut  multiplier  16 
aunes  par  4  aunes  &  il  viendra  64  ,  c*eft4-dîre  ,  64 
aunes  de  tapifTerie  qu'il  faut  pour  tapîffer  cetÈe  Salle, 
On  peut  à  Tinfinï  donner  des  exemples  de  Multi- 
plication pour  en  faire  voir  plus  amplement  Tufage 
6c  Tutilité  ;  mais  je  me  contenterai  en  cet  endroit 
des  exemples  ci-defTus ,  renvoyant  pour  le  furpliis 
aux  pages  fuivantes ,  où  je  propoferai  diverfes  quef- 
tioRs  fur  la  Multiplication  concernant  les  ânances 

6  la  marchatidifçf 


perj 


» 


Avtrti£hnent  pour  la  MulcïpUcûtlon  &  Dlvljioa 
par  livres  y  fols  6*  deniers* 

Comme  la  Multiplication  par  les  parties  alîqoo- 
tes  ,  tant  de  zo  fols  que  de  12,  deniers ,  comme  auffi 
par  les  parties  du  marc  ,  de  la  toife ,  6cc.  ne  fe  peut 
clairement  expliquer  fans  rinteilig>:nce  de  la  Divi- 
fion,  parce  que  multiplier  un  nombre  pariane  partie 
aliquote  de  quelque  entier,  comme  par  5  fols  ,  qui 
cft  le  quart  de  îo  fols  ;  c*efl  autant  que  de  divifer 
ce  même  nombre  par  4  ,  011  par  6  ,  fi  la  partie  ali- 
quote eft  un  fixième  >  ou  par  telle  autre  nombre  que 
Ton  voudra  ;  ainfi  la  diviiion  des  mêmes  entiers  & 
de  leurs  parties  ne  fe  peut  prouver  par  la  Multipli- 
cation ,  fans  aucune  connoifTance  réciproque  d*ir 
celle  en  toute  fon  ét:ndue  ,  tant  en  entiers  qu'en 
fractions.  Ceft  pourquoi  pour  trouver  un  milieu  , 
Ôt  faciliter  la  connoiifance  de  tous  les  deux ,  je  me 
contenterai  ici  de  ce  que  je  viens  de  dire  touchant 
la  Multiplication  en  nombres  entiers  ,  renvoyant 
pour  le  {nrpkîs  aux  pages  fuivantes ,  où  je  com- 
mencarai  d'expliquer  la  Mjïtiplication  par  les  par*» 
ties  aliquotes  fur  laquelle  je  m'étendrai  beaucoup  , 
comme  étant  la  Règle  la  plus  néceffaire  &.  !a  plus 
uûtée  dans  le  Commerce  ,  &  en  quelque  façon  celle 
que  j*eftime  la  plus  difficile  à  entendre  entre  le§ 
communes,  pour  la  diverfité  des  propofitions  qui 
fe  peuvent  former  fur  icelles  touchant  la  finance  ôt 
la  marchandife. 

Pour  la  Divifioo  en  nombres  entiers,  j'explique- 
rai feulement  ci  après  comment  ii  faut  la  faire  ;  fans 
donner  rexplicatîon  d'iceïle  ^  vous  la  trouverez  anv 
plement  pratiquée  fous  le  titre  de  Divifion  par  li- 
vres ,  fols  &  deniers ,  5c  autres  fous-efpèces ,.  appli- 
quée à  quantité  de  quellions  concernant  ^m  les 
finances  6c  k  marchandife* 


^ 
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DIVISION, IV«   REGLE. 

AVant  que  de  commencer  rexpltcation  de  Ci?tte 
Régie,  je  me  fuis  trouvé  obligé  de  vous  don- 
ner un  avertiiTemem  du  deffeîn  que  j'ai  pris  tou- 
chant la  méthode  de  divifer  pour  toutes  les  opéra- 
tions de  Dîvifion  qui  fe  trou vef  ont  à  tVire  dans  toute 
retendue  de  mon  Arithmétique  ,  je  vous  dirai  mê- 
me ^  que  comme  les  Livres  fe  trouvent  entre  les 
mains  de  différentes  perfonnes ,  il  faudroit  qu'ils 
fuffent  compofés  différemment,  particulièrement  à 
l'égard  de  lii  Divifion  ;  ainfi  par  cette  raîfon  de 
plaire  à  un  chacun  ,  les  uns  vouknt  chiffrer  ou  di- 
vifer a  la  Françoife  ,  les  autres  à  TElpa^noîe ,  d*au» 
très  à  riralienne,  afin  de  cdutenter  ks  curieux  , 
particulièrement  jceux  qui  aiment  la  diverfité  ;  après 
avoir  expliqué  îa  Divifion  à  laFrançoife,  je  vous 
expliquerai  enfuite  fuccintement  la  Divifion  à  TEf- 
pagnole,  puis  après  celle  à  ritalicnne,  kfquelles 
trois  manières  de  di'vifer  produifcnt  un  même  effet. 
Et  pour  fatisFaire  davantage  votre  curiofsté  ,  & 
vous  faire  voir  la  différence  de  ces  trois  inérhodes 
de  divifer ,  vous  verrez  enfuite  un  exemple  de  Di- 
vifion en  nombres  entiers ,  pratiqué  premièrement 
à  la  Françoife^,  puis  après  à  l'Efpagnoîe  ,  ^  euTnite 
à  ritalienne  ;  d*où  vous  connoitrez  Ir*  dlffé'^nce 
qu'il  y  a  entre  ces  trois  méthodes ,  defquelles  vous 
choifirez  celle  qui  vous  agréera  le  pln^,  après  les 
avoir  expliquées  toutes  t  ois.  Et  d^autant  que  je 
prouve  que  la  Divifton  à  l'Efpag;nole  efl  la  plis  fa- 
cile à  pratiquer  ,  comme  je  Tcprouve  ordinaire- 
ment par  Texpérience  que  }<tn  f.iis  tous  les  jours, 
)e  m'en  fervirai  dans  toutes  Its  propoiuions  où  ii 
fera  befbin  de  fe  fervîr  de  la  Divifion. 
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Définition  de  U  Bivifion. 

Divîfer  ou  partager ,  c'eft  féparer  un  nombre  en 
autant  de  parties  égales  qu'il  y  a  d^unités  au  divi- 
feur. 

Ou  autrement ,  divifer  xm  nombre  par  un  autre , 
c'eft  chercher  combien  de  fois  le  divileur  ell  con- 
tenu dans  le  nombre  à  divifer. 

Cette  Règle  contient  trois  nombres  de  difiïrente 
dénomination.  Le  premier  defquels  s'appelle  dîvi- 
éende  ,  ou  nombre  à  divifer  ;  le  fécond  s'appelle 
divifeur  ;  &  le  troificme  que  Ton  cherche  s^appelle 
quotient ,  qui  eft  le  rëfultat  de  la  Règle. 

Comme  fi  on  vouloit  divifer  36  livres  à  quatre 
perfonnes,  c'eft  féparer  36  livres  en  4  parties  éga- 
les ,  Tune  dsrquelleseft  9;  &  ainfi  ,  36  fera  appelle 
nombre  à  divifer ,  4  le  divifeur  ,  &  9  le  quotient  , 
&  il  ne  refte  rien ,  parce  que  9  fois  4  font  36  juile- 

Cette  Règte  au  contraire  des  trois  précédentes  fe 
commence  à  main  gauche  ^  &  finit  en  continuant  à 
k  droite  ;  elle  fe  fait  ainfi  :  il  faut  difpofer  le  nom- 
bre à  divifer  ,  &  fous  icelut  écrire  le  divifeur  ,  8t 
former  un  demi  cercle  au  devant  en  cette  forte» 

Somme  à  divifer  ^j^ 

*—  (  9  quotient, 
Divifeur  ^ 

Autre  Exemple^ 

Je  vetixdîvîfer  8785  par  5  ,  j'écris  5  divifeur  fous 
8  premier  caraélere  du  nombre  à  divifer  vers  la  maîn 
gauche  ;  mais  il  faut  remarquer  que  fi  au  lieu  de  8  il 
y  avoit  4,  il  eût  fallu  mettre  le  divifeur  ^  fous  le  7 
fuivant  :  ce  que  Ton  obfervera  en  toute  autre  Divi- 
fion. 

Il  faut  encore  remarquer  qu'autant  de  fois  que 
Ton  pofe  le  divifeur  ,  ce  font  autant  d*ûpératîons  de 
la  Divifion  que  l*on  fait ,  &  partant  il  y  aura  autant 
de  figures  au  quotient. 
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PrtmUrc  opération» 

j  Ayant  aînfi  dîfpofé  les  nom* 

%j^^  bres ,  il  faut  s *en quérir  combien 

■     -'^^^  (  I    il  y  a  de  fois  5  dans  8  ,  on  trouve 

^  qii*iî  eft  I  fois ,  que  Ton  écrira 

au  bout  de  la  fomme  à  divîfer  & 

au«de%'ant  du  demi  -  cercle  ,  puis  on  multipliera  le 

quotient  par  le  divifeur  ,  difant  î  fois  5  eft  5  ,  6ter 

du  8  refte  3  ,   qu  il  faut  écrire  fur  8. 

Pour  féconde  opération  ,  îl  faut  avarie er  le  \  di- 
▼ïfeur  fous  Je  7  fui  vaut  du  nombre  à  dtvifer. 
Sec^  nde  ope  amm, 
^7,  Enfuite  on  prendra  le  3  ref- 

#^85  tant  poLir  30  avec  le  7  fui  vaut 

:  «      "  '^  (  17     font  37  ;  pub  on  dira  ^  en  37 

88  combien  de  fois  5  ,  il  s'y  trou- 

ve 7  fois ,  que  Ton  écrira  aia 
^o tient  enfuite  de  1  déjà  pofè  ;  puis  multipliant  le 
fliiotii^nt  par  le  divifeur,  on  dira  7  fois  5  font  3Ç  , 
dteï  de  37  relte  2  ,  que  Ton  écrira  au-deflus  du  7. 
.  Ofi  continuera  d  avancer  le  dtvif^ur  fous  chacuîl 
des  caradlères  du  nombre  à  divîfet  &  opérer  comnit 
deiïus  ,  ainfi  quHi  fe  voit  par  Topératioîi  entière 
de  la  R^de  ,  &  il  viendra  pour  quotient  1757  livres , 
c*eft-à-(flre  5  que  fion  vouloit  partager  §785  livre» 
à   5   perfonnes,  cliacun  auroit  pour  fa  pan  1757 


îivi 


Opiranon  enture  de  ia  Règle, 

On  fera  de  mdme 
^  quand  on  voudra  di- 

(  1757  quotiem.  vifer  par  une  feule  fi- 

gure ,  comme  par  a 
ou  par  3  ,  ou  par  4, 
ou  par  6,  &c. 

î!  faut  remarquer  que  cette  manière  de  dîvtfer 
tout  au  long  par  une  figure,  n'eÛ  quà  Fégard  de 
ceux  qui  commencent  d'apprendre  k  Divifion  i  car 
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pour  ceux  qui  font  tant  foit  peu  verfés  dans  îcelle  , 
SlojX  la  fçavent ,  s'ils  dîvilent  quelque  nombre  par 
itnifcule  figure  ,  comme  par  %  ,  ils  n*ont  qu*à  tirer 
la  moitié  de  ce  nombre  »  &  cette  moitié  fera  le  quo- 
tient ,  s'ils  divifent  par  j  ils  tireront  le  tiers  ,  par  4 
le  quart  ,  &c. 

Avant  oue  de  continuer  Texpli cation  de  la  Divî- 
fion  ,  il  eft  néceffaire  de  faire  quelques  obfervations 
fur  iceile, 

1.  D'avancer  le  divîfeur  lorfque  la  première  figure 
du  nombre  à  divifer  fera  moindre  que  la  première 
figure  du  divifeun 

1,  D*avancer  le  divîfeur  d'un  degré  autant  de  fois 
que  chaque  opération  fera  achevée',  foît  qu'il  foit 
compole  de  2 ,  3  ,  ou  plus  de  figures  ,  6c  opérer  fé- 
lon l'explication  ci-devant. 

3,  Que  le  quotient  de  chaque  opération  ne  peut 
être  lô  ni  plus  ,  m :4s  feulement  9  êc  au-deffous  ;  par- 
Ce  que  de  tous  les  élémens  des  nombres  ,  9  eu  le 
plus  grand» 

4.  Il  faut  que  le  refte  d'vîrîe  Divlfion  ,  s'il  y  en  a  , 
foit  toujours  moindre  que  le  divîfeur ,  autrement  Iti 
Divifion  eft  mal  faite  ,  &  c'eft  una  marque  que  Ton 
n'a  pas  aiTcz  pofé  an  quotient  ;  c'eil  pourquoi  il  faut 
récommencer   la  Divî/ion. 

Autre  Exemple  de  Divifion  ,  dont  U  divîfeur  efl 

compofe  de  deux  fie:ures. 
Quand  le  diviieur  eft  de  deux  figures  ,  comme  fi 
on  vouloir  divifer  13S24  livres  à  51  perfounes ,  il 
faut  pofer  le  divîfeur  32  au-deflbus  de  13814 nom- 
bre à  divifer ,  en  avançant  d\in  degré  le  diviieur 
31 ,  comme  il  le  voit  par  Fopéiatîon* 

j^  Le  s  n  omb  re  s  é  tan  t  ai  nfi  dî  fpofés  » 

îl  faut  demander  combien  de  fois  le 


1-^24 
3fZ 


e       divifeur32eftcontenudanslenom^ 

^       bre  fupérieur  13824  \  maïs  parce 

que  la  mémoire  feroit  trop  furcliar* 
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gée  •  il  faut  feulement  demander  combien  de  fors  li 
premier  caractère  du  d:\ileur  <^ui  cft  j  ,  efl  conjemt 
dans  13  ,  6iL  voyant  qu*il  y  til  4  fois  ^'  il  faut  p^v4 
au  quotient ,  puis  multiplier  le  quotient  4  par  re  di- 
vifeur  33. ,  dilant  :  4  fois  3  font  12  ,  qu'il  faut  ôtex  de 
13  ,  reile  1  ,  que  Ton  écrira  fur  le  3  de  13  r  eafuite 
4  fois  1  font  8  ,  qu*il  taut  ôter  de  8  &  reile  o  ,  que 
Ton  pofera  au-delTus  du  8  ,  obfervant  de  baiTcr  ou 
trancher  les  figures ,  tant  du  divîfeur  que  du  nom- 
bre à  divifer ,  à  mefure  qu'eUcs  font  acquittées. 

Pour  féconde  opération',  il  faut  avancer  le  divifeur 
32  d*im  degrés  f^avoir  3  fous  8,  &.  i  fous  la  figure 
d'après ,  comme  ci-dvfîous. 

Le  divifcur  étant  ainfi  avan- 
cé, on  cherchera  combien  il  y 
adefcis^  dans  10,  on  vct(  qu'il 
y  eft  3  fois  ,  ç*eft  pourquoi  û. 
faucpofcr  3  au  quotient  enluite 
du  4  dcja  pofé  ,  puis  multiplier 
le  même  divifeur  31  par  ie  quo* 
tient  qui  eft  3  comme  auparavant ,  difant  :  3  fois  3 
font  9  j  ôtez  de  10  refte  i  ,  qui  vaudra  lO,  étant 
joint  au  1  fuivant ,  &  ce  feront  la,  puis  due  ,  3 
fois  2  font  6  ,  qui  de  12  ote  6  refle  6- 

Enfin  il  faut  avancer  Je  divifcur  32  ,  fous  le  nom- 
bre 64  refiant ,  fçavoir  le  3  fous  le  6  ,  &  le  î  fous 
le  4  ,  ÔC  achever  Topération  comme  ci-deflbus. 

Le  divileur  étant  ainfi  pofé , 
comme  il  fe  voit  ci  à-coté  ,  on 
parachèvera  la  Divjfion ,  difant 
comme  ci-delfus  :  En  6  com*- 
biv^^n  de  fois  3  ,  il  y  ell  a  fois , 
on  pofera  2  au  quotient,  puis 
on  dira  :  a  fois  3  font  6  ,  ôtez 
de  6  il  nerefte  rien  ,  puis  a.  fois  a  font  4  ,  ôtez  ce  4 
refle  rien  ,  &  ainfi  le  quotient  eil  432  ;  on  obfer- 
vera  le  même  dans  k:^  autres  Divifions. 
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en  fa  ferf^Bion,  4.  y 

Autn  ExtmpU  de  Dïvifion  ,  dont  h  Dlvîfeur  ejî 
compojè  di.  tr^is  figures^ 

Et  s*il  y  a  voit  davantage  de  figures  au  dîvifeur  ^ 
U  feudfoit  obferver  le  même  ordre  ;  par  exemple  , 
s*U  étoit  question  de  divïler67^4à  357  perlomies  , 
pour  fçavoir  combien  il  appartient  à  chacun. 

Ayant  difpofé  la  fomme  à  divifer  ci  -  detlus ,  6c 
pofé  le  divifeur  aii-deflbus  ^  comme  il  ie  voit  ci- 
après  ,  on  dira  :  en  675  combien  de  fois  357  ,  ou 
plutôt ,  en  6  combien  de  foh  3  ;  on  fçait  qu'il  y  eft 
%  fois  naturellement  ;  mais  auparavant  que  d^écrire 
le  2  au  quotient ,  il  faut  raifonner  en  foi-même  »  di- 
iant  :  fi  je  multiplie  ce  2  par  le  3  du  divifeot ,  il  vien- 
dra ^  &  ne  reftera  r;en  ;  de  plus,  fi  je  multiplie  le 
^  du  dîvifeur  par  le  même  a  pofé  au  quotient ,  il 
viendra  10  ,  &  il  n*y  a  que  7  de  refle  au-delTus  ;  par 
conféquent  c'eft  trop  de  pcf^-^r  2 ,  on  écrira  donc  ï 
au  quotient ,  comme  il  fe  voit  par  l'opération  ,  puis 
multipliant  le  quotient  par  le  dî- 
vifeur ,  on  dira:  une  fois  3  efl  j  , 
I  ôtez  de  |f,  refte  3  que  Ton  pofera 
fiir  le  6  ;  puis ,  une  fois  ç  eft  5  , 
Dtez  de  7  refte  i  que  l'on  écrira  au- 
ddfus  de  7  ;  pareiJlement  une  fois 
7  eil7  ,  otez  de  |  qui  ell  au-d^f- 
^se  7  ,  cela  ne  fe  peut ,  on  em- 
pruntera une  dixaine  fur  le  1  de  la  colomne  prochai- 
ne à  main  gauche ,  bqu elle  dixaine  jointe  avec  le  5 
ce  feront  1 5  ,  puis  on  dira  :  qui  de  1 5  ôte  7  refte  8  , 
que  Ton  écrira  fur  le  ^  ,  &  parce  que  Toa  a  em- 
prunté I  de  2  ^  ce  même  2  eu  réduit  ai,  que  Ton 
écrira  au-deflus  de  2, 

Enfuïte  on  avancera  le  dîvifeur  d*une  figure  à  Té- 
gard  du  divif'^ur  premièrement  pofé  ,  puis  on  dira  : 
en  5184  combien  de  fois  357  ;  niai«i  d'autant  qu'il 
eft  trop  difficile  de  le  dire  par  ju^t?îrient  à  caule  du 
grand  noaibre  ,  pour  aider  la  mémoire  h.  faciliter  la 


I 
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refte  de  la  Divifion  ,   s'il  y  en  a  ,  lafomme  YÎendri 
égale  au  nombre  à  dîvjfer  ft  la  Règle  eft  bien  faite  jj 
li  elle  vient  autrement ,  la  Règle  eft  faufle. 
Opération  d^  U preuve  delà  Divifion çi-dejfus* 
357  divifeur  à  multiplier. 
par  18  quotient* 

357 
328  refte  de  Ja  DivifioiL 


Produit  67^4  qui  eft  le  nombre  que  Ton  a  diyiiS» 
Bcc'eil;  la  preuve.  Amfi  des  autres* 

Preuve  de  la  'MulûpUcaiion  en  nombres  entiers 
par  la  Divifion* 

Ayant  fait  la  Multiplication  ci  defib us ,  il  faut  divî- 
fer  le  produit  d'icelle  par  le  nombre  à  inukiplier,  & 
il  viendra  au  quotient   le  multiplicateur. 

Ou  fi  on  divife  le  produit  par  le  multiplicatetir , 
il  viendra  au  quc^ent  le  nombre  à  multiplier  ,  com- 
me il  fe  voit  par  les  opérations  luivantes ,  tant  de 
Multiplication  que  de  Divifîon. 

Exemple  de  la  Multiplicatioru 

On  veut  miiltiplier       706  par  57, 

Opération. 

Nombre  à  multiplier.    706         ^^ 
Multiplicateur,  57         ^^ 

*^&t4^t 

4941   — (ï7  preuve 

3530  :feéé 

—        [7^ 

Produit  40242  * 

Cette  Règle  de  Multiplication  a  été  opérée  page 

34  &  je  Tai  répétée  ici  pour  en  faire  voir  la  preuve. 

Deuxième 


I 


en 


fa  perfe 


eciion. 
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J}guxièmc  Méthode  de  diviftr  nommée  à  PEJ^ 
pagnoU  ,  pius  facile  que  la  priUdaiu, 

AY.int  bien  entendu  Tcxplî  cation  ci-defTus  pour 
Toper ation  de  la  Dîvilion  felcn  la  nuthode  à 
la  Françoife  ,  il  fera  tîen  fLicile  d'entendre  ccirinent 
il  faut  opérer  par  cette  féconde  ,  laquelle  ne  diffère 
point  de  la  précédente  pour  la  prévoyance  6^  la  po- 
fition  des  figures  du  quotknt:  Elle  fe  fait  airû;  il 
feut  difpofer  ks  figures  du  divileur  fous  le  noir.bie  à 
diviicr,  comme  il  a  été  enfeigné ,  6i.  chercher  de 
même  façon  coinbten  de  fols  le  dtvifeur  eft  contenu 
dans  le  nombre  à  divifcr  ,  &  pofcr  au  quoti^nî  pour 
chaque  opération  la  fi^qre  qui  exprime  la  tni^nntité 
de  iois  que  le  divifeiir  ell  contenu  dans  le  d  vicknde 
fiipérieur ,  comme  il  fe  voit  par  Topération  ci-def- 
fous» 

EiLemfU, 

On  veut  divifer  67<J4  livres  à  3 ^7 perfonnes  ,  en 
demande  combien  chacun  aura  pour  tapait. 

318 
Somme  à  dirifer  ^^5'4 

«^     —  (  I  quotient, 
Divifeuf  g^^-? 

La  fomme  à  divifer  étant  ainfi  pofée  &  le  dîvîfeur 
au-deftbus  ,  il  faut  voir  ccmbicn  de  fois  3  cfî contenu 
en  6  ,  on  voit  qu*ïl  y  tft  2  fcis  naturellement ,  mais 
qu'd  n'y  peut  entrer  qu'une  fois,  pErce  cme  a  fois 
357  font  plus  que  675  qui  font  deflus  :  il  faut  donc 
pofer  î  au  quotient. 

Le  quotient  i  étant  ainfî  pofé,  on  dira  en  rctro- 
Çradant  de  la  droite  à  la  gauche,  félon  Tordre  de  la 
MulipUcation  ,  i  fuis  7  efl  7  ;  qui  de  5  ôte  7  ,  cela 
ne  le  peut  j  mais  qui  det5  6te  7,1!  rcfte  8  que  j'ctr» 
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fur  le  5  ,  lequel  nombre  de  1 5  eft  compofé  d'tme 
dixaine  emprantée  fur  la  colomne  prochaine  ,  6c  ^ 
du  5  ;  on   dira  donc  je  retiens  une  dixame.  H 

Enfuice  il  faut  dire  l    fois  5  eft  5  ,  &  une  dîxaîne  " 
empruntée  font  6 ,  qui  de  7  ote  6  il  reÛe  i  que  j'écris 
,fur  7*    ,  ,  m 

Enfin  je  dis  t  fois  3  eft  3  ;  qui  de  6  ote  3  il  refte  5,  S 
Seconde  opérât io fit 

La  p'-emière  opération  étant  ainfi  achevée,  on  écrira 
le  di%ifeur  3^7  à  Fordinaire  fous  le  nombre  à  di- 
vifer  ,  en  avançant  d*un  degré ,  &  le  3  du  dlvifeur 
(e  rencontrera  fous  i  de  31^ 

Puis  cherchant  combien  de  fois  3  font  contenus  dans 

31  ,on  voit  qu'ils  y  font  10  fois  naturellement  ;  maii 

qu'ils  ne  peuvent  y  entrer  que  8  fois^  comme  il  a  éré 

estamiuéci-devant ,  il  faut  donc  pofer  8  au  tjuo  tient  * 

jx 

5t88 

^- —    (iS  quotient  j  refte  318* 

j977  *  enluite  de  la  figure  1  déjà  pofée  , 
^g  puis  multipliant  3^7  par  le  quo- 
tient 8  félon  Tordre  de  la  Muhipli cation  ,  on  dira 
8  fois  7  font  ^6,  ôtez  de  64  compofés  de  4  fupé- 
rieur  &  de  6  dîxainçs  que  Ton  emprunte  dans  fon 
efprit  fur  le  degré  fuivant  ^  refte  8  qu'il  faut  écrire 
au  deffus  de  4,  &  on  retiendra  dans  la  mé- 
luoire  les  6  dixaines  empruntées  pour  les  rendre  Bc 
ajouter  au  produit  de  la  Multiplication  fui  vante. 

Enfuite  on  dira  S  fois  ç  font  40  &  les  6  dixaines 
retenues  font  46  ,  otei  de  4S  compofés  du  8  fupé- 
rieur  6c  de  4  dixaines  que  Ton  emprunte  fur  le  degré 
fuivant ,  refte  ^ ,  qu*il  faut  écrire  fur  8  ,  ôc  retenir 
les  4  dixaines  empruntées. 

Enfin  on  dira  8  fois  3  font  24  ,  &  les  4  dixaîncç 
retenues  font  î8  ,  ôtez  de  3 1  qui  font  au-delTus  , 
reft^  3  qii2  Toiî  écrira  lûr  i  de  31,  &  portant  le  reftç 
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fera  3a8  ,  comme  par  U  méthode  à  la  Françoife  ci* 
devant  y  lequel  reffe  fera  écrit  fur  uiie  ligne  ,  &  fe- 
ront fyl  ou  318  livres,  qui  ne  le  peuvent  pas  divi- 
rer  par  357,  que  Ton  réduira  en  fols ,  &c,  comme  il 
fe  verra  lorfque  je  traiterai  de  la  Divilîon  pat  livres  , 
fob  6c  deniers. 


Troijiime  Miihùde  de  Divijion^  nommée 
à  Phûlunne^ 

CEtte  troifième  méthode  de  divlfer  ne  diflf^re  en 
rien  des  deux  précédentes  1  quant  à  la  pré- 
voyance qu'il  faut  garder  pour  la  pofition  du  quo- 
tient ;  car  quoique  le  divifeur  ne  foit  pas  mis  direc- 
tement fous  le  nombre  à  divifer  comme  ci-devant , 
&  qu  il  foit  tnîs  à  Fécart  en  qiîelque  endroit  où  Voa 
voudra  ,  comme  i!  fe  voit  dam  t'exempïe  ci-deiTous  , 
de  6754  à  dJvilcr  par  357^  dont  j*ai  fait  ci-devant 
l'opération  en  deux  façons ,  il  faut  néanmoins  fça- 
roîr  à  chaque  opération  combien  de  fois  le  divifeur 
cft  contenu  dans  le  nombre  iupérieur  à  divifer. 

Comme  dans  l'exemple  dont  je  me  fers  à  préfent  j 
il  faut  fçavoir  combien  il  y  a  de  fois  357  dans  67^  , 
ayant  trouvé  qiî*il  y  eft  une  fois  ,  il  faut  pofer  1  au 
quotient ,  puis  multipliant  le  divifeur  357  par  cet  i  > 
vient  )57  qu'il  faut  écrire  fous  675  &  lefouûraire  » 
le  refte  eft  318  que  Ton  écrit  fous  3^7» 

Pour  féconde  opération ,  il  faut  abaiffer  le  4  du 
nombre  k  divifer,  &  le  pofer  à  la  fuite  de  318,11 
vient  3 184,  &  après  fçavoir  combien  de  fois  le  di« 
vifcur  3  57  eft  contenu  dans  3 1 84 ,  difant  en  3 1  com- 
bien de  fois  3  ,  on  trouve  qu'ail  y  efl  8  fois  ;  on  po- 
fera  donc  8  au  quotient  ;  enfuite  multiplîaut  357  par 
8 ,  il  vient  1856  que  Ton  écrit  au-deffous  de  3 184  ; 
puis  ©tant  rua  de  Tautre  ,  le  refte  eft  318  guinefe 

Cij 
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peuvent  divî fer ,  comme  il  a  été  prouvé  cî-devant  ; 
s'il  y  avoit  davantage  de  figures,  on  contînuergit 
à  divilVr  de  même  ordre  ,  abailTant  pour  chaque  opé-« 
racioîi  une  figure  du  nombre  à  divifer. 

Si  Ton  failoit  la  réduction  des  livres  reftantes  eii 
fols  ,  &  de  fols  en  deniers ,  &  que  l'on  en  voulût 
faire  la  Divifion  ,  on  garderoit  le  même  ordre  à 
regard  de  la  Divifion. 

Preuve  de  U  Divifion  de  l' mitre  parL 

Pour  preuve  il  faut  ajouter  le  refte  318  avec 
les  figures  barrées  au-deffus  ^  &.  viendra  la  fomme 
à  divifer. 

Opération  dt  Vexempk  de  Lt  Dïvijton  cl-dtjfus ,  où  H 
a  été  profojc  ile  divifer  6j^4  par  j/7. 


I 
I 


Somme  à 
Divifeur 

dîvlfer 

6754 (  18  quotient,      ^ 
357 

Otez 

Refte 
dtez 
RcfW 

31-7  àt  6754 
3184                        ^    '1 
2r^^igde3i84          .  J 
318    à  divifer  ^    amf 
des  autres* 

f 


'  en  fa  perfe&ion. 
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vers  exemples  de  Divlfiotj  ^   dont  V opération  fe  fera 
de  différentes  manières^ 

Première  Exemple* 

veut  divifer  898108  par  999» 

Première  opiidûon  à  la  Franco! fe. 
B 

0&B8 


Sf3f¥ 
9 


(899&refte7 

Mime  opération  à  tEfpagmkm 

"^ (  899  refte  7 


$f9P 

\Mttne  opération  que  les  précède  niis  à  rhallennù 

»mbre  à  divifer  898108  (  899  quotient 
ifeur  996  9890 

8998 
Refte  7 


^ 
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Autn  exemple    de  Divifiôn  prattqtiie  À  U  Françoîft 
&â  rEfpa^noii. 

On  veut  divifcr  19999100007  ,  par  99^99» 

Qpirdùoa  à  la  Françoifcn 

rz 

Pi 

SfPi<9 
iBBz^3f 

e&9^%P^pp 
'^■^  (  199993  quotient. 

PS^^3 

OpérMian  a  tSfpa^ole» 

I  (  ï  99993  quotient. 

03fSf^^3fPP^Sf 


Par  les  opératt<3ns  de  Divlfion  ci-deflus  ^  chacmi 
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f^eut  jnger  de  la  brièveté  ou  facilité  ,  &  choîfir  pouf 
on  ufage  la  méthode  qui  lui  fera  plus  facile  ;  pour 
moi  comme  j'ai  déjà  dît  ci-dev.int,  je  me  fer  virai 
toujours  de  celle  que  Rappelle  à  i'Efpagnolef, 
Remarques  fur  laDivlJiùn* 
Quand  on  divife  par  un  nombre  qui  a  un  ou  plti^ 
fleurs  zéros  j  la  6n  ,  il  faut  pofcr  celui ,  ou  iceux  s*il 
y  en  a  plufieurs  ,    fous  les  derniers   caraOères  du 
nombre  à  divifer  ,  &  faire  la  Divifion  par  les  autres 
carabe re s  figniiîcatifs  ,  jufqu'à  ce   que  Ton  ait  rtf- 
"oint  les  zéros ,  comme  en  cet  exemple» 
47688 

■■—  (  à  divifer  par  400. 
4  00 
Et  s*iî  y  a  des  zéros  ,  tant  au  nombre  à  divifer 
qu'au  divifeur  j  on  retranchera  autant  de  zéros  de 
Tun  de  Tautre ,  puis  divifaiit  le  rci^e  de  l'un  par 
le  refte  de  Taiitre  ^  on  aura  même  qi:o tient  que  fi  on 
avoit  divifé  le  tout  parle  tout,  ccmn^e  enTexem- 
ple  fuivant  de  45000  à  divifer  par  300, 

Exempkm 
45000  à  divifer  par  300, 

c'eil  autant  que  de  divifer  4^0  par  3  :  aînfi  des  autres* 
Ahrivïamn  fur  la  Dtvifion, 
Toute  Divifion  fe  peut  abréger  félon  la  nature 
ilti  divifeur. 

Comme  (i  on  veut  divifer  quelque  nombre  que  ce 
fois  par  10 ,  il  n'y  a  qu'à  retrancher  la  dernière  fi- 
gure du  nombre  a  divifer  à  main  droite  ,  6c  le  refte 
a  main  gauche ,  c'eft  le  quotient  requis. 

Comme  fi  on  vouloit  fçavoir  combien  170  livre» 
valent  de  pilloles  à  lo  livres  pièce  ;  il  faut  diviser 
270  par  10  ,  ce  qui  fe  fait  en  retranchant  le  zéro  de 
270,  &  refera  27  pour  le  quotieiit,  c*eft-à- dire  ^ 
27  piftoles. 

Si  on  divife  par  100 ,  on  retranchera  les  deux 
dernières  figures  du  nombre  à  divifer  à  main  droitej 

Civ 
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&  les  autres  feront  le  quotient ,  laquelle  DîvîfioM 
par  100  fe  pratiquera  lorfque  je  traiterai  de  laRcgl* 
de  profit  ou  perte. 

Si  on  dîvîle  par  looo ,  on  retranchera  les  trois 
dernières  figures  du  nombre  à  diviler  ,  6c  le  refte 
fera  le  cjuatijut  ^  laquelle  Divifion  fe  pratiquera  , 
lorfque  je  traîc^raî  des  marchandifcs  qui  fe  viindent 
au  millier. 

Il  y  a  uue  autre  miSthode  de  divifer  en  abrévia- 
tion ^  lorfque  le  divifeur  eft  compojé  de  parties  ali- 
quotes ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  ^  enfuite  de  la  DW 
y i flou  par  livres  ,  fols  iSt  deniers. 

Des  propriétés  de  la  Divijîon^  ■ 

LA  Divifion ,  au  contraire  de  la  Multiplication  , 
fert  pour  réduire  les  moindres  efpèces  en  plus 
grandes  ,  comm^  pour  réduire  des  deniers  en  fols  ^ 
des  fols  eu  livres  ,  des  livres  en  écus  de  éo  fob»  des 
pouces  en  pieds  ,  des  pieds  en  toifes,  Scc-  lefquellç» 
réduélions  fe  verront  en  leur  lieu. 

Si  la  grandeur  ou  la  fuperficîe  d'une  pièce  de  terre 
reÛangulaire  étoit  donnée  avec  la  longueur  d'icelle  , 
fi  on  veut  fçavoir  la  largeur ,  on  la  trouvera  ea 
dîvifant  la  fuperficie  donnée  par  la  longueur. 

Par  exemple^  fi  un  champ  de  terre  a  voit  144101- 
fes  ou  perches  quarrées  en  fuperlîcie  ,  &  que  la  loik* 
gueur  fut  ainfi  16  toifes  ou  pe^-ches ,  il  faudroit  di- 
vifer 144  par  16  ,  Ôc  le  quotient  feroit  9 ,  c'eft-à- 
dire ,  9  toifes  ou  perches  pour  la  largeur  de  ladite 
pièce  de  terre. 

De  même  s'il  étoit  propofé  un  nombre  d*homnies 
à  mettre  en  bataillon  ,  6c  que:  le  nombre  de  la  file 
fût  donné  pour  avoir  le  nombre  des  hommes  du 
front ,  il  faudroit  divifer  le  nombre  total  de  hommes 
par  ceux  de  la  {x\z  ,  &  le  quotient  donnerait  1«  nom- 
bre d€s  hommes  du  tronU 
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Comme  s'il  y  avoît  576  hommes  à  rancer  en  ba- 

taillQn  ,  ÔL  que    Ton  voulût  que  la  file  rut  de  1 2 

hommes,  il  faudroît  divifer  576  par  12,  &le  quo* 

tient  Teroit  48  pour  le  nombre  des  hommes  du  front» 


Vfage  de  la  Divi/ion,  r 

LA  Divifxon  fert  pour  trouver  par  le  prix  de 
plufieurs  chofes  la  valeur  d*Dne. 

Comme  fi  on  diloit,  un^  pièce  de  toile  de  4^ 
aunes  a  coûté  196  livres  pour  tous  frais  \  on  de- 
mande combien  vaut  Taime  r  II  faut  divifer  196  li- 
vres par  49  aunes,  6c  îl  viendra  4  livres  pour  la  va- 
leur de  Taune. 

De  plus ,  fi  par  le  prix  d'une  pièce  on  divlfe  quel- 
que fomme ,  le  quotient  de  la  Divifion  donnera  le 
nombre  des  pièces  valant  ladite  fomme  ^  comme  il  fe 
verra ,  lorfque  je  traiterai  du  bordereau  de  paye-* 
ment  par  Divifion, 

La  Divifion  fert  ^  outre  ce  que  je  viens  de  dire  , 

J50ur  réduire  des  petites  efpèces  en  plus  grandes  ^ 
elonla  table  ci-deiTous. 

TABLE 


\  divife 


*  Des  deniers  par  12  viennent  fols  , 
ou  par  140  viennent  livres. 
Des  fols  par  20  viennent  livres, 
I  Des  grains  par  24  viennent  déniera 

de  marc, 
i  Des  deniers  par  3  viennent  gros. 
'  Des  gros  par  8  viennent  onces. 
Des  onces  par  3  vier-ncnt  marc>. 
[    Ou  d^s  onces  par   iS  vicnnem  |Ç 
^  de  poids* 

Cr 


ti  V  Arithmétique 

**  •  Ou  des  onces  15  viennent  auffi  ft 
dé  poids» 
Des  points  par  1 2  vîennnent  ligTies, 
♦qin  divife    j  D:s  lignes  par  12  viennent  pouces, 
D^b.  pouces  par  lî  viennent  pieds. 
Des  pieds  par  6  viennent  toiles,  &c. 

cette  Table  eft  expliqué  enfuite  de  la 
livres,  fols  ôc  deniers.  A 


L'ufage  de 
Divifion  par  1 


1 


R  AITE 

FA  A  CTIO  N  S. 

APrÉs  avoir  amplement  expliqué  TAddition,' 
SotiliraéHoiî ,  Multiplication  &  Divlfion  eti 
nombres  entiers  ,  il  eft  né  ce  liai  re  à  préfent  de  donner - 
rintcHigence  des  quatre  mêmes  opérations  en  nom- 
bres rompus  ou  en  Fradions,  d'autant  que  par  le 
moyen  d^î celles  on  psut  îéfoudre  ks  plus  difficiles 
que£lions  d'Aïkbmétîq'je  ,  excepté  celles  où  il  faut 
fe  fervir  du  grand  Art ,  qui  w  rAIgèbre  :  C'eft 

Çourquoi  je  me  fuis  réfolu  d'en  donner  un  ample 
>aité  ,  dans  lequel  je  tâcherai   de  découvrir  aux 
curieux  tous  les  moyens  de- les  comprendre» 

Pour  donc  commencer ,  je  dirai  pour  définitîoti 
que  ce  que  Ton  appelle  Fra£ition  ,  n'eft  autre  chofe 
qu'une  ou  plufieurs  pardes  de  quelque  entier  ; 
comme  ^  fols  qui  eil  le  quart  de  20  fols ,  1 5  fols 
les  trois  quarts  >  6cc. 

Les  Fraé>rons  font  de  deux  fortes  ;  Aritlimétiques 
&  Vulgaires- 

Les  Frayions  Arithmétiques  font  celles  qui  font 


E 

i 


\ 


y 


en  fa  perfection.  f{_ 

exprimées  par  les  parties  de  Tirnîté ,  &  qn*Ofl  peut 
appliquer  à  nombrer  quelque  choie  que  ce  lok:  com- 
me les  parties  d'un  fol ,  d*une  livre,  d*une  aune  ^  &:c. 

Les  Frayions  vulgaires  fom  les  parties  de  quelque 
entier  qui  ell  dans  Tufage  ,  conirnc  4  fols  ^  qui  Tout 
le  cinquième  de  20  fols ,  ou  2  pieds  j  qui  eft  le  tiers 
de  la  toife  ,  ainfi  des  autres. 

La  Fra6lion  Arithmétique  ,  qui  eft  celle  de  la- 
quelle j*cntens  parier  dans  ce  Traité  ,  vient  eufuite 
o  une  Divifion  ,  ou  bien  elle  efl  propofée  félon  qu'il 
eft  befoin  dans  quelque  opération ,  &  s'écrit  par 
deux  nombres  que  Ton  écrit  l*tin  fous  l'autre  ^  6£ 
une  ligne  entre  deux,  comme  ^  qtû  fignii-'ent  trois 
qiiartSj  defqiids  celui  de  defTus  eft  appelle  Numé- 
rateur ,  qui  dénote  les  parties  de  Feiuler ,  &  celui 
qui  eil  dtïflbus  eft  appelle  Dénommnteur ,  qui  mon- 
tre en  combien  de  parties  Teiîtier  efl  diviie,  comm^^ 
il  fe  voit  par  la  démonftration  qui  fijit.  .  H 

C  ou  3  entiers  à  divifer  par  4» 


3  Numérateur, 


4  Dénominateur, 

De  même  I  qui  fignifisnt  trr-is  feptièmes  parties  , 
telles  que  le  tout  cff  dïvifé  en  7^  comme  3  livres, 
j  écus  ,  3  piftoles  à  divifer  par  7, 

V.^h  Fraétions  fe  peuvent  rencontrer  en  trois  dî- 
verfes  façons  j  ou  lorfque  le  Numérateur  eft  plus 
grand  que  le  Dénominateur,  ou  lorfqu^il  eft  égal  ^ 
ou  plus  petit. 

Si  le  Numérateur  eft  plus  grand  que  le  Dénomi- 
nateur 5  la  Fraûion  vaut  plus  qua  iVntier ,  comme  £ 
qui  font  plus  que  fentier  d'mi  quart 

S*il  ell  égal  ,  la  fraûion  vaut  julle  l'entier ,  coi 


me; 


Enfin  file  Numérateur  eft  plus  petit  que  le  Dé- 
nominateur ,  la  FraéHon  vaut  moins  que  l'entier , 
comme  ;|;  ainfi  dts  autres. 

11  faut  remarquer  quek  Dénominateur  en  ffafltigii 

Ciïj 
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repréfetite  touj ours  Tentier,  tellement  mte  quand  U 
f  ration  f^ra  grande  ,  comme  -j^pour  i  ça  voir  com* 
bien  C3  font  d'mtîers,  il  faut  divifer  le  Numérateur  77 


dételle  chofe  qire  Tori  voudra  diviler ,  folt  d'écus  , 
de  livres ,  de  tôif^s  ,  de  perches  ,  8cc*  Mais  en  ma- 
tières d?  fra6îions,  6c  d^  tant  que  l'on  en  vou- 
dra, il  n'y  a  que  le  dernier  Dénominateur  qui 
vaille  un  entier  ;  comme  fx  on  demande  quels  font 
les  j  dj  I  de  I  d'un  écu  de  60  fols ,  on  multipliera 
les  Numérateurs  2  ,  ^  &  5  entr'eux  l'un  par  Fautre  , 
fçavoir  î  par  -^  vi^nt  'S,  &  6  par  5  vient  30  que  Von 
pofera  pour  Numérateur ,  enfuite  Ton  multipliera 
les  Dénominateurs  3,4  &  6  continu ement,  fçavQÎr 
5  par  4  viendra  12,  &  i  a  par  6  viendra  72  ,  que  Ton 
pofera  pour  Dénominateur  au-dellous  de  )o  ,  &  la 
fratlion  fera  4J  parties  d^un  écu:  Quant  à  Tévalua- 
tion  des  fraisions ,  l'en  parlerai  ci-après. 

Ayant  dit  ces  chofes  de  la  Fraftîon  arithmétique  , 
il  convîent  de  paffer  à  lexpliciîtion  des  quatre  Rè- 
gles ,  d'Addkîon»  de  Souftra£îion  ,  Multiplication 
Si  Divifion  ayant  préalablement  fait  voir  quelques 
rédu«5lions,qiii  fervent  a  uxdites  Règles ,  lefquelles 
rédux^îf>ns  font  fpécifiées  ci  deÛbus, 

Réduire  une  grande  fra£lion  à  une  moindre. 

Réduire  des  entiers  en  une  fra^ton  de  telle  dé- 
nomination que  Ion  voudra. 

Etant  donné  entiers  &  fra£lion ,  réduire  tout  en 
une  même  fraârion- 

Etant  donné  une  fra£tion  de  iaqueîlo  le  Numéra- 
teur foi  t  plus  grand  que  le  Dénominateur, 
la  réduire  en  entiers  6c  fraction  s'il  y  échet. 

Etant  donné  deux  ou  plus  de  fraftious,  les  réduire 
en  même  dénominaticn. 


I 


Premiin  Réduclion, 

ETant  donné  une  grande  <Ta6lioii ,  la  réduire  cii 
une  moindre  dénomination. 

Réduire  à  moindre  dénomination  ,  c'efl;  trouver  de 
plus  petits  nombres  que  ceux  par  lefquels  la  fraélioa 
propofée  eft  exprimée  ,  &  qui  fafTcnt  la  m.eme  va- 
leur ,  puifqae  les  nombres  qui  font  en  même  raifon 
font  les  fraclions  égales  ,  &  qu^l  ed  plus  facile  d*o- 
pérer  par  une  petite  fraélion  que  par  une  graiide; 
Par  exemple,  -|  font  égaux  à  \  auxquels  il  lont  ré- 
duits ^  comme  vous  le  verrez  ci-après  pour  la  Règle, 

Pour  opérer  en  cette  rédu^ion ,  Tune  ell  tâton- 
fieufe  à  ceux  qui  ne  connoilTent  pas  la  puiflance  des 
nombres,  mais  prompte  à  ceux  qui  la  coonoiiTent  : 
l'autre  eft  par  une  dodrine  certaine  &  infaillible  , 
Je  les  expliquerai  toutes  deux, 
EximpU, 

Soît  propofée  la  fraâion  il  à  réduire  à  plus  petite 
dénomînacion, 

11  faut  trouver  un  nombre  par  lequel  on  puifle  di- 
TÎfer  le  Numérateur  9,  &  le  Dénominateur  la  en 
méme-tems  fans  refle. 

Pour  faire  cette  réduélion ,  je  trouve  que  3  petit 
fervir  de  divifeur  à  9  &  à  11  ;  car  prenant  le  tiers  de 
o,  vient  3  ;  prenant  auiTi  le  tiers  de  12  ,  vient  4  ,  que 
je  pofe  Tun  fous  l'autre  en  fraéiion  j  6c  ce  font  J 
égaux  à  -'- ,  ainfi  des  autres. 

Mais  fi  les  nombres  de  la  fraétion  propofée  font  fi 
grands  ,  que  Ton  ne  les  puiiTe  pas  réduire  tout  d'un 
coup  à  la  plus  petite  dcnomiruuion  requife,  comme 
cLios  l'exemple  ci-deHbus  ;  alors  on  fe  fervîra  de 
plufieurs  divifions  contbuées ,  comme  dans  Texem- 
pic  fui  van  u 


Ct  VAruhmédque 

Exemple^ 

La  fraûîon  ~eftpropofée  à  réduire  à  plus  pe- 
tite  dénomination,  je  regarde  par  quel  nombre  je 
pourrai  divifer  le  numérateur  St  ^e  dénominateur  en 
mcme-tems,  exaétement,  fan*,  refte,  comme  par 
3,3,4,65  6cc.  enfiii^par  quelque  nombre  que  je 
le  puiiTe  faire  3  pourvu  qu'il  ne  relie  rien, 

La  première  divifioti  étant  faite  de  deux  quo- 
tiens ,  l'en  forme  une  autre  fraâion;  puis  je  confi- 
dcre  il  le  numérateur  6t  le  dénominateur  de  cette 
féconde  fra^ion  peuvent  être  encore  divifés  par  un 
même  nombre  fans  retle  :  Cette  féconde  divifion 
faite  des  quo tiens,  j'en  forme  encore  une  autre  frac- 
tion ,  &  ainfi  de  fuite  j  jufqu'à  ce  que  j'aie  trouvé  une 
fraélion  de  laquelle  le  numérateur  &  le  dénomina- 
teur ne  puilTent  plus  être  divifés  par  un  même  nom- 
bre i  car  alors  ce  fera  la  plus  petite  dénomination  . 
requife.  y 

Conilru^lion  de  la  téduâiîon  de  7^J  à  plus  petits 
nombres* 

Pour  la  faire  ,  je  divîfe  96  par  4 ,  il  vient  24  ;  je 
divife  auffi  T44  par  4,  il  vient  36,  c'eft-à-dire  -,f. 

Je  divifg  encore  24  par  4,1!  vient  6,  &  36  auiï 
par  4^  il  vient  9  ,  6^  ce  font  f. 

Enfin  je  divife  6  par  3  ,  il  vient  i ,  &  9  auifi  par  ^, 
il  vient  3  ,  c'eft-à-tlire  j'pour  les  plus  petits  nombres 
faifant  une  fraélîon  égale  à  ~  #  comme  il  fe  voit 
ci-deffous  par  l'opération» 

ï44  ^f,  9  1  tgauxa  ,^^.        -    rt-     '  t 
Pnuve  de  la  RéJuR^mi  d'une  grande  framon  a  une 
phu  petite  i^m  lui  fol t  égaie. 
Pour  preuve  qu'une  |;rande  tiaéilon  eft  égale  à 
une  petite  ,  en  laquelle  elle  eil  réduite  ,  ou  qu'une 
petitwf  efl  égale  à  une  grande, 

U  faut  toujours  dîviler  le  numérateur  de  la  grande 
fradion  par  le  numérateur  de  la  petite,  viendia  un 
nambrc* 


en  fa  ptrfcUion*  €% 

aut  'aufïî  divifer  le  déacminateur  de  la  grande 
aftion  par  le  dénominateur  de  la  petite  ,  &.  vien- 
dra le  même  nombre. 

Comme  dans  Texemple  de  7j|  que  nous  avons 
réduits  à  |,  fi  on  divife  96  par  2^  viendra  48, 

Si  on  divife  pareillement  144  par  3,  viendra  48 
comme  deiTus ,  ce  qui  dénote  Tégalité  qu'il  y  a  en- 
^"■^  744  &  r  j  âinfi  dcâ  aunres  ,  &  c'eft  la  preuve* 

Poiir  faire  mieux  connoitre  la  raifon  de  la  preuve 
ci-deflus  de  la  réduction  de  ^  J|  a  j  ,  je  dirai  que  le 
même  quotient  qui  fe  trouve  en  divifant  96  par  2  , 
&  144  par  3  ,  eit  la  même  choie  que  fi  on  vouloit 
divifer  96  livres  à  144  perfonnï^s,  parce  que  cha- 
cune auroit  autant  pour  fa  part  que  fi  on  vouîoit 
partager  2  livres  à  trois  perfonnes  ;  fçavoir  13  fols 
4  den.  mii  font  les  deux  tiers  de  20 ,  &  partant  oa 
doit  s  atturer  que  la  preuve  ci-delTus  eft  générale  & 
infaillible  ,  pour  voir  s'il  y  a  égalité  de  valeur  entre 
deux  frayions ,  dont  Tune  eu  connue ,  &  l'autre  ne 
Tell  pas ,  comme  il  fe  verra  dans  les  Règles  d*  Ad- 
dition ,  Souftraflion  ,  Multiplication  &  Divifion  en 
fr;i£ètons  ci-après ,  où  il  fera  fouvent  néccitaire  de 
prouver  régalité  des  deux  fractions. 

Larédudion  de  la  fiaèlion  7|^ci-deiïus  fe  peut 
faire  d'une  autre  façon ,  ainfi  que  je  l'ai  dit  ci-de- 
vanc  i  il  faut  diviter  le  dénominateur  144  par  le  nu- 
mérateur 96 ,  viendra  i  au  quotient ,  ôi  reftcra  4B  : 
6c  fans  avoir  égard  au  quotient ,  îl  faut  divifer  le  di* 
viieur  c/6  par  le  refte  qui  eft  48  ,  viendra  2  au  quo- 
tient, &.  ne  reÛe  rien  ;  d'où  s*cnfuit  que  96  6t  144 
fe  peuvent  divifer  chacun  par  4S  dernier  divifeur  : 
tellement  que  divifant  96  par  48 ,  il  vient  2  :  divî- 
fant  aufîi  144  par  le  même  48,  il  vient  3  ;  pjis  po^ 
fant  les  deux  quotîens  2  6c  3  Tun  fur  l'autre  ,  vient 
<!  égaux  à  y|^  comme  ci-deffus. 

Avertiffcment  fur  la  RéJuBlorî  dts  Frayions, 
%  arrive  fouvent  que ,  quoique  les  nombres  qui 


I 
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expriment  U  fra£lion  foient  très-grands ,  il  eft  néan- 
moins impoffib  le  de  réduire  la  traction  à  plus  petite 
dénomination  ,  parce  que  les  nombres ,  quoique 
grands  ,  ne  peuvent  pas  ^tre  divifés  en  même-tems 
par  un  même  divîfeur  fans  refte. 
Exemple, 

*^  font  propofés  à  réduire  à  plus  petite  dénomi- 
itation  »  on  voit  que  48  peuvent  fe  divifer  par  a , 
par  3  ,  par  4  >  &c,  il  n'importe  ,  mais  1 3  ne  peu^ 
vent  fe  diviler  par  aucun  de  ces  nombres,  ni  par  2 , 
ni  pir)  ,  ni  par  4;  enfin  ils  ne  peuvent  fe  divifer 
par  aucun  dîvîfeur ,  (ans  Lju'il  y  ait  du  reûe  ;  c'eft 
pourquoi  il  faut  aue  la  fraOion  ;f|  demeure  en  mêmes 
termes  qu'elle  eu  exprimée. 

Autre  Exemple, 

~  eft  encore  une  fradîon  qui  ne  peut  pas  fe  ré- 
duire à  plus  petite  dénomination;  car  2^  peuvent 
être  diviléspar  ^  ,  mais  144  ne  le  peuvent  pas  être  j 
144  peuvent  être  di viles  par  4  ,  St  25  ne  le  peuvent 
pas  être  ,  tellement  qu'il  taut  que  la  fra£lton  de- 
meure en  tels  termes  qu'elle  eft  propoféep 
Preuve, 

Et  pour  prouver  qu'une  fraiftion  comme  7^^  cî- 
delTus  propofée  ne  peut  le  réduire  à  plus  petite  dé- 
nomination, 

Divifez  le  dénominateur  144  par  le  numérateur 
a^  ,  il  viendra  ^  au  quotient ,  &:  reftera  19  a  divifer 
par  2»^  ,  c'eft- à-dire  |J. 

Enfuîte  divifez  2^  par  19,  il  viendra  i  au  quo- 
tient,  &  reftera  6 ,  c'eft-à-dire  y|, 

Divifez  encore  19  par  6  ,  î!  viendra  3  ,  &  reftera 
1 ,  qui  eft  one  marque  que  la  fraétion  ne  peut  fe  ré- 
duire à  plus  petits  termes* 

La  raifoiî  eft  que  toute  fraélîon  de  ïaqUE-dle  le  nu- 
mérateur &  le  dénominateur  n'ont  point  de  com* 
m  une  mefure ,  fmon  F  unité,  eft  en  plus  petits  ter- 
mes (^u'elk  fe  pui0a  exprunçr. 


î  per/eBion* 

Opération  de  la  Divijîon  ci-devant* 
19  6  1 

-  -(s      (^    — C  3 


Seconde  ReduSion* 

ETant  donné  un  ou  plufieurs  entiers  ^  les  réduire 
en  teile  dénomination  que  Ton  voudra, 
D  faut  multiplier  Fender  ou  les  entiers  par  le  dé- 
nominateur demandé ,  6c  mettre  le  produit  fur  une 
ligne  pour  numérateur,  &  le  dénominateur  au-def- 
fous,  &  la  fraûion  fera  la  réponfe, 

^r^  Exemple^ 

PB     On  Ycut  réduire  3  entiers  en  une  fraélîon  cjoî  aît 
►  I    <  pour  dénominateur  ;  c'eft  comme  fi  on  difoit  : 

On  demande  combien  trois  aunes  contiennent  àt 
fixièmes } 

Pour  faire  cette  rédu£Hon,  multipliez  les  3  aunes 
f^iG  ,  il  viendra  f8,  qu'il  faut  écrire  fur  une  ligne 
pour  numérateur  de  la  fradlion ,  ÔC  la  6  au-de flous 
potîr  dénominateur  ,  &  Ton  aura  ^  égaux  à  3  en- 
vers ,  ou  3  aunes. 

Pour  preuve  divifei  le  numérateur  18  parle  dé- 
nominateur 6 ,  il  viendra   5  au  quotient,  c*ell-à- 
I     dire  3  entiers ,  ou  3  aunes  j  &c* 

Troijïhme  Rcduclion. 

17*  Tant  donné  entiers  &  £ra£lion  réduire  tout  en 
)  JlLi  une  m(3me  frailion. 

Il  faut  multiplier  les  entiers  par  li  dénominateur 
de  la  fradllon ,  &  ajouter  au  prodtii  t  I9  numérateur 
de  la  même  éaéiion ,  la  fomme  fera  le  nmiiér^eur 


es  UArîthminque 

de  la  fraûîon  totale ,  &  le  dénominateur  fera  le  dé- 
nominateur de  la  fra^ion  propofée*  'J 

Exemptât  " 

On  veut  réduire  5  y  en  même  fraftion ,  c*efl-à- 
dire  en  tiers,  puifcue  le  dénominateur  de  la  fraction 
eft  3  ;  pour  faire  cela  j  je  multiplie  ç  par  J  ,  vient  15, 
auxquels  ajoutant  2  numérateur  des  y  vient  17  ,  qu'iJ 
faut  écrire  pour  numérateur  de  la  fra^ion  demandée  ; 
&  mettre  pour  le  dénominateur  le  5  de  la  fradion 
propofée ,  &  on  aura  -|  égaux  à  5  y. 

Pour  preuve  ,  divifez  le  numérateur  17  par  la  dé- 
nominateur 3  ,  il  viendra  5  au  quotient ,  c'edà-dire 
K  entiers,  6c  refiera  %  à  divîfer  par  3  ,  c'eft-à-dire 
j ,  6c  k  tout  fera  5  }  comme  il  eft  requis» 


Quatrième  Réduciion»  f 

ETant  donné  un  nombre  rompu  plus  grand  que 
1  unité,  le  réduire  en  entiers  &  frailions  s'il  y 
échet* 

H  faut  divifer  îe  numérateur  de  la  fraétion  par  fou 
dénominateur ,  6c  îe  quotient  donnera  des  entiers  ; 
s'il  reÛe  quelque  chofe  ,  ce  feralo  numérareur  d*une 
fraéiîon  qui  aura  même  dénomination  que  k  déno- 
minateur premier.  ^Ê 
Exempte^  ^ 

La  fraftion  jl  ef!  propofée  ;  on  demande  com- 
bien ce  font  d'entiers^  il  faut  divifer  55  par  12 ,  il 
viendra  4  au  quotient,  qui  font  4  entiers,  &  refte 
7  ,  lefquels  étant  écrits  fur  le  dénominateur  la,  font 
Ji  ;  tellement    que  îa   fraàlion     f  J^  vaut  4  entiers 

Pour  preuve,  multipliei  les  4  entiers  par  12  dé- 
nominateur des  Y^il  viendra  4% ,  auxquels  vous  ajou^ 
terei/a  6c  ce  feront  W  comme  il  eft  requis. 


Cinquième  RéduSion* 


ETant  donné  deux  ou  plus  de  fraftions  ^  les  ré- 
duire en  même  dénomination. 

Cette  opération  de  réduction  eft  une  des  princi- 
pales pour  le  maniement  des  nombres  rompus  ou 
frayions  ;  car  deux  ou  plus  de  frayions  ne  fe  peu- 
vent ajouter ,  louftraire  ni  divifer ,  fi  elles  ne  font 
de  même  dénomination. 

Quand  il  n*y  a  que  deux  fra£tîons  à  réduire  ea 
même  dénomination  ,  comme  ^  &  {  ,  fi  l*on  veut 
avoir  le  numérateur  particulier  de  chaque  frat'Hon  , 
eu  égard  au  dénominateur  commun  ,  iJ  faut  multi- 
plier en  croix  le  numérateur  de  Tune  par  le  déno- 
minateur de  Tautre  réciproquement ,  ÔC  poler  les 
deux  produits  au-deCTus  des  deux  fraûtons  j  puis 
pour  avoir  le  dénominateur  commun ,  il  faut  mul- 
tiplier les  deux  dénominateurs  lun  par  Fautre ,  âc 
le  produit  fera  le  dénominateur  commun. 

Par  exemple  ,  fi  on  veut  réduire  j  &  |:  en  même 
dénomination  ,  on  les  pofera ,  comme  il  fe  voit  ci- 
derrière  en  croix  ;  cela  fait ,  on  multipliera  i  numé- 
rateurs de  f  par  4  dénominateur  des  ~  ,  le  produit 
«ft  8  cjue  Ton  pofer«  au-defTus  des  ^. 

Enfuite  on  multipliera  le  j  numérateur  des  J  par 
3  dénominateur  des  j  ,  il  viendra  9  que  Ton  polera 
au  deffus  des  | ,  puis  multipliant  les  deux  dénomi- 
nateurs 3  &  4  entr'eux  ,  le  produit  eft  1%  ^  qu'il  faut 
écrire  au-deflbys  des  deux  fradiiom  pour  dénomi- 
nateur cQmmuii  ^  comme  il  fe  voit  par  ropétatiom 
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Ayant  fait  ropératîon  cî-à-cbté ,  on 
trouve  que  les  j  font  convertis  en  jl  t 
&  les  4  en  7I  ;  ainfi  des  autres. 


Pour  preuve  que  f  font  égaux  à  7I  ^  dfvîfei  8  par 

1,  viendra 4,  &  la  par  3  viendra auffi 4.  j\ 

De  même  pour  prouver  que  ^  fout  égaux  à  y|  ^ 

dîvifez  9  par  3  ^  viendra  3  ,  divifeE  auffi  ïi  par  4, 

viendra  3  ,  comme  ci-deiTus. 

Ce  que  defTus  foit  dit  pour  toujours  ,  lorfqu'il  s  V 
gîra  de  prouver  qu'une  grande  fraÛion  eft  égale  à 
une  petite  g  en  laquelle  elle  el^  réduite  par  diminu- 
tion ,  ou  au  contraire  ,  qu'une  petite  eft  égale  à  une 
grande  ,  en  laquelle  elle  eft  réduite  par  augmen- 
tation. 

Voyez  la  page  6i  ,  00  je  traite  amplement  de  k 
preuve  de  la  rédudton  d'une  grande  fraélion  à  une 
petite. 

Mais  s 'Il  y  a  trois  fraâîons  ou  plus  à  réduire  en 
même  dénomination  j   comme  t  |  ?  j    alors   il  faut 
trouver  dans  fon  efprit  un  nombre  le  plus  petit  qu«  ■ 
Ton  pourra  ,   qui  puifTe    être  .divile  juflement  fan*  M 
refte  par  tous  les  trois  dénominateurs ,  qui  font  3  , 
4  &  6 ,  lequel  nombre  lervîra  de  dénommateur  com- 
mun aux  trois  fufdits  dénominateurs.  On  peut  fe  fi- 
gurer plufieurs  nombres  propres  ,  comme  1 2  qui  eft 
divifxble  par  3  ,  par  4  -&  par  6  ,   comme  aulîi  24 , 
qui  eft  divifible  par  les  mêmes  3  ,  4  &  6  ;  ainfi  de 
36  ,  ainfi  de  48  5  ôc  de  plufieurs  autres  \  mais  parce 
que  II  eft  le  plus  petit,  &  qu'il  eft  plus  facile  & 
plus  court  d* opérer  par  de  petits  nombres  que  par 
de   grands ,    il  s'en   faut  fervir  pour  dénominateur 
commun  { |  &  |. 

Maintenant  pour  a^-oîr  le   numérateur  particulier 
de  chaque  fraction  ,  quant  au  commun  dénomina* 


\ 


en  fa  perfecîion*  6q 

teur,  comme  fi  on  veut  avoir  le  numérateur  de 
j,  il  faut  divifer  12  par  3 ,  dénominateiir  des  f  ,  vien» 
dra  4  ,  qu*il  faut  multiplier  par  1 ,  numérateur  des 
meme^  f ,  ÔC  le  produit  fera  8  ,  c^ell-à-dire  7*  au 
lieu  de  |. 

Enfuîre  dlvifant  encore  le  même  1%  par  4  déno- 
minateur de  j:,  viendra  3  ^  qu'il  faut  multiplier  par 
le  numérateur  des  mêmes  ^ ,  &  le  produit  fera  9  , 
c*eft-à  dire  7!  au  lieu  de  ^, 

Enfin  divifant  i  z  par  6  dénominateur  de  | ,  "vient 
%  ,  <jiril  faut  multiplier  par  5  numérateur  des  j  ,  il 
vient  10  ,  c*eft-à-dïîe  j^  ,  au  lieu  des  ^  ;  partant  au 
lieu  que  les  fra£tians  ci-deflos  étoient  fiJ  ,  elles 
font  maintenant  en  même  dénomination  ,  6c  fe  nom 
ment  ainfi  7I  yl  ^. 

La  rédui^on  étant  alnfi  faite  ,  fi  on  les  vouloît 
ijouter ,  il  eft  facile ,  comme  je  Texpliquerai  c>- 
après  dans  l'addition. 

Opération. 
Frayions  à  rédmre  7 1  i 
Dénominateur  commun.  Numérateurs, 

1% 


^de*   S 

1  ^ 

i  10 

Pour  preuve  que  7!  ci-deffus  font  égaux  à  j ,  & 
ainû  des  autres,   P''oyei  la  pagi  6z, 

On  obfervera  le  même  ordre  que  dsfTus  pour  trou- 
Ter  un  commun  dénominateur  ,  quoiqu'il  y  ait  4 , 
5  ,  ou  plus  de  fra£lions  à  réduire  »  pourvu  aue  ce 
foient  des  fractions  régulières ,  comme  1 1-  :J  I  -[*  *  Ôcc- 
auxquelles  24  ,  4S  ,  71  ,  «Sec.  peuvent  fervrr  de  dé- 
nominateur commun  ,  parce  que  ces  nombres  14  , 
48  &  72  ,  font  divifibles  par  3  ,  par  6 ,  par  4  ,  par 
i  Si  par  12  ,  &c,  ainfi  des  autres. 

Qa  gardera  le  mètAC  ordre  que  deffus  pour  trou- 
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ver  les  numérateurs  particuliers  de  chactine  de  cef 
mêmes  fraction  s. 

Mais  fl  les  fra£Hons  à  réduire  étoient  les  unes 
frafbons  régulières  ,  &  les  autres  irrègulîères  5  5c 
qu'il  tût  difficile  de  leur  trouver  un  commun  déno- 
minateur j  6l  que  lîiême  on  tie  le  pût ,  alors  ii  faut 
trouver  un  nomLrç  ,  s'il  fe  peut  j  qui  foit  dîvifible 
par  les  dénominateurs  des  fractions  régulières ,  qu'il 
Kiut  multiplier  par  chacun  des  dénominatetirs  des 
fractions  irréguJières ,  comme  il  fe  voit  par  l'exemple 
ci-deflbus  de  j-HiTtH*  ^  réduire  en  même 
dénomination. 

On  voit  que  le  nombre  24  peut  fe  divîfer  pat  j  J 
par  6  j  par  8  &:  par  la  ,  dénominateurs  des  fraéîions 
régulières  du  préfent  exemple  ,  qui  font  7  {  |  yf  ; 
cel  1  tait  V  il  faut  multiplier  ce  nombre  24  par  les 
trois  autres  dénominateurs  des  fraâ^ions  irrégulîère» 
qui  Ibnt  5  ,  9 ,  7  j  Tune  après  l'autre  ,  &  le  dei^ 
nier  produit  fera  le  dénominateur  commun  de  tou- 
tes les  fraélîons  propûféesj  comme  il  fe  volt  par 
l'opération  ci-après. 


jt  f  2  4    II* 

I   t  H    ï   II.  »  ?• 


par 


24  à  multiplier 
5 


par 


par 


1 20  à  multiplier 
9 

1080  à  multipHof 
7 

7560 


Dértominateiir  commun 

Ayant  trouvé  le  dénominateur  commim  ,  potjr 
avoir  le  numérateur  particulier  de  chaque  fraéiÎQa 
à  regard  de  ce  dénominal  eut  ;  comme  fi  on  veut 
avoir  le  numér.itËur  des  ^  ci-deflus  propofés ,  il  faut 
divifer  7560  dénominateur  commun  par  3  dénomi- 
nateur des  I,  Tiendra  2510;  qu'il  faut  multipUer 
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par  1  numérateur  des  mêmes  \ ,  il  viendra  5040  pour 
numérateur  ,  &  Ton  aura  j\l^  égaux  à  la  iradion  f  ; 

6  contiimeut  de  flifte ,  on  trouvera  tous  les  autres 
numérateurs  de  même. 

Pour  preuve  que  j~^  font  égaux  à  y  -,  voyei  la 
page  ci-devant  ou  J'ai  expliqué  la  même  chofe, 
c'eu  pourquoi  je  n^n  parlerai  point  ici  davantage. 

Mais  fi  les  fractions  ibnt  toutes  ir régulières^ 
comme  ?  |  if  rf  >  ^^*  ^^''^^  ^^  ^^^^^  multiplier  tous  le* 
dénominateurs   de  fuite   Vxïïi   par    Tautre,    fçavoir 

7  par  9  vient  63,  àL  6j  par  11  viant  69}  ,  èi  693 
par  13,  le  produit  eft  9009  pour  déuomjîiateur 
commun. 

Et  pour  avoir  les  numérateurs  particuliers  de 
chaque  fra^Hon ,  il  faut  procéder  cotnme  il  vient 
d'être  enfeigné  ci-devant. 


AvertiJJ'cmcm  fur  Cévaluation  des  FrailionF^ 

AVant  que  de  commencer  à  traiter  de  TAddi* 
tion ,  Souflrafiion  ,  &  autres  préceptes  des 
fraâîons  ,  j*ai  eftimé  nécefTaire  après  les  réduc- 
tions, d'enfeigner  comment  il  fmt  évaluer  une 
fra6èion  t«lle  qu*elle  foit. 

Toute  fra^ion  eft  yne  ou  plufiears  parties  d'uti 
entier ,  de  laquelle  on  demande  la  valeur  en  telle 
efpèce  que  Ton  voudra» 

Pour  faire  cela  *  il  faut  multiplier  le  numérateur 
de  cette  fra6Hon  par  autant  de  parties  que  vaut  Tef- 
pèce  dont  on  propofe  la  valeur  ;  puis  divifint  le 
produit  parle  dénominateur  de  ladite  fratK^n  ,  le 
quotient  donnera  la  valeur  requife  de  la  fra6l  jn  j  & 
en  telle  efpèce  qu'on  la  demande. 

Par  exemple ,  fi  on  veut  fçavoir  cctrbien'  va- 
lent le*  f  de  la  livre  de  ao  fols ,  je  multi^iia  3  nu- 


7  i  l^  drithmitique 

mérateur  des  y  par  20,  vient  60,  t'eit- à-dire  60 
fols ,  que  je  divife  par  5  dénominateur  de  lafraâîon 
|,  6c  vient  au  quotient  11 ,  qui  font  12  fols  pour  la 
valeur  de  hdite  fraÛion|r 

De  même  fi  on  demandoit  les  ^  d*un.écu  de  60 
fols,  iUaut  TTiukipIier  3  numérateur  des | par  60, 
vient  180  ,  qu'il  faut  divifer  par  4  dénominateur  def^ 
dits  I: ,   ^  * 


au  quotient  pour  les  Ju 


&  viendra  45.  fois 
de  60  fols  \  ainfi  des  autres. 

De  plus ,  Il  on  veut  réduire  |  en  fixièine,  il  faut 
multiplier  2  numérateur  des  y  par  6  ,  vient  12 ,  qu*il 
faut  divifer  par  j  dénominateur  de  f ,  &:  viendra  4 1^ 
c'eft-à-dire  |  égaux  à  f-  "^ 

Mais  pour  Fe  plus  court ,  quand  vous  voudrez 
agrandir  une  fraction  ,  c'eft-à-dire ,  au  lieu  de  | 
avoir  des  fixièmes,îl  faut  multiplier  h  numéri'.teLïr 
&  le  dénominateur  de  la  fraiHon  par  un  même 
notnLre  ^  c'eû-à-dire  par  2  ;  tellement  que  multi- 
pliant 2  des  I  par  2  viendra  4,  multipliant  aulîi  3 
dénominateur  de  mêmes  \  par  2,  viendra  6,  6c  cefl 
feront  *  égaux  à  j  comme  defFus,  " 

On  peut  à  rhifini  rehaufTer  des  fractions  telles 
qu'elles  foient,  en  multipliant  toujours  le  numéra- 
teur &  le  dénominateur  de  la  fraction  propdfée  par 
quelque  nombre  qui  produife  le  dénominateur  que 
Ton  cherche,  comme  fi  de  |  on  vouloir  faire  de» 
fekièmes,  on  voit  que  multipliant  le  3  de  |  par  4, 
viendra  12  ;  mukipliajit  aufli  le  4  des  ^  par  le  même 
4 ,  viendra  16,  &  ce  feront  ^  égaux  a  \  ;  ainfi  des 
autres. 

11  faut  encore' remarquer  que  pour  prendre  les  par- 
ties de  quelque  nombre  que  ce  foit ,  il  faut  multiplier 
les  paides  par  le  nombre  donnée  ,  foït  que  le  nombre 
foit  compfé  de  fia<^ons  ou  non ,  comme  pour 
prendre  les  7  de  8  j,  ayant  réduit  8  |en^j^  on 
multipliera  -\  par  \ ,  içavoir  42  par  2  ,  &  5  par  3  , 
comme  il  fe  vcna  dans  la  multiplicadon  ,  vien- 
dra 


en  fa  perfection.  7  j  - 

dra-f,  lefquels  réduits  en  entiers,  en  divîfant  48 

!)ar   15  ,   on  trouvera  <  ,  &  reftera  ,f  ou  {  le  tout 
éra  5  I  pour  les  j  de  8  &  f . 

Tout  ce  que  deffus  propofé  bien  entendu  ,  il  fera 
fecile  de  procéder  à  l'opération  des  Règles  d'Addi- 
tion ,  Souftraélion  ,  Multiplication  &  JJivifion  l'ui^ 
vantes. 

A'DDITION  PAR  FRACTIONS. 

Première  Règle. 

ETant  donné  deux  ou  plus  de  fraôions  à  ajou-  . 
ter  ,  trouver  leur  fomme. 

J'ai  dit  ci-devant  que  pour  ajouter,  fouftraire, 
ou  divifer   en  fraétions  ,   il  faut    que  les  fractions 
foient  en  même  dénomination ,  &  û  elles  n'y  font 
pas  ,  qu'il  les  y  faut  réduire  par  la  méthode  enfeigné 
cî-devant  en  la  cinquième  rédu6Hon, 

Les  Fractions  étant  de  même  dénomination ,  il  n'y 
a  qu'à  ajouter  les  numérateurs,  &ccrire  le  dénomi- 
ftateur  commun  au-deflbus ,  la  fomme  qui  en  viendra 
fera  la  fomme  totale  des  fra6lions  propofées. 

Par  exemple,  fi  on  veut  ajouter  j\{l*  J  ajoute 
tous  les  numérateurs,  1,3,5,  7  5  la  fomme  eft  16 
que  J3  pofe  pour  numérateur ,  &  le  dénominateur  8 
au-deiTous  ,  tellement  que  la  fomme  totale  des  frac- 
tions fufdites  eft  'y  ou  deux  entiers  ,  comme  il  eft 
j    enfeigné  parla  quatrième  réduâion. 
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Opération, 
Fraftions  à  ajouter  j  |  r  «•  Numératenr. 

I 
La  pnuve  de  F  Addition  des  3  '|  j^  ou  2  entiens;, 

F  radions  Je  verra  ci-après.  5  - 

^< 

Autre  Exemple. 
On  veut  ajouter -j  avec  f  ,  il  faut  confidérer  que  S 
peut  être  commun  dénominateur  aux  deux  fra^tic^ 
propofées  ;  car  au  lieu  de  ~  il  viendra  J  &  f ,  qui 
enfemble  font|  ou  i  {,  Mais  ordinairement  quand 
il  n'y  a  que  deux  fraélions  ,  on  multiplie  le  numéra- 
teur de  Tune  par  le  dénominateur  de  l-autre  altet- 
*  nadvenjent ,  comme  en  l'exemple  ci-deflbus  des  mê- 
mes j  à  ajouter  avec  { ,  on  dira  3  fjois  5   font  1 5  ^6 
fois  2  font  12 ,  &.  ajoutant  15  avec  12  font  27  ;  puis 
pour  avoir  un  dénominateur  commun,  onmult^)lie 
les  deux  dénominateurs  3  &  6  l'un  par  l'autre ,  vient 
18  ,  qu'il  faut  écrire  fous  27 ,  &  le  tout  fsût  7^  ou  i  {i. 
Opération. 


X15      Z7^ 


f laûionô  à  ajouter  7  ,<^  1^      12      —  C^r 

2-7 
Il  faut  remarquer  que  par  cette  matière  de  multi- 
plier en  croix  ,  on  réduit  &  on  multiplie  tout  d'un 
vçoup  ;  mais  le  plus  fouvent  oaa  la  peine  d'abrévier 
Jes  frayions ,  car  les  nombres  fe  trouvent  beaucoup 
plus  grands  ,  &  par  conféquent  plus  difficiles  à  ma- 
nier que  fi  on  avoit  pris  un  dénominateur  commun 
le  plus  petit  que  l'on  auroit  pu  trouver  ,  comme  j'ai 
mis  en  !a  première  opération  de  cet  exemple ,  où 
j'ai  tout  d  un  coup  pris  6  pour  commun  dénonû* 
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tilteur,  su  Heu  qi^en  Ja  féconde  opéraùon  j*ai  trouvé 
i8  pour  dénominateur  commun, 
,  Et  s'il  le  trouve  plus  de  deux  fraOlons  à  ajouter  » 
comme  {  j  i  y  »  *  *^  X  auroit  trop  de  peine  de  multi- 
plier en  croix,  c'eil  pourquoi  on  cherckera  un 
noiTibre  le  plus  petit  que  faire  fe  pourra ,  qui  puilTe 
être  divifé  lans  refte  par  tous  \t%  dénominateurs 
çlcfdit2$  fradiom  à  ajouter  ,  qui  font  a  ,  3  ,  4,6, 
îî  :  Or  je  vois  que  24  eft  un  nombre  qui  peut  être 
divifé  fans  refte  par  tous  les  fufdits  dénomiiLiteufi 
»,3  ,  4>  6^  S. 

Numérateurs, 
Prenant  donc  la  7  de  14  vient  la       1 5 
les  j  de  24  vient  16*     Ô7 
les  \  de  24  vient  18       —  (  3  J 
les  \  de  24  vient  20       x^ 
les|  de  24  vient  21 

Somme  totale  des  numérateurs  87*  *  Et  fi  on  veut 
Icavoir  combien  ib  font  d'entiers ,  divifez  S7  par  24  , 
U  viendra  j  entiers  &  \  pour  la  femme  des  fraftiom 
^ropofêe  ci-dcifTus ,  comme  il  fe  voit,  * 

H  Preuve  de  V  Addition  des  Fra  Etions» 

I  Cette  preuve  fe  fait  en  ajoutant  fu ce eiTîvement 
o\x^  les  numérateurs  ci-defTus ,  excepté  un  ,  tel  que 
l'on  voudra ,  ^  fouftrayant  cette  dernière  fomme 
trouvée  de  la  dernière  Ibmme  totale  ,  il  reftera  le 
numérateur  excepté ,  autrement  les  rédu^lions  fe- 
roient  mal  faites ,  &  par  conféquent  la  Règle  feroit 
faulTe. 

Par  exemple ,  ajoutez  tous  les  numérateurs  cî- 

^eflus,  excepté  21  ,  qui  font  au  r-lle  12  ,  16  ,  18, 

leur  femme  eft  66  ,  qui  étant  fouflraite  de  87  , 

pmme  totale ,  reftera  21,  qui  eft  le  numérateur 

Tccepté ,  c'eft-à-dire  ^  égaux  a  \  dernière  fradion. 

Mais  fi  les  fraftîons  à  ajouter  font  irrégulières  ,* 
6c  que  Ton  ne  puiiVe  commodément  trouver  un  dé- 
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nominateur  commun  ;  par  exemple  ,  fi  on  veutajou* 
ter  y  Yj  yl ,  on  obfervîira  pour  ia  réduèlion  en 
mcme  dénomiiiatioii  ce  que  j*ai  dit  ct-devani  fur 
ce  lujet,  en  la  cuiquièrae  réduction,  page67;fça- 
volr,  démultiplier  continuemênt  tous  les  denoini- 
nareurs,  dont  le  produit  qui  eft  Z907  fera  le  dcno- 
minateiir  commun  ^  cela  tait  j  pour  avoir  le  numé- 
rateur de  chique  fraition  ,  comme  de  la  première 
qui  eft  \^  on  divile.a  le  dénominateur  commim 
trouvé  par  9 ,  &  le  quotient  fera  rauitiplii  par  7  , 
dont  le  produit  fera  ia6r  pour  numérateur  de  la 
fraction  |  ,  &  2907  dénominateur  commim  ;  6£  ainfî 
la  fraction  ~~j  fera  égale  à|  ,  on  gardera  le  même 
ordre  pour  trouver  les  autres  numérateurs ,  puis  les 
ajoutant  tous  ,  comme  en  rAddition  ci-deflus  ^  on 
écrira  la  fomm^  d'iceux ,  &  2,907  dénominateur 
commun  au-delTous;  &  le  numérateur  étant  plus 
grand  que  le  dénominateur ,  on  divifera  comme  il 
a  été  enfeigné  pour  avoir  les  entiers  &  les  fraction» 
s*il  eÛ  nécelTaire. 

Exemple  if  Addition  en  entiers  &  frayions. 

S'il  y  a  entiers  &  f!-a£tîon&  à  ajouter  ,  on  ajoutera 
pr^îmicremeiit  les  fra^lions,  comms  il  vient  d'être 
enfeigné,  &  les  entiers  qui  en  proviendront,  s'il  y 
en  a, "feront  joints  aux  autres  entiers  pour  les  ajou* 
ter  en  une  fomme ,  qui  fera  la  fomme  totale  des 
entiers  &  fra6Hons  propofées. 

Comme  fi  on  vouloit  ajouter  7  ^  avec  9I  j  oa 
obfervera  ce  que  delîas  pour  Topé  ration. 
Nombres     j^        i^T  i     ^^     '^ 

1     ajouté  ^4      ^—    (i  {%  ou  1^ 
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T|î  17  7^  pour  la  fomoae  totale  de  l'Addition  cî^ 
deitus. 

Pour  preuve  ,  ôtez  9  |-  de   17  -|  ^  refera  7  J. 
Remarquez  ,  que  û  on  veut  ajoutçr  des  fracHon» 


I 


en  fa  perfecllon, 
de  fraftions  avec  d'autres  fimples  fra<5èions  ,  i 
réduire  les  iVa£lions  de  frayions  en  fimpUs  fra£kions  , 
puis  procéder  comme  deilus* 

Par  exemple  j  on  veut  ajouter  les  j  de  4  de^  avec 
~  ,  on  fçait  que  pour  prendre  ks  f  de^^e  {  ,  il  faut 
multiplier  continuement  les  numérateurs  de  frac* 
tions  de  fradions;  fçavoir  2  ,  i  &5  ,  le  produit eit 
10,  qui!  faut  po fer  pour  numérateur  de  fractions; 
il  faut  auili  multiplier  continuement  les  dénomina- 
teurs des  mêmes  fractions  de  fraOions,  qui  font  3  , 
a  &  6  ,  le  produit  eu  36  pour  dénominateur  ,  ôtce 
fonifl  ou  yf  pour  la  valeur  des  fractions  des  frac- 
tions ci-deffus  qu'il  faut  ajouter  avec  \  ,  félon 
l'ordre  de  TAddîtion  des  fradions  ci-deffus ,  il  vien- 
dra pour  totale  jf. 

Puur  preuve  ,  utez  ~  de  y}^  reftera  ^ ,  comme  if 
ie  verra  dans  la  Souftra£tion  ci-après. 

Avenijfement  far  F  Addition  des  FraHlons*. 

Il  y  a  une  autre  méthode  d'ajouter  des  frayions 
qui  iont  régulières  ,  comme  font  les  fra£Hons  ou 
parties  da  Taune* 

Par  exemple ,  il  on  veut  ajouter  7  |:  I  ^  d'aune 
il  faut  confidérer  que  y  à  Tégaid  de  la  livre  de  ao 
fois  valent  15  fols  4  deniers,  on  pofera  donc  15 
fols  4  deniers  au-devant  de  la  fra^Ton  \  :  on  voit 
auiîi  que  ^  valent  15  fols  ,  on  pofera  donc  aufTi  15 
fols  au-devant  de  la  traction  |  :  ainfi  d^  m^me  au- 
devant  de  l  ou  pofera  16  fols  8  deniers,  &.  aw- 
devant  de  J  on  pofera  17  fob  6  deniers ,  comme  il  fc 
voit  ci-deflous  ;  puis  ajoutant  toutes  les  parties  de 
la  li\Te  ,  les  livres  &  parties  de  livres  qui  en  pro- 
viendront feront  converties  en  aunes  &  parties  d'au- 
nes; ce  qui  fera  déduit  plus  amplement  ci-après  , 
lorfque  j'expliquerai  le  bordereau  d'aunage,  où  je 
ferai  la  démonftration  desiparties  de  1  aune  à  l'égarit^ 
de  la  livre, 
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Opérât  ton  de  rAddhton  d*aunàgÊ* 
T  ou   i^  fols  4   deniers. 

l         16  8  deniers. 

■J-         17  6  deniers. 

5  lîv.  2  fols  6  deniers ,  ou  3  aunes  |. 
^  Queftjons   fur  l'Addition  des  Fra<£iions.  Voyf  £ 
«-après*  H 


SOUSTRACTION   PAR   FRACTIONS. 

Seconde  Rèeif* 


iï*^ 
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POur  fûiiflraire  une  fraélion   de  l'autre ,  j]  ftiut 
qu'elles  foienî  en  mcme  dénooiination  >  finon 
il  les  y  faut  réduire. 

Si  elles  font  en  même  dénomination  ^  il  faut  ôter 
ïe  numérateur  de  la  petite  frnftion  du  numérateur 
■  de  k  grande  ,  &  écrire  le  rf  fte  fur  une  ligne  ^  Ôcle 
dénominateur  aii-deflous,  &  c'eftlerefte» 

Par  exemple,  fi  on  vouloit  ôter |  de |,  î)  faut 
èter  3  numérateur  de  J  de  5  numérateur  des  |,  6c 
reftra  2  ,  c'efl-à-dire  -5  ou  ^. 

Opération. 

Dette  I  Pour  preuve  ,  ajoutez  le  refte  ave^ 

Paye  \  k  paye  ,  fçavoir  |  avec  f  j  il  vien 

dra  I  égaux  ù  k  dette, 
Refleiou^. 

j^ii^rr^  Extmph» 
Mais  fi  les  deux  fraflï:>ns  propofces  à  foufiraire 
Tune  de  l'autre,  font  de  divcife  dénomination  ,  il 
les  faut  réduire  en  même  dénomination  ;  cela  fait, 
il  faut  procéder  comme  ci-deiïus  pour  k  fôuf 
tion  d*icelles. 


en  fa  perfection^  79 

Par  exemple  ,  fi  on  vouloit  oter  |  de  £;  on  fçait 
par  la  cinquième  rédu^ton  des  fra6Hons  ,  que  \ 
valent  -| ,  &  4  Vident  yj  ;  cela  étant  ,  il  ne  £-int 
qu*ôter'  8  de  9  ,  relie  1 ,  c'eû-à^dire  -^  >  ainfi  de$ 
autres. 

Opéranon,^ 

\  à  ôter  de  ^  Dette  ^1, 
Paye  -,1. 

Refte  1 ,  c*eft-à-dire  -\. 

La  preuve  fe  faît  en  ajoutant  la  paye  &.  le  refte , 
c'eil-à-dire  yj  avec  ^i ,  &:  vient  tr  q"i  efl  k  dette. 
Autre  Exemple^ 

Et  fi  on  vouloit  ôrcr  un  nombre  d'entiers  &  frac- 
dons  d'un  autre  nomh.'e  d'er.tiers  ^-c  fracliofis  ;  par 
eitemple  ,  fi  on  propoiott  d'oter  17  ^  d?  43  f ,  on 
Toit  que  les  deux  fraétions  :^  &  f  font  de  diverfe  dé- 
nomination; les  ayant  réduits  en  même  dénomina^ 
don ,  on  fera  la  foaflraÛion  à  Tégard  des  fractions  ^ 
comme  en  l'exemple  ci-deffus  ,  puis  à  Fégard  des 
entiers ,  on  les  fourtraira  les  uns  des  autres  félon 
Tordre  de  la  fouOradîon  des  entiers. 

Mais  fi  on  propofoit  d'ôter  17 1  de  43  |  >  on  voit 
que  Ton  ne  peut  ôter  la  frafhon  \  de  la  fraàlion  j  , 
«lors  il  faiidroît  emprunter  un  entier  (ur  43  qui  vau- 
dra f ,  qui  joint  avec  1  numérateur  de  la  fraOton  { , 
ce  feroit;! ,  puis  après  faînmt  la  rédufHon  des  deuîc 
fraâions  \  &  J  ^  on  trouvera  -|4  &  7?  que  !  on  fouf- 
traira  Tun  de  Tamre,  &  le  relie  f^ra  -^{^  otant  aufïi 
*7  entiers  de  41  rsftans ,  le  reile  fera  en  toLlt  aj  en- 
riers  &  -f. 

Pour  preuve  ,  ajoutez  17  {  avec  2^  &  yj  f-lon  îe 
précepte  de  l'Addition  des  fraftions ,  îa  fomme  fera 
43  i  égaux  à  la  dette. 

Autre  Exempk, 
Si  on  veut  fouftraire  plufuars  entiers  &  fraftions 
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to  Cjirlthmetiijtie 

de  pliifieurs  autres  entiers  &  fradions,  on  ajoûl^ei» 
premièrement  les  entiers  &  fraŒons  dont  on  veai 
fouftraire  en  une  fomme  que  l'on  pofera  pour  dette 
félon  Tordre  de  TAddition, 

On  ajoutera  auffi  les  entiers  &  fraûions  à  fouf- 
traire  en  une  fomme  qui  fera  la  paye  ;  cela  fait.  On 
ôtera  la  paye  de  la  dette  comme  ci-defTus, 

ÂV,tre  Exemple,  fl 

Etant   donné  des  fractions  de  fra£tions  de  frac-- ■ 
tions  à  ôter  de  plufieurs  fractions    de  fra£lions  de 
fractions ,  trouyer  le  refte. 

Par  exemple  ,  fi  on  vouloît  oter  j|  de  f  de  ^  d« 
dedans  les  7!^  de  ^J  de  l ,  alors  il  éiut  réduire  les 
fractions  de  fractions  à  fouftraire  en  vme  fimple 
fraction  ^  ce  qui  fe  fait  en  multipliant  les  numér» 
tt Lirs :  fçavoir  3  par  a  vient 6^^  G  par 7  vient  4a ^ 
qu*d  faut  écrire  fur  une  ligne;  multipliant  auflS  les 
déiioraînateurs ,  fçavoir  16  par  3  vient "48  >  &  48 
par  8  vient  384,  qu'il  faut  écrire  fous  la  mcme  li-* 
gne  ,  &  ce  feront  ^f|  ou  j^  ;  on  fera  de  même  de$. 
Ira^^ons  defquelles  on  veut  fouftraire  3  &  il  vien- 
dra II,  puis  otant  la  petite  fra£Hon  -^  de  la  grandt 
^,  après  les  avoir  réduites  en  même  dénomination  » 
ïe  reue  fora  la  réponfe. 

Autre   Extmpk* 

Etant  données  des  iraâ:ions  de  fra£Hons  d*entiers, 
à  ôter  de  dedans  des  fractions  de  fraftions  d*entieri 
trouver  ie  refte  : 

Comme  fi  on  veut  &ter  j  de  |  de  14 ,  de  dedans 
ks  I  de  f  de  50. 

Pour  ce  faire ,  je  prens  les  j  de  1  de  14  vient  7 
■^  pour  la  paye;  puis  je  prens  les  |  de  1^  de  50  , 
vient  13  77  pour  la  dette  ;  enfuite  f  ôte  le  moindre 
nombre  7  j  du  plus  grand  13  -^  6l  le  refte  eft  i  j 

Cette  «opération   dépend  des    précédentes ,  c*eft 
ourquoî  obfervant  ce  que  j'ai  enf^igné  û-devimt  ^ 


en  fa  perfection*  Si 

on  en  viendra  aifément  à  bout,  tant  poiir  la  Régie 
que  jjour  la  preuve. 

Souftraàliofl  en  fraftions  d*aunage  :  Voyez  cette 
Ré^le  enfoite  du  bordereau  d  aunage ,  page  97. 

QueiVions  fur  la  fouftiaâion  en  frayons  ;  Voyex 
la  page  87, 


MULTIPUCATION    EN    FRACTIONS. 
Troijieme   Réglai 

ETant  donné  deiix  fractions  à  multiplier  Tune  par 
Tautre  ,  trouver  le  produit. 
Pour  multiplier  deux  fraftions,  il  n*eft  pas   né* 
ceflaire  qu'elles  foietit  de  me  me  dénomination ,  ni 
de  foi ,  ni  par  rédu^ion. 

Par  exemple   fi   on   veut    multiplier  }  par  |  >  iî 
,  £hUt  feulement  multiplier   les  deux   numérateurs   2 
M^&  5  l*un  par  Tautre  ,  le  produit  eft  6  que  l'on  écrirar 
ffiir  une  ligne  pour  numérateur, 
I         U  faut  auiîî   multiplier  les  deux  dénominateurs  J 


pofera  fous  la  même  ligne  pour   dénominateur  ,  6c 
cette  fraûion  tt  ou  7  fera  ' 


.  i^ï.  yI  ou  ^  ;  ainfi  des 


e  produit  de  la  multipU- 
CatioiK 

Opératîan» 
On  veut  multipHer  f  par 
autres. 

j^Utre  Exemple^ 
Etant  donné  des  entiers  6;  fra£lions  à  multiplier 
par  entiers  &  fraiB-ions,  trouver  leur  fomme. 

Par  exemple,  û  on  veut  multiplier  ^  |  par  4 
|,  alors  on  réduira  les  entiers  en  leurs  traâ:ions  , 
comme  5  ^  en  -^  ,  6i  4  t  en  -f  j  comme  il  a  été  ex- 
pliqué par  la  iCecond^  réduâion  des  fraârions  >  page 

*      D  y 


i 


n        '  UJritkmcn^ue 

6^.  Puis  on%iuînpliera  les  d^fux  Ira  fiions  comme  il 
vient  d'être  enfeigné  ,    fçavoir ,  les  numérateurs  2 
&  29  Tiin  par  Fautre  ,  5t  les  dénominateurs  4  & 
aufîi  Tun    par  Tautre  ,  &  écrivant    le  produit  de! 
-  numérateurs   fur  une  ligne,  êc  ie  produit  des  dé 
©ominateurs  au-defFous  ,    viendra  -^  pour  le  pro- 
duit total  de  la  multiplication   propolée  ,  comme  ijt 
fe  voit  par  l'opération  fuwante. 

Opération, 
5  I  à  multiplier  par  4  y         ifj 

87 
Dénominateurs  4  par  6  58 
fonf  24  -'■^^■" 

667  c'eft'à-dire  -f|p 
L*opératîon  faîte ,  il  eft  venu  -^  au  produit  ;  & 
ponr  içavoir  combien  ce  font  dVntïjrs ,  il  fliut  dî- 
vifer  667  par  24  >  viendra  27  entiers  ,  &.  refl^ra  i^ 
a  diviier  [j^at  24 ,  c*e{|-à-dîre  ~^.  ^H 

Prettvt  de  la  Mulùflkaûon,      •  ^^ 

La  preuve  delà  multiplication  en  fractions  fe  fait 
comm»  Celle  des  entî  f  s  ,  fcavoir  en  diviiknt  le  pro- 
<^aît  diceik,  qui  eft  ^'{\  par  le  nombre  à  multiplier 
€\\\\  e'I  ^,  oLi  parle  multiplicateur  qui  eft  -^j  cela 
eft  miifl'  eut,  parce  que  fi  on  divife  par  le  nom- 
bre à  mu'  ipiier ,  qui  efl  -^J ,  il  \4€ndra  an  quotient 
le  muiti  jlitrateur  ,  qui  eft  4  entiers  ,  &  reftera  une  ^- 
frafiion  ériale  à  f.  >fl 

Ou  bien  fi  on  divife  le  même  produit  parle  muî-  ^ 
tiplicatenr,  tl  viendra  au  <juotietit  le  nombre  à  mul- 
tiplier ,  fçavoir  5  ,  &  il  reilera  une  frafiion  égale  à^H 
|,  &  c'cil  la  preuve.  ^ 

Mais  parce  que  Je  11  Vi  pas  encore  enfeîgné  la 
Divifion,  je  dilï^re  aufli  lopération  de  cette  preuve 
pag«  84  ,  oh  je   rapport:^ rai  lé^  mêmes  nombres 


en  fa  perfeSïon;  ||^      jf} 

de  ctttz  Règle  pour  en  faire  la  preuve  ^rH  Dî- 
vifion. 

Uapplicatîon  de  la  multiplication  en  fra£lions  fe 
verra  amplement  dans  les  Queftions,  page  90  & 
fuivantes. 

DIVISION  EN  FRACTjJfONS. 
Quatrième  Règle. 

ETant  donné   deux   fractions  ,  divifer  Turte  par 
l'autre. 

Avant  que  de  procéder  à  l'opération  de  la  Df- 
vifion  des  fractions ,  il  fa^it  que  les  fraftions  pro- 
pofées  foienc  en  même  dénomination  ,  ou  d'elles- 
mêmes,  ou  par  rédu£lion.  Siippot'é  que  les  frac- 
tions foient  en  memj  dériomination ,  il  faut  divifer 
feulement  le  numérateur  du  dividende  par  le  numé- 
rateur du  divifeur  ,  laiilant  les  dénominateurs  inu- 
tiles, le  quotient  donnera  le  requis. 
Premier  Exemple. 

On  veut  divifer  f  par  y ,  il  faut  confldérer  que  k» 
frayions  étant  de  même  dénominations ,  comme  y 
&  y ,  il  faut  divifer  feulement  b  numérateur  6  par 
le  numérateur  2  &  viendra  3  au  quotient  c'eft-à- 
dire  y  pour  la  réponfe. 

De  même  fi  on  veut  divifer  y  par  y ,  je  divife  2 
par  6  ,  vient  | ,  ou  par  réduction  f  de  feptièmepour 
la  réponfe. 

Second  Exemple^ 

On  veut  divifer  ^  par  j ,  on  voit  que  ces  deux 
fraôions  font  de  cUîîérentes  dénominations  :  c'efl 
pourquoi  il  les  faut  multiplier  en  croix  ,  fçavoir  3 
numérateur  de  \  par  3  dénominateur  des  y  ,  il  vient 
5f  poui  nombre  à  divifer ,  puis  il  laut  multiplier  4 
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^cnomîÉRor  des  ^  par  2  nuinérateur  desl?  îî  vient 
8  pour  clivifeur,  &  ce  font  |*,  &  pour  fçavoir  le* 
entiers,  il  faut  divifer  9  par  8  ,  yi^nt  un  entier,  6c 
refte  1  ,  c'eft-à-dire  |, 

Tellement  que  fi  on  veut  cJtvifer  ^  par  j  ,  le  quo* 
tient  fera  i  \  de  doiiiième  telle  choie  que  Ton  von* 
dra  divifer,  comme  il  fe  voit  par  ropératîon» 

4  à  divifer  par 
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,  '^^  t  ""  (  ^  i  •  ^^^^^  ^^^  autres. 


Si  au  contraire  on  veut  divifer  8  par  9,  c*eft  à^ 
dire  y' ,  par  ^f  il  viendra  |  parties  d'un  douzième 
pour  la  répo  nfe, 


I 


Trm/î^me  Exemple  pour  fervir  de  preuve  â  la^ 

Mulûplkatîon ,  page  82  ,   dont  je  rapporte 

Us  mêmes  nombres^ 

Et  s*iî  fé  trouve  des  entiers  &  fraftîons  à  divifer 
par  entiers  &  fraftions ,  il  faut  réduire  les  entiers  en 
leurs  fraisions ,  tant  du  nombre  à  divifer  que  du 
divîfeur. 

Par  exemple ,  fi  on  v^ut  divifer  27  lï  >  ^^^  ^^ 
le  produit  de  la  Multiplication  marquée  ci-deffus 
par  K  \  nombre  à  multiplier  de  la  même  Règle, 
on  réduira ,  premièrement  17  j|  en  ~ ,  &  5  ^  en 
^  par  la  deuxième  rédu£l'on  ,  page  65  ,  puis  divi- 
fant  667  numérateur  de  ^  par  13  numérateur  de 
*| ,  il  viendra  29  pour  numérateur  ;  divifant  en- 
core le  dénominateur  2.4  de  ^^  par  le  dénomina- 
teur 4  de  ^ ,  il  viendra  6  pour  dénominateur ,  & 
on  aura  ^  égale  à  4  |-, 

f'oytf^  VopéraUQTi  de  la  Dhifion  €n  la  page  fuiyanu^ 


I 
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%f{^kA{yï(^r  par  5  |. 

Autrement 
IflàdivilerparH- 


z 


—  (^29  numérateur* 


^# 
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^  égaux  a  4  I  &  c'eft  Li  preuve. 
Auin  Exemple, 

S'il  falloit  divifer  un  entier  par  une  fiaffioiri^ 
on  Tuppolera  cet  entier  être  une  fra£Hon  ,  le  met- 
tant fur  une  ligne  ,  &  i  qui  rep réfente  l'unité  au- 
de  (Tous» 

Comme  fi  on  voulolt  divifer  6  par-f,  on  poft^ 
roit  ainfi  f  à  divifer  par  \  ;  puis  multipliant  l'en»- 
tîer  6  par  3  dénominateur  de  la  fraÛion  },  il  vien- 
dra 18  à  divifer  par  2  numér^îtiur  de  j,  6c  k  quo- 
tient fera  9  pour  la  réponfe. 

Preuve   de  la  Div'îjîon  en  frufHon, 
Comme  la  Multiplication  ,  tant  en  entiers  qu'en 
fradions ,  fe  doit  prouver  par  h  Divifion,  ainfi  la 
Divifion    fe  prouve  par  la  Multiplication,  qui  eft 
fbn  contraire. 

D'où  s'enfuit ,  que  pour  faire  îa  preuve  de  la  Di- 
vifion en  fraftions,  il  faut  multiplier  le  quotient 
d*icelle  par  le  divifeur,  &  îe  produit  fera  le  ncin- 
bre  à  divifer ,  ou  autrement  fi  on  divKe  le  noml  re 
à  divifer  par  le  quotient,  le  quotient  donnera  le 
divifeur* 

Par  exemple,  le  quotient  des  deux  Divifions 
d-deflus  efi  4  ^  ^  ou  par  rédudioa  ^  ^  &  ks  dlvi- 
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feurs^l,  fi  je  multiplie  ^J  par^,  félon  l'ordre  de 
la  Multiplication  en  fraftlons ,  le  produit  fera  ^f£ 
ou  par  rèdudHon  27  ^| ,  comme  il  a  été  propofé. 
OperaûoTU 

29  6^ 

-|  à  multiplier  par  -|: . .  23  4 

l'ff9  '87  24 


(^7H 


2 
Ayant  fait  les  opérations  cî-deffus  ,  concernant  la 
preuve  de  la  Divilion ,  il  eft  venu  27  entiers  &  i£ 
de  refte  ,  &  c*eft  la  preuve^ 


Plujîeurs   Quefiia?tf  fur  les  quatre  opiratians 
d'Addition ,  SouJîraSion  ,  Multiplication  ,  - 
&  Divifion  en  ^raclions. 

JE  propoferai  &  refondrai  enfuite  les  Queflions 
fuivantes ,  pour  faire  voir  aux  amateurs  d'Arith* 
métique  l'application  des  préceptes  ci  -  devant^ 
qu'ils  doivent  foigneufement  entendre  ,  autrement 
ils  travailleront  envain  pour  réfoudre  les  propofi- 
tions  ou  queftions  qui  leur  feront  faites  ^  où  il  s'a- 
gira de  firaâions» 

Et  prcrmcrcment  fur  la  cinquième  réduElion  , 
ci-devant  page  6j, 

On  demande  deux  nombres  tels  que  les  ^  de  Futt 
foient  égaux  aux  7  de  l'autre. 

Multipliez  en  croix  le  numérateur  de  l'une  des 
fra<^ions  par  le  dénominateur  de  l'autre  alternatif 
vêminc ,  il  viendra  xi  &  20  pour  les.  deux  nosmbres 
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requis  ;  car  les  \  de  lo  îowt  15,  &  les  |  de  î  i  font 
ij  2uffi,  comme  veut  la  quefHon. 
Autre  ExcmpU, 

On  demande  deux  nombres  tels  que  Je  tiers  &  le 
quart  de  Tun  foîent  égaux  à  {  &  J  de  l'autre. 

Ajoutez  }  &  J,  il  viendra-,!,  ajoutez  auffi  |  Sc 
j  il  viendrais,  puis  mil îtiplîez  en  croix  comme 
deffus  5  f ça  voir  3.0  par  7  H  viendra  110  ,  &  12  par 
II  il  viendra  ijx,  partant  lio  &.  132  font  les  deux 
nombres  requis  ^  lekjuels  ab}>ré\nés  feront  7|f , 

Pour  preuve  ,  tirez  le  tiers  &  le  quart  (  c'e{l-à- 
dire  les  -J  de  66,  il  viendra  387;  tirez  aulîi  k^ 
&  y  (  c'efl'à-dire  jr  )  de  lo^  ,  il  viendra  auiîi  38  t  » 
qui  eil  Tégalité  6i  la  preuve. 


Quejlions  Jur  L'Addicicn  &  SouJïréLciion 
des  FraBion^^ 

1E  ne  ferai  point  de  diflinftion  des  QuefHons  de^ 
TAddition  d'avec  celles  de  la  Souft ration  ,  par- 
ce que  pour  la  réfolution  des  demandes  elles  s'en- 
tr'aident  Tune  à  l'autre,  &  fe  prouvent  Tune  par 
Tautre ,  comme  il  le  verra  par  îa  coiiftru£lion. 

Première  Q^acflïon. 
On  demande  un  nombre^  lequel  joint  avec  7 -J 
faffw*  9  |,  oizz  7  T  <^e  9  ^  ,  d  reft':;ra  1  J  pour  1& 
nombre  requis. 

Pour  preuve  j  ajoutei  2  \  avec  7  ^  ,  k  fomme 
fera  9  J-,  comme  veut  la  qi^dHon. 
AffUcatiorj, 
■Un  Maître  Tailleur  abefoin  de  9  aunes  \  d'étoffe 
pour  faire  ciuelquj  ouvrage,  &  allant  chez  fou 
Marchand  ordinaire ,  il  ne  trouve  qu*un  refte  de  pa- 
reille étoffe  j  contenant  7  {  aimes ,  on  demandiï  com- 


I 
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bien  il  faut  qu*i!  en  acheté  chez  un  autre  Marchand 

pour  achever  Ton  ouvrage. 

Opérez  félon  la  RcgJe  ci  deffus,  &  vous  troa— 
Terei  2  }  aunes  pour  la  reponfe» 

Seconde  Qutflion, 

Quel  efl  le  nomhre  lequel  joint  avec  5  |  faffe  5  , 
ôtez  3  ^  de  5  ,  1^  refte  fera  i  ^  pour  la  réponfs  ;  pour 
preuve ,  ajouLez  3  :J:  avec  i  |  ,  la  ibmiré  fera  5, 

Troificme  Qticjlion,  |H 

Un  Matchand  a  plufi^urs  reiks  d'étoifes  ,  fça-  -^ 
voir  Y  ^  y  ,  ^5 1,  on  demande  combien  tous  ces  reftes 
valent  d'aunes  &.  parties  d'aunes  ;  fiites  Topératian  ^ 
&  vous  trouverez  1  ^  aunL^s,  Pour  ce  f^iire  ,  cherchez 
un  commun  dénominateur  à  tous  vos  dénomina- 
teurs p^irticuliers  ,  comme  12  ,  puis  pour  trouver 
ks  fiumérateurs  particuliers  au  refpe£t  du  dénomiça^ 
teur  commun  qui  eft  12  pour  la  première  fraOion 
f  ,  tirez  la  moitié  de  î2  vient  6  ,  pour  *  vient  B  , 
pour  j  vient  9 ,  &  pour  t  vient  ïo  ,  comme  il  a 
été  enfsigné  en  la  cinquième  réduiSfion  ;  cela  fait , 
ajoutez  t«jus  les  niiméraieurs  6  j  S  ,  9  ,  îo  ,  la  fom» 
me  eft  33  »  c*eft-à*dire  {t»  ou  par  réduOiona  au» 
nés  4  pour  la  réponfe, 

La  preuve  fe  fait  comme  celle  de  l'Additioii  des 
fraftions  enfc ignée  ci  devant.  ^m 

QîLaîrihnc   Qucporu  ^M 

Un  Sc;igneyr  a  3  coupes  de  bois  taîlUs  qu*î3  veut 
vendre,  defquÊllifs  la  première  contient  ^J  d'arpens  v 
la  deuxième  |  d'arpens  ,  &  la  troifième  7  d'arpens  ; 
on  demande  combien  il  y  a  d  arptrns  en  tout  &  par- 
ties d'arpens. 

Il  faut  ajouter  les  3  coupes  ;  jçavoir  ^j  |  &  jiêloii 
Tordre  de  l'Addition  ,  &  viendra  1  arpens  Sl  5  d'af- 
peut  ;  ainfi  des  autres, 

La  preuve  fe  fera  cotnme  celle  de  la  quefllon  ci- 
deHus» 


tn  fa  perfei 

Cinquième  Quefllon, 

On  demande  quel  efl  le  noml)re  duquel  étant  7 
-1^ ,  le  refte  foit  1 1  j. 

Ajoutez  7  {  avec  11  |,  la  fomme  fera  19 f  pour 
la  réponfe. 

Pour  preuve  ôtei  7  y  de  if^  | ,  k  refte  fera  1 1  j. 

Application* 

Un  Marchand  avoir  ime  pièce  d'étoffe  ,  de  h.- 
queliiî  après  en  avoir  ôté  7  aunes  f ,  il  lui  en  reitc 
1  î  aunes  7  ,  on  demande  combien  d'aunes  contenoit 
la  pièce  entière:  Obfervez  pour  ropération  ce  que 
deffus  ,  &  vous  trouverez  que  ladite  pièce  d'étoife 
contenoit  19  aunes  &  |, 

Sixième  Queftion* 

Trouver  un  nombre ,  lequel  étant  oté  de  7  t»  k 
refte  foit  3  j, 

Otez  3  j  de  7^,  il  reflera  4  |  pour  le  nombre 
requis* 

Four  preuve  ,  6tez  4  i  de  7  ^  ,  le  refte  fera  3  j  , 
cotnme  veut  la  queftion, 

^application. 

Un  Marchand  avoit  une  pièce  d'étoffe  contenant 
7  aunes  7,  de  laquelle  il  a  vendu  une  quantké  d  au- 
oea  ,  &  il  lui  en  refte  3  j  ,  on  demande  combien  il 
en  a  vendu  d'aunes  &  parties  d'aunes. 

Pour  Topération  ,  obfervei  ce  que  deffus  ^  &  VOlis 
trouverez  4^. 

Septième  Queiîïon* 

Un  Marchand  a  confié  à  un  Maître  Tailleur  une 
pièce  d'éroflTe  contenant  14  aunes 4, le  Tailleur  lui 
en  rapporte  j  aunes  |  ,  on  demande  combien  le 
Tailleur  en  a  pris  pour  fon  compte. 

Otez  ç  aunes  \  de  14  aunes  \ ,  reftera  8  aunei 
tI  que  le  Tailleur  a  employé. 
.   Pour  preuve  ajoutez  |  avec  S  ^,  &  la  fomme 
,  fiera  14  aunes  j\  ainfi  des  autres. 


$» 
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Qucfiion  fur  la  Miitipiicsnon  &  Divijioa 
en  Fraclions. 


COmme  je  n*ai  pas  le  paré  les  Que  fiions  de  la 
Souftra£lion  d'avec  celles  de  TAddition  ,  lef» 
quelles  fe  prouvent  Tune  par  rautre;amri  \^  ne  ferai 
pas  ds  diliinâioii  des  Quellions  de  la  Multiplication 
d  avec  celles  de  la  Divilw^n  ,  îerqucllas  font  auffi  op- 
pofées  l*ime  à  l'autre  ;  on  obferv^era  feulement  Tordre 
de  leur  conil:ru£tion  pour  les  réfoudre  éprouver,  «H 
PrcmUrc  Queflion»  «M 

On  demande  un  noiTibre  tel  (ju^étant  muldpUi 
par  3  ?»  le  produit  foit  50  ^- 

Divifez  30  \  par  3  y  félon  Tordre  de  la  Divifion 
en  fractions  ,  il  yiendra  au  quotient  8  ^  pour  le 
nombre  requis* 

Âppfuaûon, 

Un  Marchand  fçait  qiKî  Tatme  d'une  ceitaine 
étofFe  coûte  3  \  livres  ,  il  donne  à  fon  Fadeur  30  ^ 
livres  pour  acheter  de  cette  même  étoffa ,  on  de^ 
mande  combien  le  Fa^^eur  doit  apporter  d'aunes  & 
parties  d'aunos  pour  las  fufdites  30  ^  de  livres  ,  fat-- 
fant  comme  ci-delTus,  on  trouverai  IJ  aunes* 

Pour  preuve  on  fera  une  autre  queiiion  ,  qui  fera^ 
telle.  H 

Si  Taune  d'uns  certaine  étoffe  coûte   3  \  livres  ^^ 
on  demande  combien  en  coiiteront  8  ^\  aunes  au 
même  prix* 

Multiplier  3  f  p2"'  ^Tï  ^^^^^  Tordre  de  la  Mul- 
tiplication des  fraftionf ,  il  viendra  30   ^   pP^r  la 
valeur  des  8|yaunes^  &  c'eft  la  preuve. 
Seconde  Qusfîwn^ 

On  demande  quel  etl  le  nombre  lequel  étant  (mU* 
tl])lié  par  jt  j  1-  produit  foit  i^t* 


m  fa  jferfûBion. 

Appii 


9^ 


On  a  acheté  5  faunes  d'étoffes  qui  ont  coûté  19 
livres  ,  f<çavoir  que  coûte  Ta  une. 

Diviiez  19  par  J  7  ,  il  viendra  3  -^  livres  pour  la 
valeur  de  Taune, 

Pour  preuve  ,  on  dira  par  une  autre  application  : 

Si  I  aune  d*étolFe  coûte  5  -jj  livres  ,  combîea^ 
coûteront  ^  {  aunes. 

Multipiitz  3  ~  par  5 1 ,  il  viendra  1 9  livres  pour 
la  valeur  de  5  x  îi^rics, 

Tro'ifàau  QuefUon, 

La  longueur  d'une  pièce  de  terre  contient  7  ^ 
perchas ,  ou  toî^^s  ^  ou  pieds  3  &c.  &  la  largeur  4,|^ 
on  d<^ mande  la  fiiperûck. 

Multipliez  la  longueur  7  )  par  la  largeur  4  ^  fé- 
lon Tordre  de  la  ^lultiplicatton ,  il  viendra  au  pro- 
duit 36  -l  de  teUe  mefure  que  Ton  voudra  pour  la 
iuperfide. 

Pour  preuve ,  il  faut  faire  une  autre  queftion  ,  qui 
cft  telle  : 

*  Lafuperficîe  d'une  pkce  de  terre  eft  3Ô  ^f  per* 
cites ,  &  la  longueur  7  7  ,  on  demande  la  largeur ,  il 
Tiendra  4 1  pour  la  largeur. 

On  demande  nn  nombre ,  lequel  étant  multiplié 
par  les  f  des  |  de  7  ,  le  produit  foit  50  j  ,  î^î.  17  jf*^ 
Application» 

C'eft  comme  qui  diroit  :  îe  coté  d'un  Parallélo- 
gramme re^angîe  ert  les  f  de  |  de  7  pîeds ,  on  de- 
mande quel  f^ra  Tautre  c6té  du  dit  reûangle  ,  afin 
que  la  fuperfîcie  foit  ço  |. 

Réduifez  les  ^  de  |  en  tJ  par  la  méthode  enfei- 
gnée  ci-devant ,  puis  prenez  les  y^  de  7  ,  il  viendra  -f  ^ 
pourdivîfeur  ;  cela  fak  i  divifez  ^o  y  par  les  mê- 
mes if  ,  il  viendra  17  ~  pour  le  côté  du  reûangb 
que  Fun  clierche. 
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Pour  preuve  ,  faites  une  autre  queftîon  contraîre ; 
un  des  côtés  d'un  Parallélogramme  reftangle  cft 
ks  ^  de  I  de  7 ,  ou  par  réduction  4t  ,  &c  Tautre  c6té 
17  jY,  on  demafide  quelle  eil  la  fuperfitie  dudit 
Parallélogramme  ;  multiplier  \\  par  17  \\  fclon 
l'ordre  de  la  Multiplication ,  il  viendra  au  produit 
50  Y  potir  la  fuperficie  requife. 

Cinquième  Que(iw/t^ 
On  demande  un  nombre  ,  duquel  en  ayant  ôté  ^ 
le  reile  foit  24  ;  fuppofé  que  i  foit  le  nombre  que 
vous  cb^rchezj  fi  voos  en  ôtezle  quart ,  il  re fiera 
^  ,  &  il  devoir  refier  Z4  :  Dites  donc  par  Règle  dft 
trois:  m 

Si  7  vîefinent  de  | ,  d'où  viendront  ^4  ^  ïj2.  3  2«fl 
Pour  preuve  ,  ôtez  le  quart  de  3^,  le  refte  ftr? 
^4  ,  comme  veut  la  quellion* 

Sixième  Quepon»  m 

Trouver  un  nombre  duquel  les  |  foient  11.     W 
C'eft    comme  qui  diroit  ^  d*aune   d*tme  étofie 
coi^tent  IX  Dvres ,  combien  Taune. 

Divife?,  11  par  I  j  il  viendra  16  Hvres  pour  la  ^ 
leur  de  l'aune* 

Pour  preuve ,  prenez  les^  de  16  ^  11  viendra  ïî 
comme  il  ell  requis. 

Sepûème  Quefihrt, 
Trouver  un  nombre  duquel    a   folent  les  -,7  ^ 

-j^  d'aune  ont  routé  2  livres ,  combien  Faune» 
Divifez  2  par  yf ,  il  viendra  5  |  pour  la  valetir 
de  Taufie. 

Pour  preuve  multipliez  77  par  3  {,  il  viendra  a» 

Trouver  un  nombre  lequel  étant  divifé  par  tj  s  1^ 
quotient  ibit  17  U  ^*  3^^  ï- 

^ppilcaîum* 
Ouelle   fomme  faut-il  avoir  a  diflribuei 
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Soldats,  afin  que  chacun  ait   17  7  livres    pour  f» 
part. 

Multiplier  17  par  17 -|,  il  viendra   300  |   livres. 
Pour  preuve,  divif^L  300  \  par  17,1!  Viendra  17 
y,  conime  il  eft  requis. 

Neuvième  (^uejiioru 
Trouver  un  numbt  c ,  lequel  ctaut  di vifé  par  <  j  , 
le  quoiiôiit  foit  31  5^  5  ïît\  178  t* 
Afplkiitio/u 
Le  côté  d'un  rei^angie  eft  5  J^j  on  demande  qnelîo 
doit  €tr5  Taire  ou  luperficie^  afin  que  1  autre  côté 
(bit  ^i  T. 

Multipliez  <j  j  par  3 1  j  ,  &  le  produit  fera  178  {« 
Pour  preuve  ,  divilez  178  {  par  57,1!  viendri 
jï  X  au  quotient. 

Dixième  Qucpian^ 
Trouver   un   nombre,  lequel  joint  k  la  fixicme 
partie*  falTe  17. 

Tirez  le  ûjuème  de  6  ,  il  vient  i  ;  puis  ajoutei  5 
6c  I ,  la  fomme  eft  7  ,  &  devoit  être  27  ;  Dites  par 
la  Régla  de  trob ,  û  7  vient  de  6 ,  d'où  viendront 

Pour  preuve  ,  tirez  le  fixième  de  23  7  ,  il  viendra 

LSc  7  ,  lesquels  deux  nombi  e  ajoutez  enfembie  >  1% 
mm^e  fera  27,  comme  veut  laqueftion. 

On^iinic  Que  fil  on  ^ 
Par  quel  nombre  faut-il  divifer  i  ^  afin  d'avoir 
4  7  au  quotient. 

Application* 
Une  ligne  af  de  toiîe  de  long  ,  on  demanda  avec 
eHe  partie  de  toife  on  m'^furera  ladite  ligne ,  aôs 
e  telle  partie  la  mefure  4  fois  ^, 
Divifez  I  par  47,  il  viendra  ^i  partie  de  toife , 
&  c'eft  avec  cette  longueur  que  Ton  mefurera  |  de 
toife. 

Pour  preuve  ,  divifei  |  par  ^i  ,  il  viendra  4  j, 
comme  iî  cft  requis. 
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AvtrïiJfcmcTjt  fur  la  Dïvifion^ 


Si  Ton  divife  quelque  nombre  par  un  cîîvîfeur , 
il  vient  un  quotient  requ  s  ;  &  fi  ledit  nombre  à  di- 
vifer  eft  divifé  par  le  quotient ,  il  viendra  le  divi- 
fe tm 

Comme  fi  je  divife  ^  par  4  y ,  il  viendra  tJ. 

Pour  preuve ,  |  efl  divifé  par  tj  ,  ii  viendra 
J ,  &  c'eil  la  preuve. 

^i  pour  féconde  preuve  j  fi  on  multiplie  un  que 
tient  comme  4  j  par  un  divifeur^  comme  -^^  ^ 
Tiendra  le  même  dividente  |. 
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On  demande  par  quel  nombre  il  faut  divîfer  3  f 
pour  avoir  8  \  au  quoiient, 

Divifez  3  ^  par  il  ^ ,  il  viendra  ff  pour  le  nom- 
bre requis.  Pour  preuve,  divifez  3  J  P<ir||,  il  vien* 
dra  8  \ ,  comme  veut  la  queûion. 

Je  poyrrois  cotnpofer  ici  une  plus  grande  quan- 
tité de  queftions  fubtiles  fur  les  fra^Hons  ;  xnaif 
comme  j*ai  delTein  de  donner  un  Queftionaire  à  la 
fin  de  mon  Ariîhmétiqye  pour  les  curieux  ,  je  me 
referveraî  de  les  propofer  alors,  ,^ 

Quoique  les  préceptes  d'Arithmétique  foient  ani4| 
plement  expliqués ,  6t  que  <elui  qui  les  aura  bien 
entendus ,  pourroit  réfoudre  toutes  queûions  pro- 
-pofées ,  moyennant  qu'il  f cache  appliquer  lefdits 
préceptes  aux  fens  de  la  queÛion,  néanmoins  j'ex- 
pliquerai enfuite  du  Bordereau  d'aunage  ,  la  ma- 
nière de  multiplier  par  les  tracions  vulgaires  jj 
*içavoir  par  hvies ,  fols  6c  deniers. 


tn  fa,  perfeBion*  ^y 

exemple  i£  Addition  avtc  entiers  &  fraâïgns. 

Un  Marchand  a  acheté  fut  pièces  d'étoffe  comme 
€1  defTous  ,  on  demande  combien  il  y  ad*aunese* 
tout  &  parties  d  aunes. 


3  2  aunes  ^ 

ou 

lO   fol 

Is. 

»7           f 

ou 

'3 

4  deniers. 

33           X 

ou 

'ï. 

4*              7 

ou 

i6 

8 

»»       1 

•u 

3 

4 

«7           ; 

ou 

5 

i66  I  3  lîv*      3   fols    4  deniers. 

Exemple  de  SoufiraHion  par  entiers  &  fraHionSi. 

Il  faut  obferver  la  même  cKofe  pour  Ja  Souftrao- 
tion  d'aunage  que  pour  l 'Addition  ;  par  exemple  , 
fi  on  voulu it  Ibuûraire  24  sunes  -J  de  36  aunes  \  , 
après  avoir  dii^ofé  la  Règle  comme  ci- après ,  fça* 
voir  36  aunes  \  &c  24  aunes  |  au  deflbus. 

Dette         36  aunes  ^ 

Paye  24  | 

Relie         11  atines  j 
Ayant  fait  la  fouilra^tion  ,  on  xpk  q^i'i^  re^e   I2 
aunes  ^  j  ainfi  des  autres* 

Multiplication  par  livres  y  fols  &  deniers* 

COmme  il  y  a  quantité  de  méthodes  de  mul- 
tiplier par  livres  ,  fols  5c  deniers ,  j'en  explique* 
rai  plufieurs  ,  defquellcs  les  deux  premières  font 
les  plus  faciles  à  ciuendre  ,  mais  Lien  longues  pour 
ropé  ration. 

Pour  mettre  en  pratique  la  première  méthode  ^ 
-il  faut  entendre  qu'il  y  a  autant  de  multiplication  ^ 


a  faire  ^  qu'il  y  a  d*efpècei  difFsreates  su  multipli- 
cateur. 

Pour  la  pratique  de  la  féconde  méthode ,  il  y  a 
quantité  tic  rédudions  à  faire ,  coirime  il  fe 
par  rexplication  &  opération  fuivanie, 


Fremiirc  AUrhodc  de  muidplier  far  libres , 
Jois    i/  dinurs* 

Excmpk, 

A  21  livres  15  fols  9  deniers  Taune  de  dr^', 
combi-n  35  aunes  :  il  faut  premièrement  mul- 
tiplier les  35  aunes  par  23  livres,  félon  l'ordre  de 
la  iiinltTpHcation  fimple  j  laiiTant  les  deux  produits 
comme  ils  font  pofés ,  fans  les  ajourer,  ^| 

Il  faut  encore  multiplier  les  mêmes  j  5  aunes  palB 
les  15  fols ,  laiiïant  auili  les  produits  qui  font  des 
fols ,    fans  les  ajouter. 

Enfin  on  multipliera  encore  les  fufdites  35  aunes 
par  les  9  deniers,  6c  le  produit  fera  315  deniers, 
qui  feront  divifés  par  1  a ,  &  il  %'iendra  16  fois  5 
deniers  au  quoîtjlit,  lefquels  26  fols  3  deniers  fe- 
ront ajoutés  aux  produits  des  15  fols  ;  6i  ajoutant 
tous  les  fols ,  la  fomme  qui  fera  551  fols  3  deniers  , 
fera  la  valeur  de  3  5  aimes  à  i  ^  fols  9  deniers  faune. 

Enfuite  on  réduira  les  ^51  fols  5  deniers  en  li- 
■rres  félon  la  iruinière  de  réduire  ,  des  fols  en  li- 
vres,  enfeignée  ci-après  page  141  ,  il  viendra  27 
livres  11  fois  3  deniers,  que  Ton  joindra  aux  pro- 
duits des  13  livres:  &.  faifant  addition  du  tout»  la 
fomme  totale  fira  B32  livres  11  fols  3  deniers  ,  pour 
la  valeur  de  3  c  aunes  à  23  livres  1 5  fols  9  deniers 
l'aune ,  propofée!»  ri-deffus  ^  comme  il  fe  voit  par 
Topératlon. 

n 


en  fa  perfection^  j7 

55  aunes     ^    35  aupes  35  aune* 

à    23  livres     à   15  fols      à       9  deiu 


\ 


105  175  3M  den. 

70  35 

27 1. 1 1 1.  3  d.  2<5  fols  ^  d.   73 

— ^|,^ 

Prod.  832I.  II  i:3d.  55if.  3  d (26f.  3i. 

27  1. 1 1  f.     l    aînfi  des 
(  3  d,  autres. 


Seconde    méthode  de    multiplier  par  livnsi 
fols  &  deniers. 

A  23  livres  15  fols  9  den.  l'aune  de  drap  ,  com- 
bien 35  aunes.  Pour  réfoudre  cette  queftion 
par  cette  méthode,  il  faut  réduire  les  23  livres  15 
l'ôls  en  fols  ,  il  viendra  475  fols  ,  enfuite  il  faut  ré-, 
^uire  les  475  fols  en  deniers  ^  6c  y  ajouter  les  9  de- 
niers du  multiplicateur  ,  il  viendra  5709  deniers. 

.Cela  fait ,  multipliez  les  35  aunes  picpofces  par 
les  5709  den.  il  viendra  1998 15  deniers. 

Enfin  il  faut  divifer  1998 15  deniers  par  12,  il 
viendra   16651  fols  3  deniers. 

Il  faut  réduire  enluite  les  16651  fols  3  deniers  en 
livres  ,  ce  qui  fe  fera  en  féparant  la  dernière  f  gure 
à  main  droite  ,  &  prenant  la  moitié  des  autres  à 
gauche,  il  viendra  832 livres  11  fols  3  dénie: s  peur 
la  valeur  defdites  35  auFàCs  à  23  liv.  15  fols  9  den. 
Taune,  com.me  parla  méthode  ci-defins,  ainfi  des 
autres,   ou  bien  divifer  les  1998 15  deniers  par  240. 

On  peut  par  ces  deux  précédentes  méthodes  faire 
toutes  fortes  de  multiflicaticns  par  livres,  fols  & 
deniers;  mais  comme  c'cft  un  trop  long  chemin  , 

E 
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j 'enfeignerai  ci -après  à  multiplier  par  livres,  fol» 

&L  deniers  plus  brièvement ,  &  je  propoferai  enfuite 

plufieurs  exemples  de  Multiplication  par  livres  ,  fol» 

6c  deniers ,  dont  l'opération  fe  fera  par  les  parties 

aliquotes. 


Tfoijîcme  Méthode  de  multiplier  par  livres  , 

fois  ^  deniers ,  félon  C ordre  des  parties 

aliquotes  de  lo  fols. 

Définition  des  parties  aliquotes. 

PArties  aliquotes  font  les  parties  de  quelque  nom- 
bre  entier,  qui  font  plufieurs  fois  précifément 
contenu?s  en  ce  nombre ,  ou  les  parties  des  nombres 
qui  fe  dirifiînt  en  parties  égales  fans  rsfte  ou  fraâion. 
Les  parties  aliquotes  les  plus  ufitées  font  conte» 
nues  dans  la  Tabl3  fuiyante. 

10  fols ,  c'eft  la  moitié  de  lo  fols. 

5  Le  quart, 

4  Le  cinquième, 

2  Le  dixième. 

1  Le  vingtième. 

6  fols  8  deniers.     Le  tiers. 

3  4  Le  fixième. 
26  Le  huitième. 
I           8  Le  douzième. 
14  Le  quinzième. 
13  Le  (eizième. 

10  Le  vingt-quatrième. 

5  .  Le  quarante-huitième. 

Ce  que  l'on  appelle  multiplier  par  les  parties  ali- 
quotes ,  n'cft  autre  chofe  que  de  divifer  un  nombre 
par  4  ,  ou  par  5  ,  ou  par  6 ,  &c.  &  cette  divifion  fe 
f:iit  en  tirant  le  quatrième  j  le  cipquième,  le  fixième 
4u  nombre  propofé ,  &c. 


de 


»  ifi  fa  perfdcHon*  ^9 

Si  donc  on  veut  multiplier  par  auelqu*une  des 
parties  aliquotes  contenues  eti  la  Table  ,  pour  faire 
des  livres  ftmplcs  ,  on  des  livres  61:  des  fols ,  ou  de» 
Hvres  ,  des  fols  &  deniers,  s'il  y  échet,  félon  la 
rencontre  de  la  partie  aliquote  ,  on  tirera  du  nom-- 
hre  à  multiplier  la  partie  alîquote  qui  fe  rencontre 
vis-à-vis  la  Table  ;  comtne  vîs-à-vis  de  10  fols  il  y 
a  la  moitié  ,  parce  que  10  fols  font  la  moitié  de  ao 
fols  ,  qxii  valent  une  livre  ,  vis-à-vis  de  5  fols  il  y  a 
un  quart  \  vis-à-vis  de  6  fols  S  deniers ,  il  y  a  un 
tiers,  &c. 

Et  afin  de  faire  mieux  comprendre  la  Table  ci- 
delTus,  je  donnerai  un  exemple  pour  Texplication 
de  chaque    partie  aliquote;  mais   auparavant   j'a* 

i  à   propos  de  faire    précéder  un  avertiffement  J 
^  néral  pour  toutes  les  parties  aliquotes ,  tant  par| 
ois  fimples  5  &:  par  fols  Se  deniers  enfemble ,  que 
par  deniers  purs. 

On  fçaura  donc  qu'ayant  tiré  quelque  partie  alî- 
quote que  ce  foit  d'un  nombre  propofé  à  multiplier  4 
autant  d'unités  qui  refieront  à  la  fin  du  nombre  à 
multiplier,  ce  fera  autant  de  fois  la  valeur  de  la 
partie  aliquote  ^  par  laquelle  on  multiplie. 

Comme  tirant  la  moitié  du  nombre  à  multiplier 
à  raifon  de  10  fols-,  s'il  refle  i  à  îa  fin  ,  après  avoir 
tiré  cette  moitié  ,  cette  unité  vaudra  10  fols ,  que 
Ton  écrira  enfuite  des  livres* 

Dé  plus ,  ayant  tiré  le  quart  du  nombre  à  multi- 
plier à  raifon  de  ^  fols  ;  s'il  reile  i ,  2  ou  3  unités 
à  la  fin  ,  ce  feront  autant  de  fois  5  lois  qu'il  faut 
écrire  au  rang  des  fols,  comme  s'il  refte  deux  uni- 
tés^ ce  feront  deux  quarts  qui  valent  10  fols. 

De  même  ayant  tiré  le  tiers  du  nombre  à  multi- 
plier à  raifon  de  6  fols  8  deniers  ,  s'il  refte  à  la  fin 
.une  ou  deux  unités ,  ce  feront  autant  de  fois  6  fols 
L8  deniers  que  l'on  écrira  de  même  enfuite  du  produit 
dcî  livres;  ainfi  des  autres. 

Eij 
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Exemple  i  i  o  fols» 
A  10  fols  Faune  de  toile ,  on  demande  la  valeur 
de  749  aunes. 

Prenez  la  moitié  de  749 ,  il  viendra  374  livres 
10  fols. 

Opération. 

749  aunes 
à  10  fols 


374  livres  10  fols. 

Dans  l'opération  ci-deflus  ,  il  eft  refté  une  moitié 
qui  vaut  10  fols. 

La  raifon  eft  que  fi  chaque  aune  valoit  une  livre., 
alors  les  749  aunes  vaùdroient  749  livres  ;  ma» 
puifque  Faune  ne  vaut  que  10  fols  ,  qui  eft  la  moi- 
tié de  la  livre  ,  les  749  aunes  ne  valent  que  la  moi- 
tié de  749  livres  ,  c'eft-à-dire  374  livres  10  fols. 

Cette  raifon  eft  générale  pour  toutes  les  parties 
aliquotes. 

Exemple  à  5  fols, 

A  5  fols  la  pinte  de  vin ,  on  demande  la  valeur  de 
735  pintes. 

Prenez  le  quart  de  735  ,  il  viendra  183  livres  15 
fols  ;  ce  qui  le  fait  en  difant  :  Le  quart  de  7  eft  i  , 
&  refte  3  ,  qui  font  30  ,  avec  les*  3  fui  vans  font  3  3  , 
puis  le  quart  de  3  3  eft  8  ,  refte  i  qui  vaut  1  o ,  &  5 
font  1 5  ,  &  le  quart  de  15  eft  3  ,  &  refte  3  ,  c'eft- 
i-dire  3  quarts  qui  valent  15  fols. 

Opération. 
735  pintes  de  vin  à 

5  fols.  • 

Produit  183  livres  15  pour  la  valeur  requife. 

Exemple  à  4  fols. 
A  4  fols  l'aune  de  ruban ,  on  demande  combien 
valent  749  aunes. 


en  fa  perfection;  r«ri 

Tirez  le  cinquième  de  749  de  même  façon  que 
vous  avez  agi  en  tirant  le  quart  ci-deflus  pour  5. 
fols,  il  viendra    149  livres  16  fols. 

Opération, 
749  aunes 
à  4  fols. 


Produit       149  livres.         16  fols. 
H  faut  remarquer  qu'ayant  tiré  le  cinquième,  il- 
çft  refté  4  unités  ,  c*eft-à-dire  4  cinquièmes  qvii  va* 
fent  16  fols. 

Exemple  à  1  fols. 

H  faut  renftirquer  que  quand  on  agît  pour  2  fols, 
qui  eft  le  dixième  de  20  fols ,  il  n'y  a  qu*à  féparer  la 
dernière  figure  à  main  droite  du  nombre  propofé  , 
&  écrire  les  autres  figures  à  main  gaiiche  pour  au- 
tant de^livres ,  en  avançant  d*un  degré ,  puis  dou- 
blant la  figure  retranchée ,  ce  font  autant  de  fols  , 
comme  il  fe  voit  par  l'opération  fuivant. 

A  2  fols  Taune  de  ruban  ,  combien  244  aunes, . 

OpératloTU 
244  aunes 
•  à  2  fols. 


jjt»  24  livres  8  fols  pour  la  valeur  requife, . 

Exemple  a  i  fol. 
Pour  un  fol  qui  eft  le  vingtième  de  20  fols  ,  il  faut 
auffi  féparer  la  dernière  figure  à  main  droite  ,  com- 
me à  ^  fols  ;  mais  au  lieu  qu'à  2  fols  on  écrit  les 
figures  à  main  gauche  toutes  entières ,  à  i  fol  il 
n'en  faut  prendre  que  la  moitié  ^  dont  il  vient  aufiî 
des  livres,  &  le  refte  ,  c'eft  autant  de  fols  qu'il  faut 
écrire  au  rang  des  fols  ,  comme  il  fe  voit  en  l'exem- 
ple ci-deflbus ,  où  en  prenant  la  moitié  de  95  ♦  il 
vient  47  livres ,  &  refte  une  dixaine ,  avec  le  7  re-. 
tranché  font  17  fols. 

Eiij. 
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A  un  fol  Faune,  combien  957  aunss* 
Opératicn. 

957  aunes 
à  I  fol. 


if..  47  livres  17  fols. 
C'eft  la  même  chofe  que'fi  on  vouloit  réduire  957 
fols  en  livres  ,  obfervant  le  même  ordre  ,  il  vien- 
droit  47  livres  17  fols  ,  comme  il  fe  verra  dans  les 
réduftions  par* la  divifion  ci-après,  page  141. 

Exemple  à  6  fols   8  deniers, 

A  6  fols  8  deniers  la  pinte  de  vîn  ^combien  487 
pintes:  Prenez  le  tiers  de  487,  il  viendra  16a  liv. 
6  fols  8  deniers. 

Opération. 

487  pintes  * 

à  6  {.  i  deniers. 


Produit  162  liv.  6  f.  8  d.  pour  la  valeur  requi/t. 

Exemple  à  -3  fols  4  deniers. 
A  3  fols  4  deniers  la  botte  de  foin ,  combien  788 
bottes;  tirez  le  fixième  de 788,  il  viendra  131  liv. 
6  fols  8  deniers. 

Opération. 

788  bottes 
à  3  fols  4  deniers. 

■  iiiiii  II  ■         ■■■"» 

Produit  131  liv.  6  f.  8  d.  pour  la  valeur  requife. 

Exemple  à  2  fols  6  deniers, 
A  2  fols  6  deniers  l'aune  de  ruban ,  combien  986 
aunes;  tirez  le  huitième  de  986,  il   viendra  123 
livret  5  fols. 
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<)86  aunes 
à  1  fols  6  deniers- 

Produit    123  liv*   5  fols/ 

Il  y  a  encore  quelques  parties  aliquotes  de  la 
Ijvre ,  comme  i  fols  8  deniers,  qui  eft  -j^,  plus  i 
fols  4  deniers ,  qui  cil  jf ,  plus  i  fol  3  deniers  ,  qui 
cft  7^  ,  plus  10  deniers  ,  qui  eft  j^  ,  plus  5  deniers  , 
qui  eft    ^  ,  mais  comme    ces  fra«Slions  font  trop 

f;randes  ,  quoique  moindre  en  valeur  ,  on  fera 
'opéra  ri  on,  par  les  fols  fdparément  ,  puis  par  le* 
deniers  purs. 

Comme  fi  on  veut  multiplier  par  1  fols  8  deniers 
qui  eft  77  ,  on  fera  premièrement  pour  i  fol ,  & 
après  pour  les  8  deniers  on  aura  recours  à  la  page 
107  ,  oli  j'expliquerai  la  Multiplication  par  les  de- 
niers purs.  Ce  n*eft  pas  que  ceux  qui  fçauront  hktn 
leur  Table  de  Multiplication  par  cœur,  ne  puiffent 
tirer  le  douxième  tout  d'un  coup  ,  tout  de  même 
que  le  ftxième  ou  le  huitième ,  6c  Topération  fera 
bien  plus  courte. 

Pour  les  parties  qu^oîi  appelle  quinzième  ^  feî- 
zième  ,  vingt-quatrième  j  &c<  Ceux  qui  feront  cu- 
rieux de  voir  la  Taîïle  des  abLrsvîatîons  par  ladivi- 
fion  ,  verront  que  Ton  peut  tirer  le  quinzième  plus 
brièvement  que  ci-deil'us ,  favoîr  en  prenant  le  cin-* 
quième  du  nombre  propofé  à  multiplier  ^  puis  le 
tiers  de  ce  cinquième ,  parce  que  3  fois  5  font  15, 
obfervant  de  barrer  le  premier  auotient  ou  produit, 
parce  qu'il  ne  fert  que  pour  découvrir  le  produit 
que  Ton  cherche  v  ainfi  des  autres* 

Exemple  à   i  fol  %   deniers  ^quï  efl-^* 

Al   fol  8  denieri  la  ft   de  pruneaux  ,  combisii 

Î214  tt. 

E  iv 
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Opératien. 

5224  it  de  pruneaux 
à  I  fol  8  deniers. 


j  de|  ^.     435  tt  6  fols  8  deniers. 

Exemple  à  1  fol  4  deniers ,  qui  eft  jf« 

A  I  fol  4  den.  la  ft  de  plomb  ,  combien  9567  ft  r 
tîrez  le  cinquième  de  0567  il  ,  il  viendra  191 3  liv» 
8  fols;  enfuite  tirei  le  tiers  de  191 3  liv.  8  folis ,  il 
viendra  637  liv.  16  fols  pour  la  valeur  de  9567  tt 
à  I  fol  4  deniers  la  Ifc, 

Opération. 

9567  tt  de  plomb 
à  I  fol  4  den.  la  ft. 


•f  i-^l- J  liv.     8  fols, 

-j  de  j  i)J       637  liv.  16  fols  ;  ainfl  des  autres» 

Des  parties  allouantes. 

Les  parties  aliquantes  font  celles  qui  font  compo- 
féos  de  plufieurs  parties  aliquotes ,  comme  19  lois 
qui  font  coiApofcs  de  10 ,  de  5  ÔC  de  4. 

Si  donc  on  veut  multiplier  par  les  mêmes  19  fols, 
on  agira  premièrement  pour  10  fols ,  en  prenant  la 
moitié  du  noihbre  propofé. 

Puis  pour  5  fois  ,«1  prenant  le  quart. 

Puis  pour  4  fols  en  tirant  le  cinquième  ,  &  ajou- 
tant ces  trois  produits,  la  fomme  fera  le  produit 
total  de  la  Multiplication  ,  comme  il  fe  voit  par 
l'exemple  ci-deffous. 

A  19  folsTaunî  de  toile  ^  combien  789  aunes. 


en  fa  perfection^ .  lo  J 

Opération, 

785;  aunes 
à  19  folsrâiuWr 


Pour  10  fols     394  livres  10  fols. 
Pour     5  fols      197  ^ 

Pour.    4  fols      157  10 


i)î,  749  livres  11   fols   pour  la  valeur 

requife. 

De  même  fi  on  veut  multiplier  par  16  fols  8  der- 
niers ,  on  voit  que  16  fols  8  deniers  font  compofés 
de  deux  parties  aliquotes,  fçavoir  de  10  fols,  qui 
efl  la  moitié  de  la  livre ,  &  de  6  fols  8  deniers  qui  eft 
le  tiers ,  c'eft  pour<Juoi  il  faut  tirer,  la  moitié  du 
nombre  à  multiplier ,  puis  après  le  tiers  ,  &  ajou- 
tant les  deux  produits  ,  la  fomme  fera  le  produit 
total  de  la  Multiplication  :  comme  i  fe  voit  par 
l'exemple  fuivant. 

A  16  fols  8  deniers  la  Ijb  de  cire  blanche,  combien 
▼ahnt  897  tt  ;  tirez  la  moitié  &  le  tiers  de  897  y  &. 
le  produit  fera  747  livres  10  fols  pour  la  réponfe. 


Opération. 
897  tt 


16  fols  8  deniers. 


Pour  10  fols       448  livres  xo  fols. 
Pour    6  f.  8  d.  299 


Tji.  747  livres  10  fols  ;  ainfi  des  autres^. 


E  V 


Maniire  de  mulûplitr  par  Ih  denurs  purs  , 

pour  avoir  livres  ^  fols  &  deniers 

au  produit. 


LA  manière  de  multiplier  par  les  deniers  purs  j 
afin  de  faire  vemr  au  produit  des  Hvres,  fols  & 
démets  en  même-tems  par  ] es  parties  aliquotes  de 
24  deniers  &  de  ii  deniers,  a  cté  jufqu  a  préfent  û 
obfcurément  expliquée  ,  que  pkiGeurs  ont  mieux 
aimé  prendre  le  grand  chemin  ^  que  de  fe  donner  la 
peine  d'examiner  à  fond  pourquoi  &  comment  les 
parties  aliqiioies  de  %4  deniers  produifent  des  li- 
vres,  &  celles  de  lî  deniers  pi;oduifent  des  fols*  & 
deniers  ^  ce  que  je  trouve  néanmoins  ailez  facile  à 
concevoir  j  pourvu  que  Ton  confidère  les  deniers 
par  lefquels  on  multiplie  en  deux  façons ,  fçavoir  à 
regard  de  24  deniers ,  &  à  regard  de  1 1  deniers. 

Par  exemple  ^  fi  on  difoit  ;  Quelqu*un  doit  ^40 
citrons  ,  .1  rail'on  de  deux  fols  la  pièce  ,  on  demande 
combien  il  faut  pour  les  payer,  ^,  24  livres,  parce 
que  félon  la  règle  de  deux  fols ,  il  n*y  a  qu'à  retran- 
cher le  zéro  de  24O ,  &  le  refte  à  main  gauche  eft  14, 
c'eft-à-dire  24  livres  qii*ïi  faut  écrire  au  rang  des  li- 
vres y  maïs  fi  on  difoit:  Quelqu'un  doit  240  oranges 
à  iix  deniers  la  pièce ,  combien  faut-il  pour  les  payer. 

Il  faut  raîfonner  ainii:  Puifque  pour  les  1  fok  ci- 
defTiis  ayant  retranché  le  zéro  de  240 ,  il  ell:  refté  24 
livres  j  il  faut  auiE  retrancher  le  même  zéro  à6  de^ 
niers  ,  qui  eft  la  quati  ième  partie  de  2  fols  ;  &  au 
lieu  que  Ton  écrit  24  livres  pour  la  valeur  de  2  fols  , 
il*  ne  doit  venir  que  6  livres  qui  eil  le  quart  de  24 
livres  pour  les  fix  deniers ,  comme  il  fe  voit  par  Us 
deux  opéradoos  fuivantes  à  2  fols  &c  à  6  deniers» 


en  fa  fcrfeSiân.  107 

Opérations. 
140       cittrons  240       oranges, 

à  1  fols,  à        6  deniers.     " 

>    ■         ■        ■  , 


■pjt.         24  livres.  f^.         6  livres. 

Mais  fi  on  demandoif  combien  il  faut  payer  pour 
248  oranges  ,  à  raifon  de  6  deniers  la  pièce  ,  il  faut 
féparer  le  8  de  248  y  comme  j*ai  retranché  le  zcro  à 
240 ,  puis  prendre  le  quart  des  deux  autres  figures 
qui  font  24  y  il  viendra  6  livres.  Et  d'autant  que  le 
8  retranché  repréfente  8  oranges  à  6  deniers  pièce  , 
il  en  faut  prendre  la  moitié ,  qui  eft  4  fols  ,  parce 
que  6  denier»  font  la  moitié  de  i  foL 

Opération. 

248     oranges. 
à     6  deniers. 

6  livres  4fok. 
Ainfi  des  autres  parties  de  2  fols  &  de  i  fols ,  com- 
me il  fe  verra  ci-après. 

D  où  fuit  la  Règle  générale ,  qui  eft  que 
Quand  on  multiplie  par  quelque  nombre  de  de- 
niers que  ce  foit  pour  avoir  des  livres ,  des  fols  & 
des  deniers  en  même-tems  ,  il  faut  toujours  retrai> 
cher  la  dernière  figure  du  nombre  propofé  à  multi- 
pKer  à  main  droite ,  comme  à  2  fols ,  &  obferver  ce 
qui  fuit  félon  Tordre  de  la  Table  des  parties  aliquo- 
tes  de  24  deniers ,  6c  de  12  deniers. 

Tables  des  parties  aliquotes  de  2/^  deniers  pour  avoir 
des  livres  ^  &  de  12  deniers  pour  avoir 
des  fols  &  deniers. 
6  Den.  à  l'égard  de  14  den.  c'eft  un  quart» 

&  de  12  den.  une  moitié, 

4  Den.  à  l'égard  de  24  de».  un  fixième» 

&  de  12  aeci«  un  ttenw 

E  vj 
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3  Den.  à  Tégard  de  24  den.  "^  c'eft  un  huitième.' 

&  de  1 2  den.  un  quart, 

2  Den.  à  l'égard  de  24  den.  un  douzième. 

&  de  1 2  den.  un  fixième.    ^ 
I  Den.  Voyez  ci-après. 

8  Den.  à  l'égard  de  24  den.  un  tiers. 

&  de  12  den.  deux  tiers. 

Explication  de  la  Table  cl-dejfus. 

Pour  multiplier  par  6  deniers  il  faut  retrancher  la 
dernière  figurera  main  droite  du  nombre  à  multi-, 
plier ,  puis  prenant  le  quart  des   autres  à  gauche  , 
il  viendra  des  livres ,  que  Ton  pofera  en  avançant 
-  d*un  degré ,  Comme  à  2  fols  ;  prenant  fenfuite  la  moi- 
tié du  refte  à  droite,  tant  des  dixaines  reftantes ,  s'il 
y  en  a ,  que  de  la  figure  retranchée ,  cette  moitié 
donnera  des  fols  &  deniers  ,  s'il  y  en  échet. 
Exemple, 
A  6  denierslapommî,  combien  957  pommes. 

Opération. 

957  pommes 
à         6  den. 


1^.     23  livres    18  lois  6  deniers  pour  lavalturdes 
957  pommes. 

Il  faut  obferver  le  même  ordre  à  quelque  nombre 
de  deniers  que  ce  foit. 

Pour  4  deniers  il  fa  it  tirer  le  fixiéme  de  ce  qui 
eft  retranché  à  main  gauche ,  &  le  tiers  de  c«  qui 
refte. 

Exemple. 

A  4  deniers  la  poire,  combien  788  poires. 

à  4  den. 

ffL,  13  liv.  2  f.  8  den. 

Pour  3  deniers  il  faut  tir-^r  le  huitième  des  figures 
retranchées  à  main  gauche  ,  &  le  quart  du  relie. 


en  fa  perfecUt>7U  tOq 

Exemple* 
A  3  den,  pièce  ,  combien  987 

à  3  den, 

if^.  12  liv.  6  fols  9  den. 

Pour  %  deniers  il  faut  tirer  le  i  ic  des  figures  re- 
tranchées à  main  gauche  ,  &  k  6^.  du  refte. 

Exemple. 

z  den.  pièce ,  combien  4597 

à  2  den» 


I)?.  38  liv.  6  fols   2  den. 

Pour  8  deniers*,  il  faut  tirer  le  tiers  des  figures 
retranchées  à  main  gauche ,  &  doublant  le  refte  à 
main  droite ,  il  en  faut  encore  prendre  }e  tiers. 

Exemple, 

Â  8  den*  l'aune ,  combien  6568  aunes 


a 


8  den  2 


i)J.  ^18  liv.  18  f.  8  den. 

Pour  I  denier,  il  faut  agir  comme  pour  4  deniers  ^ 
&  du  produit  en  tirer  le  quart ,  barrant  le  produit 
des  4  deniers,    . 

Exemple. 
A  I  denier  la  pièce  ,  combien  8737 

à  I  den. 


'^.  36  8  fols. 

Et  fi  le  nombre  des  deniers  par  lefcjuels  on  multi- 
plie eft  compofé  de  plufieurs  parties  aliquotes ,  com- 
me 9  deniers  qui  font  compofes  de  6  deniers  &  de  3 
deniers ,  on  agira  premièrement  pour  6  ,  puis  pour 
3  ,  félon  Tordre  ci-deffus,  &  on  ajoutera  les  deux 
produits ,  comme  il  fc  voit  dans  l'exemple  fuivant» 
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Exemple, 
A  9  deniers  Faune  de  ruban,  combien  789  aunes 

à  9  a. 

Pour  6  den.  19  1.  14  f.  6  d. 

Pour  3  den.  9     17     3 

I}?,  29 1.  II  f.  9  d* 

Avertîffement  fur  la  Multiplîcatiûn  des  deniers  purs  , 
pour  avoir  livres  ,  fols  &  deniers  au  produit. 

Comme  il  y  en  a  plufieurs  qui  onr  de  la  peine  à 
comprendre  la  manière  de  faire  venir  des  livres, 
fols  &  deniers  au  produit ,  en  multipliant  par  les 
deniers  purs ,  &  agiffant  fur  le  pied  de  24  deniers 
pour  faire  venir  des  livres,  &  fur  le  pied  de  12 
deniers  pour  faire  venir  des  fols  &  deniers ,  s'il  y 
échet ,  comme  il  vient  d'être  expliqué  .:  alors  pour 
s'exempter  de  cette  difficulté ,  qu'ils  fuppofent  un 
fol ,  dont  ils  tireront  la  valeur  d'un  nombre  propofé  , 
obfervant  la  Règle  expliquée  pour  i  fol  ci-devant, 
&  ayant  la  valeur  d'un  fol ,  d'icelle  ils  en  tireront 
la  valeur  des  deniers  ,  comme  s'il  y  a  4  deniers  ,'on 
voit  que  4  deniers  font  le  tiers  d'un  fol  ,  par  con- 
féquem  tirant  le  tiers  du  produit  d'un  fol  ,  on  aura 
la  valeur  des  4  deniers  ,  ainfî  des  autres  parties  du  fol, 
foit  aliquotes  ou  aliquantes ,  obfervant  de  barrer  le  . 
produit  du  fol ,  comme  n'étant  qu'une  fauffe  ligne  : 
Et  fi  dans  l'opération  on  peut  trouver  un  fol  fans 
en  fuppofer  un  ,  ce  fera  encore  mieux. 

Ayant  expliqué  comment  il  faut  multiplier  par  fols 
fonples ,  &  par  fols  &  deniers  féparément ,  il  fera 
aifé  de  multiplier  par  livres  ,  fols  &  deniers  con- 
jointement ,  comme  il  fe  voit  par  l'exemple  fuivant  y 
que  j'ai  déjà  expliqué  page  96  &  que  je  répète  ici 
pour  faire  voir  la  brièveté  qui  fe  trouve  par  les  par- 
ties aliquotes ,  au  lieu  de  fe  fervir  des  deux  autres 
méthodes  expliquées  aux  pages  96  &  97» 


en  fa  perfrcîion^  lil 

ExtmpU^ 

A  1}  liv.  15  fols  f)  den.  Tauîie  de  drap,  combiM 
valent  35  aunes* 

Opération, 
35  aunes 
à         23  liv*  15  fais  9  den. 


lOJ 

•  Preuve  par  7 

70 

8 

Pour  10  fols  17 
Four    5  fols     8 

10 
15 

'X' 

Pour    6  den. 

17 

6  den. 

3 

Pour    3  den. 

8 

9 

^,  83 a  liv.  Il  fols  3  deniers  pour  la  va- 
leur requjie  ;  ainîi  de  toutes  les  autres  multiplica- 
tions. 

*  Preuve  de  t Exemple  de  Mtdîïplkation, 

Comme  j'ai  prouvé  FAddition  &  Souûraftion  des 
Kvres  ,  fols  &  deniers  par  la  preuve  de  9  ,  ainfi  j'ex- 
pliquerai la  même  preuve  par  9  fur  le  fujet  de  la 
Multiplication  ci  -  deffus  ,  qui  fervir a  de  modèle  à 
toutes  les  autres  Multiplications,  dont  le  multipli* 
cateur  fera  compofé  de  livres  ^  fols  &  deniers. 

Elle  fe  fait  ainfi  ;  Je  tire  la  preuve  de  3  ^  aunes , 
il  vient  8 ,  que  je  pofe  au  haut  de  la  croix, 

Eniuite  je  pafle  au  mulcîpllcateur  13  liv,  1  %  foîs 
9  deniers ,  difant  r  ^  &  ^  font  5  ,  que  je  double  à  caufe 
que  ce  font  des  livres ,  font  10,  dont  la  preuve  eft 
I  ,  que  je  joint  aux  1 5  fols ,  diilint  :  i  &  i  font  %  ,  6c 
5  font  7,  que  je  triple  àcauf^  que  ce  font  des  fois  , 
font  ^  1 ,  dont  la  preuve  eft  3  ^  que  je  paffe  aux  9  den. 
il  vient  toujours  3  ,  que  -j'éciis  aux  lias  de  la  croix. 

En  troifième  Ireu  je  multiplie  Je  8  pofé  au  haut  de 
la  croix  par  le  3  pofé  au  bas ,  il  vient  24 ,  dont  la 
preuve  eu  6 ,  que  j^ccris  au  bras  gauche  de  li*  jncmc. 
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Enfin  je  tire  U  preuve  du  produit,  qui  eft  832ÎiT'i- 
II  fols  3  djniers:  difant  :  8  &  3  font  11  ,  dont  U 
preuve  cfl  2  &.  2  font  4  ,  que  je  double  font  8,  que- 
je  joints  aux  1 1  fols  ,  difant  :  8  &  i  font  9  ,  &  cet  ' 
I  que  je  triple  font  3  ,  que  \q  joints  aux  3  den.  font 
6,  que  je  pofa  au  bras  vuide  de  la  croix ,  &  c*eft  la  : 
preuve ,  d'autant  que  les  deux  dernières  preuves  • 
font  6  ,  &  partant  égales  ;  s'il  étoit  arrive  autre-*  - 
ment ,  la  Règle  auroit  été  faufle. 

Preuve  de  la  même  multiplication  ci-dejfuspar  U 
Divifion,  Voyez  ci-après  page  142. 

Il  faut  remarquer  que  fi  au  produit  d'une  muiti-- 
plication  il  n'y  a  point  de  fols  ni  de  deniers,  &  qu'il 
y  en  ait  au  multiplicateur  ,  il  faudra  obferver  le  mê- 
me ordre  au  produit  qu'au  multiplicateur  ,  fçavoir 
de  doubler  les  livres  du  produit ,  &  partant  par  def- 
fus  le  zéro  des  fols  ,  tripler  le  furplus  de  9  provenu 
des  livres. 

Par  exemple ,  fi  on  demande  combien  valent  24 
aunes  d'étoffe ,  à  raifon  de  6  livres  6  fols  8  deniers  , 
faifant  l'opération ,  îl  viendra  au  produit  152  livre* 
comme  ci-deffous. 

24  aunes  Preuve  par  9 

à       6  Ifv.  6  fols  8  den.  6 

~~        'X' 

8 

Jjj.  152  liv.  pour  la  valeur  requife. 

Pour  preuve ,  il  faut  tirer  la  preuve  du  nombre  à 
multiplier  24  aunes  ,  il  viendra  6  ,  qu'il  faut  écrire 
au  haut  de  la  croix. 

Il  faut  auffi  tirer  la  preuve  du  multiplicateur  ,  6 
liv.  6  fols  8  den,  en  doublant  aux  livres ,  &  triplant 
aux  fols  ,  comme  il  a  été  enfetgné  ,  il  viendra  8  , 
qu'il  faut  écrire  au  bas  de  la  même  croix. 

Puis  multipliant  ces  deux  preuves  6  &  8  Tune  par 


144 
8 


! 
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Fautre ,  îl  vient  48  ,  dont  la  preuve  eft  3  ,  qu'il  faut 
pofer  au  bras  gauche  de  la  même  croix. 

Enfin  tirant  la  preuve  du  produit ,  qui  eft  1 5  2  li- 
vres ,  il  vient  8 ,  qu'il  faut  doubler  à  caufe  des  6  li- 
vres du  multiplicateur,  il  vient  16,  dont  la  preu- 
ve eft  7  qu'il  faut  tripler  à  caufe  des  6  fols  du  mê- 
me multiplicateur  ,.  il  vient  21 ,  dont  la  preuve  eft 
3  ,  qu'il  faut  écrire  au  bras  droit  de  la  même  croix  y 
&  c*eft  la  preuve.  ^ 

Cette  Règle  de  Multiplication  fe  peut  prouver  par 
la  Divifion  comme  la  précédente. 

QueJUons  fur  la  Multiplication  en  fra6tions 
d^aunage. 

Quelqu'un  doit  24  aunes  |  d'étoffe ,  à  rdfon  de  * 
6  Kv.  6  fols  8  den.  l'aune  ,  on  demande  combien  . 
vaut  le  tout. 

Pour  opérer  en  cette  Règle ,  il  faut  premièrement  '. 
multiplier  les  24  aunes  par  6  liv.  6  fols  8  deniers , 
comme  il  a  été  enfeigné ,  &  comme  il  vient  d*être 
pratiqué  tout  fraîchement  dans  le  dernier  exemple.. 

Si  donc  on  prend  pour  { la  moitié  de  6  liv.  6  fols 
9  den.  il  viendra  3  liv.  3  fols  4  den,  &  fi  pour  les  ^ 
reftans  on  prend  le  tiers  de  6  Hv.  6  fols  8  deniers ,  il 
viendra  2  liv.  2  fols  2  den.  y. 

Cela  fait ,  ajoutant  le  tout  enfemble ,  la  fomme  • 
de  l'addition  donnera  le  produit  requis  pour  la  va- 
leur des  fufdites  24  aunes  \  au  prix  propofé  j  comme 
*  il  fe  voit  par  l'opération  qui  fuit. 


f 
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Opération  . 


04  jaunes 
6  liv.  6  f.  8  den. 

Preuve  par  91»' 


Pour  les  6  liv.  144  liv.  r 

Pour  les  6f.8d.8  «- 

Pour  les  i             3          3f.4d.  ^A^ 

Pour  les  \            7,         a     2d.f  8 

^.     i57liv.  5  f.  6  d,  j  ou  J  pour  la  va- 
leur requife. 

Preuve  par  ç  de  la  Multiplication  cï-dejfus» 

Pour  faire  la  preuve  par  9  d'une  Muhiplicadoii  en 
fraâion  d'aunage ,  comme  celle  ci-deflus ,  &  toutes 
autres  femblables ,  il  faut  préalablement  réduire  les 
fraâions  qui  viennent  au  produit  en  même  dénomi- 
nation que  la  fraâion  du  nombre  à  multiplier,  c'efl* 
à-dire ,  que  s'il  y  a  des  fixièmes  au  nombre  à  mul^ 
plier  »  il  faut  réduire  la  fraûion  du  produit,  s'il  j 
en  a ,  en  fmème  auiîi ,  comme  il  fe  voit  ci-deffus ,  ' 
où  la  fradion  du  produit  étoit  ^  ,  que  j*ai  réduits  en  i 
f  à  caufe  des  |  du  numbre  à  multiplier.  j 

Cela  fait,  il  faut  tirer  la  preuve  'de  24  aunes  f  9 
difant  :  2  &  4  font  f* ,  qu'il  faut  multiplier  par  6  dé- 
nominateur des  \  y  h  produit  eft  36 ,  auxquels  jo'ir 
gnant  les  5  des  |^  le  tout  fait  41  ,  dont  la  preuve 
eft  5  ,  qu'il  faut  pofer  au  haut  de  la  croix, 

Enfuite,  tirant  h  preuve  du  multiplicateur '6  liv. 
6  fols  8  den.  en  doublant  aux. livres  ,  &  triplant  aux 
fols ,  comme  il  a  été  enf:igné ,  il  viendra  8 ,  qu  il 
faut  écrire  au  bas  de  la  croix. 

Puis  multipliant  ces  deux  preuves  5  &  8  l'une  par 
l'autre  ,  il  viendra  40,  dont  la  preuve  eft  4 ,  que  l'on 
écrira  au  côté  gauche  de  la  croix. 

Enfin,  tirant  la  preuve  du  produit,  qui  eft  157 
livres  5  fols  6  deniers  de  même  ordre  que  celle  du 
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muldpHcateur,  en  doublant  &  triplant,  il  viendra 
zéro  ,  qu'il  faut  multiplier  par  le  dénominateur  des 
\  difant  :  6  fois  zéro,  ce  n'eft  rien  ,  refte  4  numé- 
rateur des  I ,  qu'il  faut  écrire  au  bras  droit  de  la 
croix ,  &  c'eft  la  preuve. 

Preuve  de  la  Multiplication  ci-deJJ'us  par  la  divifion. 
Voyez  la  page  142, 
Mais  fi  d'aventure  il  ne  fe  rencontroit  point  de 
fra^^ions  au   produit  d'une  Multiplication  en  frac- 
tions d*aunage ,  après  avoir  tiré  la  preuve  du  nom- 
bre à  multiplier  ,  comme  auffi  du  multiplicateur^  6c 
multiplié  ces  deux  preuves  Tune  par  l'autre  ,  &  pofé 
ces  trois  reftes  aux  trois  côtés  de  la  croix,  il  faut  tirer 
la  preuve  de^  livres  ^  fols  &  deniers  du  produit , 
comme  il  vient  d'être  expliqué,    &  multiplier  la 
preuve  des  deniers  du  même  produit ,  par  le  déno- 
minateur de  la  fraûion  du  même  nombre  à  multi- 
plier ,  comme  il  fe  voit  dans  l'exemple  de  multipli- 
cation ci-deflbus ,  où  la  preuve  des  deniers  du  pro- 
duit eft  I ,  qu'il  faut  multiplier  par  6,  marqué  au 
produit  en  fraftion ,  comme  9  f ,  il  vient  6,  &  c'eft 
la  preuve  comme  il  eft  requis  ;  ainfi  des  autres. 
Exemplim 
A  8  livres  15  fols  l'aune  de  drap ,  combien  53  $ 
aimes.  / 

Opératio/tp 
53  aunes  ^  Preuve  par  9 

à  8  livres  i  <  fols  8 

3 


424  livres. 

Pour  lof. 

26 

10  fols 

Pour  5 

13 

5 

PourJ 

4 

7       6d. 

Pour^ 

2 

18       4 

1^  471  livres  o  fols  10  den.  pour  la  va- 

leur requife.  Foye^  ci-après  page  I42, 
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'Averti ffement pour  la  preuve  des  MuliipUcOr* 
lions  enfraSions  (tannage  ci^dcjfus* 

A  Près  avoir  fait  voir  dans  les  Multtplication» 
ci-deffus  toutes  les  circonftances  à  obferver 
pour  la  preuve  de  9,  j'expliquerai  la  manière  géné- 
rale de  prouver  toutes  les  mêmes  Règles  par  leur 
contraire  ,  favoir  par  la  Divifion. 

Ce  qui  fe  fait  en  divifant  le  produit  des  deux 
nombres  qui  ont  été  multipliés  par  l'un  d'iceux  ,  & 
le  quotient  de  la  Divifion  donnera  l'autre. 

Comme  dans  l'exemple  ci-devant,  fi  on  divife  le 
produit ,  qui  eft  471  livres  o  fols  10  deniers  par  5  3  . 
f  nombre  à  multiplier ,  le  quotient  donnera  8  livres 
15  fols  pour  le  multiplicateur. 

Ou  11  on  divife  le  même  produit  471  livres  o  fols 
xo  deniers  par  le  multiplicateur ,  qui  eft  8  liv,  1 5  fols , 
le  quotient  donnera  534  nombrt  à  multiplier  comme^ 
îl^eft  propofé  ;  &  ainfi  c'eft  à  celui  qui  chiffre  de 
cheicner  de  la  facilité  dans  l'opération ,  parce  qu'il 
eft  quelquefois  plus  facile  en  de  certains  nombres 
de  divifer  le  produit  d'une  Multiplication  par  le 
nombre  à  multiplier  pour  trouver  le  multiplicateur  , 
que  de  divifer  le  même  produit  par  le  multiplica- 
teur pour  avoir  le  nombre  à  multiplier ,  comme  il 
fe  verra  dans  quelques  opérations  de  Divifion  ci- 
après  ,  *qui  ferviront  de  preuve  aux  Multiplications 
ci-defTus. 

Ayant  expliqué  ci- devant  tous  les  préceptes  né- 
ceffaires  pour  multiplier  ,  tant   en  nombres  entiers 
que   par  les  pariies  aliquotes  de  20  fols  &  de  12 
deniers,  il  fera  facile  de  réfoudre  toutes  fortes  de  • 
queftionsfur  la  Multiplication,  fclou  gu'cUcs  feront: 
propofées  ci -après* 


en  fa  perfection.  >  vrj 

Ufage  de  la  Multiplication. 
X'ufage  de  la  Multiplication  efl  de  réduî?e  une 
çrande  efpèce ,  foit  de  monnoie ,  de  poids ,  de  me- 
lure  y  &€•  en  moindres  efpèces. 

Rédiiélion  des  livres  en  fols. 
Pourr^^duire  des  livres  en  fols,  il  faut  multiplier 
le  nombre  des  livres  p^  20  fols,  &  le  produit  don- 
nera des  fols. 

Ou  bien  il  faut  doubler  le  nombre  des  livres ,  puis 
les  ajouter  ;  &  pofant  un  zéro  au-devant  de  la  fom- 
me  ,  ce  feront  autant  de  fols. 
Exemple. 
.   On  demande  combien  78  livres  valent  de  fols. 
Opération. 
78  liv.  autrement  78  liv. 

par  20  fols  7  8 

^.    .      1560  fols.  Jf.  1560 

Ré.iuêtlon  desjols  en  deniers. 
Pour  réduire  des  fols  en  deniers,  il  faut  multi- 
plier le  nombre  des  fols  par  12  deniers  valeur  d'an 
fol  ,  &  le  produit  donnera  des  deniers. 
Exemple,  . 
On  demande  combien  789  lois  valent  de  deniers. 
Opération, 
789  fols  à  multiplier 
par  II  deniers. 

•■I  ■  !■■       ■      ^ 

1578 


^,  9468  deniers. 

De  mêmefi  on  veut  réduire  des  tt  de  poids  de  16 
ou  15  onces  en  onces,  il  faut  multiplier  le  nombre 
des  li  par  16  ou  par  15  ,  ôc  le  produit  donnera  des 
onces. 

Pour  réduire  des  marcs  en  onces  ,  il  faut  multiplier 
h%  marcs  par  8  onces. 


I 


Des  toifes  en  pieds ,  il  faut  multiplier  par  6* 

Des  perches  en  pieds  ,  il  faut  multiplier  par  i8  , 

ou  par  20  ou  par  22 ,  ou  par  quelqu'autre  nomLre 

de  pieds  que  la  perche  comietidra. 

Des  pieds  en  pouces ,  il  faut  multiplier  par  12,  &c* 

ilnfi  des  autres. 


Aàhrivianon  Je  Mnlupiicaiion  par  Ut  parties 
alifuoter  de  10  ^  de  loo^ô  de  ^  000, 

J'Aienfeîgné  ci-devant  page  35^  que  pour  multi- 
plier par  10  ,  il  ne  faut  qu*sjouter  un  zéro  au 
nombre  à  multiplie r  ^  par  ico  il  faut  ajouter  2  ,  & 
par  TOGO  il  en  faut  ajouter  3  ,  6c  la  Multiplication 
eft  faite. 

Or ,  puifque  pour  miihiplier  par  10 ,  on  ajoute  un 
zéro  j  fi  on  veut  muhiplier  par  une  partie  aliquote 
de  10  ,  comme  par  3  liv,  6  fols  8  den.  qui  eft  j  ,  ou 
par  2  lîv,  TO  fols  qui  ell  ^ ,  &c.  il  faut  ajouter  un 
2ero  au  nombre  à  imildplier  ,  qui  eft  autant  que  de 
multiplier  par  ïo;  puis  du  nombre  à  multiplier  aug» 
mente  d'un  zéro ,  tirer  ou  le  tiers  ou  le  quart ,  &:c- 
^  ce  tiers  ou  ce  quart ,  &c.  fera  le  produit  de  la 
Multiplication. 

Par  exemple ,  fi  on  veut  favoir  combien  valent 
65  aunes  d'étofles  à  3  livres  6  fols  8  deniers  Taune , 
ie  regarde  que  3  livres  6  fols  8  deniers  eft  |  de  10 
livres,  c'eft  pourquoi  j'ajoute  un  zéro  à  6^ ,  &  il 
vient  6^0  ,  qui  eft  autant  que  (i  j'a^^ois  multiplié  6ç 
par  10  ^  mais  puifque  3  liv,  6  fols  8  deniers  ne  font 
que  ie  tiers  de  10  livres ,  je  tire  le  tiers  de  650  5  il 
fient  216  livres  13  fols  4  deniers  pour  la  valeur 
defdîtes  65  aunes  à  la  raifon  fufdite  ,  comme  il  fe 
voit  par  l'opération  ci-après  enfui  te  de  la  Table  des 
parties  aliquotes  de  loliv» 


1 


en  fa  perfeSion^  1 1  ^ 

Si  on  veut  multiplier  par  parties  alîquotes  de  loo  , 
on  ajoutera  deux  zéros  au  nombre  à  multiplier  ,  & 
du  nombre  total  on  en  tirera  ou  la  moitié  ,  ou  le 
tiers  5  ou  le  quart ,  &c.  félon  la  partie  aliquote. 

De  même,  fi  on  veut  multiplier  par  les  parties 
aliquotes  de  looo,  on  ajoutera  trois  zéros ,  &  on 
opérera  de  la  même  façon ,  félon  la  partie  aliquote 
qui  fe  préfentera. 

On  remarquera  que  pour  faire  l'opération  de  pa- 
reilles multiplications,  après  avoir  pofé  le  nombre 
à  multiplier ,  on  féparera  die  la  valeur  d'un  point 
le  nombre  à  multiplier  d'avec  le  zéro  ,  ou  plufleurs  , 
s'il  y  en  a  ajoutés  à  ce  même  nombre ,  comme  il  fe 
voit  par  l'opération  ci-deflbus  &  les  fuivantes. 

Et  afin  que  Ton  connoiffe  les  parties  aliquotes  de 
lo  liv.  de  100  liv.  &  de  lOOO  liv.  je  donnerai  les. 
Tables  fuivantes ,  après  chacune  desquelles  je  for- 
merai une    queftion  convenable  à  icelles  pour  en 
Ésûre  voir  Tufage. 

Table  des  parties  alîquotes  de  lo  livres. 

10  livres. 


-1  5  liv- 

"}  3  6  fols  8  den. 

-{-  2  lO 

•4  I  i3fo!s4de«. 

TT  o  i6        8 

A  3  livres  6  fols  8  deniers  l'aune ,  combien  <ç 
aunes. 

Pofez  un  zéro  après  65  ,  il  vien  Ira  650  ;  puis 
tirez  le  tiers,  il  viendra  216  livres  13  fols  4  deniers 
pour  îa  valeur  dts  65  aunes  à  3  liv.  6  fols  8  deniers 
l'aune.  * 
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Opération* 
aunes  650 

^.  216  liv.  1 3  fols  4  deniers. 

Table  des  parues  aliquotes  de  100  Gvres* 
100  livres.  Queftioiu 

A  16  livres  13  fols  4  i 
Faune  de  drap  de  Hollan- 
de, combien  23  aunes.    - 
Pofez  deux  zéro  après  23, 
il  viendra  2300  dont  vous 
tirerez  le  fixième. 
Opération^ 
23     00 

ifi.     383  liv.  6  f.  8  den. 
Ayant  fait  Topération  de   la  queftion  ci-deffusj 
il  eft  venu  383  liv.  6  fols  8  deniers  pour  la  valeur 
des  23  aunes  à  16  livres  13  fols  4  deniers  Taune  ; 
ainfi  des  autres. 

Table  des  parties  aliquotes  de  1000  livres. 

Quejlion, 
'  A  83  1.  6  f.  8  d.  le  mùid 
de  vin ,  combien  57. 

Pofez  trois  zéros  après 
57  ,  il  viendra  57000,  dont 
vous  tirerez  le  douzième* 

Opération, 

57  000 


i     50  liv. 
-    33 

6f.8d 

î    *5 
-    20 

■    i<> 

i3f.4d. 
10 

6    8 

6    5    _ 

1000 

livres. 

"j. 

500 

liv. 

333 

6f.8d 

4 

250  , 

— f 

200 

I 

166 

13    4. 

I 
-8 

125 

^l^ 

100 

7 

83 

6    8 

I 
TTC 

62 

10 

I)?.     4750 

Ayant  fait  l'opération  comme  il  fe  voit  cî-deffus  , 
il  eft  venu  au  produit  4750  livres  pour*  la  valeur 
des  57  muids  de  vin ,  à  raifon  jje  83  liv.  6  fols  9 

deniers» 

II 


en  fd  perfection^  1 2 1 

n    faut  obfcrver  le  même  ordre  pour  les  autre* 

parties  aliqiiotes  de  10  ^  de  100  5  ou  de  icoo  livres. 


Manière  de  muUiptierpar  des  fais  fdns  par  ties^ 
aliquous, 

QUand  on  voudra  multiplier  "par  un  nombre  de 
lois  qui  feront  en  nombre  .pair ,  tomme  fi  ou 
Teut  lavoir  combien  valent  98  aunes  de  toile  à  14 
fols  Taune ,  on  écrira  98  aunes  ,  &  14  fols  au  def- 
fous  un  peu  plus  loin  à  main  droite ,  puis  prenant 
la  moitié  de  14  fols  5  «jui  ell  7,  que  Ton  gardera 
dans  la  mémoire ,  ©n  multipliera  les  98  aunes  par 
ce  7,  difant  :  fept  fois  8  font  56  ^  &  doublant  le  6  ,  il 
\ient  1 2  ,  c*eft-à-dire  11  fols,  que  je  pofe  au  rang 
des  fols ,  &  retient  les  5  dixaines. 

Enfuite  je  multiplie  le  9  de,9B  par  le  même  7,1! 
vient  6)  ,  6c  5  que  )'ai  retenus  font  68 ,  c'efl-à- 
dire  68  livres. 

Opiration. 
98  aunes 
à  14  fok. 

68  livres  1 1  fols  pour  la  valeur  requîfe. 
On  obleivera  le  même    ordre   pour   les  autres- 
nombres  pairs. 

Comme  par    6  fols  de  multiplier  3 

par    8  multiplier  par  4 

par  la  multiplier  par  6 

par  16  multiplier  par  S 

par  î8  multiplier  par  9 

Mais  fi  lé  nombre  des  fols  par  lefquels  on  veut 
multiplier  eft  impair  ,  comme  1 3  ,  on  agira  premiè-' 
rement  pour  12 ,  comme  ci-defTus. 

Puis  pour  I  fol,  comme  il  a  été  enfei^é  cî-deri 
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vant  page  loi  ,Sc    on  ajoutera  les  deux  produits. 


Aùèréviation  pour  la  Mniâpiication  par  Ut 
panier  atiquoui^  ^  iejqiulUs  étant  prijcs  en 
Jius  contraire  ,  peuvent  ftrvtr  aujfi pour  Ia 
Divifion^  J<hn  la  Talf/e  a-apn-s-  pag^t 
T  5  I  &  I  J  2.  j 


•~\Uand  le  nombre  à  inuldpHeT  fera  comporé 
V-Zde  pluficurs  parties  aliquotes,  îl  faut  multi- 
plijf  premièrement  le  multiplicateur  par  une  des 
parti'^îs  aliqcotes  ,  puis  le  prodoit  par  l'autre  ,  bar- 
rant ce  premier  produit,  &  le  dernier  produit  fera 
*U  produit  total  de  la  Multiplication^ 

Quand  je  dis  ,  multiplier  par  les  parties  aliquotes, 
j'entends  que  fi  le  nombre  eft  3  ^  on  multiplie  le 
multiplicateur  par  5  ;  ft  le  nombre  à  multiplier  «îft 
4  ^  oîi  multiplie  le  multiplicateur  par  4  ^  &c.  ^ 

Exemple,  H 

Comme  fi  on  demande  la  valeur  de  4  aunes 
rV étoffe  à  15  livres  ii  fols  6  deniers  faune,  mul- 
tipliant 15  livres  11  fols  6  denier*  par  4,  la  multi- 
plication le  fîroit  tout  d'un  coup  en  une  feule  ligne, 
6c  il  viï^ndra  62.  livres  10  fols  au  produit;  ainû  des 
autres  nombres  depuis  2  jufqif  à  9» 
Opération* 
4  aunes 
à  15  livres  iî  fols  6  deniers, 

sjt*  6^  livres  10  fols  o 

Conflruàhrt  de  la  Muldplicanon  cl-dejfus. 
J'ai  premièrement  muïttpiiè  les  6  deniers  du  mul- 
tiplicat;.^ur  par  les  4  aunes,  vient  24  deniers,  qui 
yaleat  dîux  fols  que  je  retiens. 


tn  fa  perfeBion*  I2j 

ïnfuite  j'ai  multiplié  les  \^  fols  du  multiplicateur 
parles  mêmes 4  aanes ,  il  vient  48  Iblb ,  &  2  retenus 
tout  ^o  Ibls ,  qui  valent  a  livres  10  fok;,  je  pôle  lo 
fols  ,  6:  retiens  2  livres. 

Enfin  j*ai  mal  if  lié  les  15  livres  par  les  mêmes  4 
mânes ,  il  vient  60  livras ,  ^l  2  retea^ies  font  62  li- 
vres, &  le  tout  fait  62  livres  10  fols  pour  la  valeur 
requife. 

Voilà  la  manière  de  multiplier  tout  d'un  coup  » 
Jorfqu'il  ii*y  a  qu'une  figure  au  nombre  à  multi- 
plier. 

Mais  fi  d*aventure  le  nombre  à  multiplier  eft 
campofë  des  parties  aliquotes,  comme  feroit  le  nom- 
bre 14  5  il  faut  confiderer  leji  parties  aliquotes  dont 
il  efl  compofé  :  on  voit  que  24  font  produits  de  G 
mukipliés  par  4  ,  tellement  que  fi  on  veut  mulriplter 
un  multiplicateur  tel  qull  foit  par  24,  on  multi- 
pliera premièrement  le  multiplicateur  par  6 ,  il  vien- 
dra un  produit,  lequel  fera  multiplie  par  4,  barrant 
ce  premier  produit ,  &  le  dernier  combre  dormera 
le  produit  requis. 

Exempte» 

On  demande  la  valeur  des  24  onces  de  galon  d'ar- 
gent à  5  livres  19  fols  6  deniers  fonce. 

11  faut  multiplier  5  livres  19  foli  6  deniers  par  6  , 
il  viendra  35  livres  17  foU. 

Enfuite  il  faut  muloplier  35  Uvres  17  fols  par4j 
il  vi^ndia  143  livres  8  fols  pour  la  valeur  requiie. 
Opêraî'to/it 
24  onces. 
1  î  livres  19  fols  6  deniers. 


ijtt  143  livres  8  fols  pour  h  valeur  det 
14  onces  de  galon  d'argent  à  5  liv.  19  fols  6  den. 
l'once* 

11  y  a  quantité  de  nombres  propres  pour  alibré* 

Fi] 
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vier  de  cette  même  façorr,  que  vous  trouverez  danc 
la  Table  des  abbréviations  pour  la  Divifion  ci<-après, 
où  je  prouverai  la  Multiplication  par  la  XXvihon , 
&  réciproquement  la  Divifion  par  la  Multiplica- 
tion ,  félon  Tordre  des  abbréviatipns. 

Après  avoir  amplement  traité  de  la  Multiplica- 
tion dans  toutes  ces  circonftances ,  pour  ce  qui  re- 
garde les  préceptes  néceffaires  à  fon  opération,  il 
s'agit  maintenant  d'en  faire  voir  l'application  ,  & 
pour  cet  effet  je  pnopoferai  ci-après  plufieursi  queâ 
tions  concernant  les  Finances  &  la  Marchandife. 


P lufieur 9  quç fiions  Jur  la  Multfplicaeion* 
Averûffcment. 

LEs  principes  de  Multiplication  ont  été  ample- 
ment enfeignés,  tant  par  Jies  Règles  généraleis 
que  par  les  parties  aliquotes  de  20  fols  &  abbré- 
viation  :  c'eft  pourquoi  après  avoir  propofé  quel- 
ques queftions ,  je  me  contenterai  de  faire  l'opéra- 
tion des  Règles ,  fans  particularifer  davantage  fur 
leur  explication. 

Qucflïon  première. 

Quelqu'un  a  acheté  25  muids  de  vin ,  à  raîfon  de 
58  liv.  15  fols  le  muid  pour  tous  frais  ;  on  demande 
combien  vaut  le  tout. 


^^ 


•    tn 

açrmuids 
581iv.  15 

fà  perfeS 

Opération. 

fols  la  pièce. 

ioTii 

200  Ht. 

12  llV. 

6 

10 

î 

iH 


^       «468  liy.  1 5  f.  pour  la  valeur  de  25  muîds; 

Queflion  féconde. 

On  demande  combien  valent  56  cordes  de  bois  ,  à 
laifon  de  9  liv.  1 2  fols  la  corde». 

Opération^ 

56  cordes  de  bois 
à  9  Hv.  12  fols. 

504 
28 
5        12 


1)?.  537  liv.  12  fols  pour  la  valeur  de  jo 
cordes. 

Quejlîon  troifùme. 
La  pinte  de  vin  vaut  5  fols  4  deniers,  on  demande 
combien  vaut  le  muid. 

Multipliez  280  pintes  valeur  d'un  muid ,  par  5 
fols  4  den.  &  vous  trouverez  74  liv.  13  fols  4  den« 
pour  la  valeur  du  muid. 

Opération* 
280  pintes 

5  fols  4  den. 
-  '■         ■       ■  ■  — 

70 

4       13  fols  4  den. 


74       13  fols  4  den. 


F  ii) 


1^ 

Qutjlion  quatrième^ 

'     On  demande  combien  valent  3  5  &tiêrs  de  bied  > 
à  mifon  de  12  livres  1^  fols  k  feptier. 

Multipliez  3^  par  12  livres  15   fols,  il  viendra 
44$  livres  5  fols. 

Opération^ 
35  feptiers 
4  la  îîv.  15  fais. 


70 

3Ï 

ï7 

10  fols. 

8 

lî 

j|î.    446   liv.    5  fois  pour  la  valeur  requîfe. 
QuejUon  cinquième, 

La  douzaine   d'une    certaine  marcHandife    cout#i 
^4  livres ,  on  demande  combien  la  groffequi  eft  12 
dc>uz?ines. 

Multipliez  1%  douzaines  par  14  livres^  il  vi^tka 


a83  livres. 


Opéra  tloTim 
12  douïainei 
Z4  livres. 


48 


R. 


188  livres  poar  la  valeur  requîfe» 
Quejllon  Jîxîème, 
Un  Marchand  Papetier  a  acheté  un  biillot  de  Pa- 
pier contenant  88  rames  j  à  raifon  de  4  liv.  1 1  fols 
la  rame  ,  on  demande  combien  il  faut  payer  pour  le 
tout. 

Multipliez  88  par  4  livre»  12  fols ,  il  viendra. 404 
iyrts  16  foK 


^^^      inja  perfcSian 

^                      Opération* 
88  rames 
4KV,  12  fols. 

35a 

8  [\y,i6(oh. 

1^.  404  liv,  16  fols  pour  la  valeur  requifc  de» 
88  rames  à  4  livres  ji  fols. 

Queflion  feptîème  ^  ou 
R^gk  d€  dépenfe  par  At  Muhïpiicatton  ,  puur  fqavùtr 
"  à  tant  par  jour  combitn  par  an* 

Qtielqu^un  paie  48  fols  par  jour  pour  fa  penfion  t 
on  demande  combien  il  doit  payer  pour  la  dépenfe 
de  toute  rannée  ,  qui  contient  365  jours. 

Multiplier  36^  jours  par  48  fols,  il  viendra 
au  produit  876  livres  pour  la  dépenfe  de  Tannée 
entière* 

Oféraiwn* 

L365  jours  à  multiplier 
par  2  livres  8  fols. 


730 
73 
73 


ijj,      876  livres. 

Et  Cl  on  voubit  fçavoîr  la  dépenfe  de  çS  jours  nti 
même  prix,  il  faut  multiplier  de  mêm«  ^8  par  2  liv, 
8  fols ,  il  viendra  13  c)  liv.  4  fols  pour  h  requis  ;  Ôt 
ainfi  d'uu  autre  nombre  de  joijrs  à  un  autre  prix 
par  jour, 

Quefllon  huîtièmi  ,  ou  rachat  de  rente^ 

Quelqu'un  paye  66  livres  13  fols  4  clen,  de  rente 
par  an  ,  on  demande  ,  s'il  en  vouloir  faire  le  rachat , 
iombien   il    faudroit    qiftJ   payât    pour    le    fond* 
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principal  de  ladite  rente  ,    le  rachat  fe  faîfant'  ai» 
.denier  i8. 

Pour  le  fçavoîr,  Ufaut  multiplier  i8  par  66  liv. 
13  fols  4  deniers,  &  îï  viendra  1200  liv.  au' pro- 
duit ,  qui  efl  le  principal  ou  le  fonds  requis  poux 
faire  le  rembourfement  de  la  rente  d-deiïus. 

Opération^ 

18 

66  Uv.  1 3  fols  4  den.  , 

»  ■  ■     i      ^  Il 


108  Kv» 
108 

9 

3 

— — >■    I        II      m 

lÊf,  1200  liv.  qu'il  faut  de  prmcîpaL 

Ainfi  des  autres,  à  quelque  denier  que  fe  feflfe 
le  rachat ,  comme  fi  Te  rachat  fe  fait  au  denier  iS^ 
îl  faut  multiplier  la  rente  par  16,  &c. 

La  preuve  de  cette  queftion  fe  fera  par  la  Divî-» 
fion ,  lorfque  j'expliquerai  la  conftitution  de  rente 
ci-après  9 pages  145  6»  146. 

QueJHon  neuvième. 

Quelqu'un  loue  une  maifon  350  Kv.  par  an  ;  Se 
cette  maifon  étant  à  vendre  >  un  Particulier  la  vè^t 
acheter  fur  le  pied  de  ce  qu'elle  eft  louée ,  &  à  rai- 
fon  du  denier  18  ,  c*eft-à-dlre  ,  qu'il  entend  que  fon 
argent  liri  profite  autant  en  achetant  cette  maifon  , 
que  s'il  le  mettoit  en  rente  au  denier  18  ;  oft 
demande  le  prix  de  cette  maifon. 

Multipliez  350  livres  par  18 ,  &  le  produit  fera 
6300  livres  ,  qu'il  faut  payer  pour  le  prix  de  Ladite 
maifon» 


€n 

fa  perfection^ 

1 

Opiratloiu 

55» 
i8 

aSoo 

350 

\%9 


1)?.        6300  liv.  qui  fera  le  prix  de  la  Maifo»; 

Queflîon  dixième  ,  ou 
Règle  pour  tirer  le  fol  pour  liv.  ou  8  den,  ou  6  den^ 
ou  4  den.  &c,  ou  quelque  den,  que  ce  foiu        \ 

Quelqu'un  a  acheté  une Maifon  de  29600  livres, 
de  laquelle  il  doit  les  lods  &  ventes  à  raifon  de  i . 
fol  8  deniers  pour  livre  ,  on  demande  ce  qu'il  doit 
payer  pour  lefdits  lods  &  ventes. 

Multipliez  29600  livres  par  i  fol  8  deniers ,  ce  qui 
fe  fdt  en  tirant  le  douzième  de  29600 ,  il  viendra* 
0466  liy.  I  j  fols  4  den. 


Opération^ 


29600  Kr. 


I  fol  8  den.  pour  livre» 


i|^.     2466  liv.    13  fols  4  den.  qui  font  dûs  an 
Seigneur.. 

QuejSon  om^ièmc^ 

.  On  demande  le  contrôle  de  la  fomme  de  29600 
liv.  à  raifon  de  10  den.  pour  livre. 

Multipliez  29600  liv.  par  10  deniers  félon  Tordre 
des'parties  aliquotes  de  24  ôc  de  12  deniers,  il  viendra 
12JJ  Hv.  6  fols  8  den..  F  y 


J$0 


VJrnhmitlqué 

Opération, 
19600  liv. 


10  den^ 


Pour  6  deniers      740 

Pour  4  deniers       493  Iiv.  6  fols    8  dcn* 


T^  1^33  liv,  6  fols  8  deniers     qu'il 

faut  payer  pour  le  contrôle  de  la  lufditc  fomme  dt 
29600  livres. 

Qu€Jlmn  douzième  ,  ou  Remife  au-d^danu  s        f 

Le  Roi  faifatit  remife  de  i  fol  3  den*  pour  livre 
fur  la  fomme  àc^  ^0000  ïiv.  dont  il  faut  ftire  le  re- 
couvrement ,  on  demande  la  remife  ,  6c  ce  que  Foa 
doit  payer  de  net» 

Cefte  Rtrgîe  n*eft  qu'une  mukipliçaîTon  par  lest 
parties  aliquotes  comme  les  précédentes  :  c*elt  pour- 
quoi il  ny  a  qy*à  itiuîtiplier  les  ^0000  livres  par  r 
fol  3  deniers.  fl 

Pour  fopération  j  vou^  agirez  comftiô  pour  %  fob^V 
6  deniers  ,  en  tirant  le   huitième  ,  puis  du  produit 
vous   en  tireroî  la  moitié  >  cette  moitié  fera  le  pro-  - 
«luit  de  I  fol  3  deniers  ,  autrement  vous  pouvei  agir 
povir  1  fol ,  puis  pour  3  deniers  fcparément ,  &ajoîV- 
%ei  les  deux  produits. 

OpéfatioTté 

50000  livres 
à  I  fol  3  den^ 


à 


tjft.  3  ^  ^  S  livres  pour  la  remife. 

Et  pour  trouver  ce  qu'il  faut  payer  de  net  atiRoî, 

faites  une    fouftradiion ,  étant  3115  liv*  de  500OO 

fcr,  &U  relie  fera  4675  liv,  à  payer  de  net^ 


en  fà  perfii3ion* 
Pnncipal  50000 

Remiie  î^^ï 


IJI 


Refte  ^    46S75 

Enfin  on  fe  fervira  pour  telles  Règles  des  mêmes 
loix  ou  préceptes  que  'yA  enfeignés  dans  Vexplica- 
tion  des  parties  aliquotes  ,  foit  de  fols  funples  ou  de-* 
niers  fimples^,  foit  de  fois  6c  deniers  conjointement  ^ 
ibit  que  Ton  dife  à  1  den.  à  3  den.  à  4  den.  &c,  ou  li 
1  fol ,  à  %  fols  j  à  1  fol  j  den.  à  i  fol  8  den.  &c,  pour 
livre  de  profit  ou  de  perte* 

bi : 

^Hr^  Omme  i*ame  de  îout^s  les  affaires  dii  ïrio^ide 
'  V  j  eft  largent  comptant ,  &  qti'il  importe  fort  de 
fçavoirbien  payer,  ou  recevoir  une  fomme  de  de-- 
niers  ,  c'ed  la  raifon  pour  laqueDe  il  eft  néceflairc 
d^enfeigner  la  façon  de  drefler  toutes  fortes  de  Bor- 
dereaux ,  foit  en  matière  de  finances  ou  de  fiMr- 
chandiie  ,  &  tirant  la  valeur  de  cha^jne  eipece ,  foit 
d'or  ou  d'argent  J  ou  marchandife  ,  en  rapporter  la 
Taleur  totale. 

Ce   qui   ell   très-née eHatre  »  particulièrement  S| 
Meflieurs  les  Commis  des  Finances,   comme  aufli 
zw%  Banquiers  6c  Marchands  j  lefquels  ont  à  payer 
tous  les  jours ,  Ôt  à  recevoir  auffi  pluûeuri  fommes 
notables.  - 

*  Dt  la  manière  de  dreffêr  un  Bordereau  de  foyetnenu 

Pour  faire  quelque  Bordoreau  de  pajement  cpie 
ce  foit,  il  eft  néceflaïre  de  connoltie  les  efpece» 
d*or  &  d'argent  Olon  le  cours  ordinaire. 

Tout  Bordereau  de  payement  fe  fait  »  ou  par  îx 
Multiplication  ,  ou  par  la  Diirifion  ,  je  les  expliqii^- 
m  tous  deux. 
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Bordereau  de  payement  par  Multlplicadoni 

Le  Bordereau  de  payement  par  la  Multiplicatioiî; 
n*eft  autre  choie  que  ce  qui  explique  la  valeur  de^ 
plufieurs  efpe ces  différentes,  félon  l'efpece  demandée^ 

En  voici  un  exemple  :  Si  quelqu'un  vouloit  faire 
un  payement  de  7951  livres,  &'  que  pour  y  fatis- 
faire ,  il  eût  dans  la  caifle  les  efpeces  fuivantes  ;, 
fçavoir  :  . 

640  pièces  de  5  1.  14  f.  On  deniande  la  valeur 
275  pièces  de  II  1.  '  defditcs  efpeces  en  livres 
420  pièces  de     3  L  tournois  ,  afin  de  Texpli-* 

/  qucr  par  un  Bordereau. 

Pour  faire  cette  Règle ,  il  faut  évaluer  le  nombre- 
defdites  pièces  par  le  prix  de  chacune ,  Tune  après 
l'autre. 

Ce  qui  fe  fait  ,  en  multipliant  féparément  le  nom* 
bre  de  chaque  efpece  par  fa  valeur,  félon  Tordre 
de  la  Multiplication  ,  il  viendra  à  chaque  produit 
la  valeur  requife ,  comme  il  fe  voit  par  les  opéra- 
tions ci-après. 

Première  Opération..       2  Opération»        j  Opération». 

640  pièces  275  pièces         426  pièces^ 

i  5  lir.  14  f.        à    II  livres       à       3  livres. 

3200  275  iji.  1278  livres^ 

320  275 

128  *- • 

■  ■       ■       i)^.    3025  livres» 
1^.     3648  liv. 

Après  avoir  ainfl  calculé  à  part ,  &  .trouvé  air 
produit  de  chaque  Multiplication  la  valeur  de  cha- 
que efpece  différente ,  il  faut  dreffer  le  Bordereau» 
comme  ci-après,  &  faire  addition  des  produits  ,  & 
la  fomme  totale  fera  la  valeur  entière  des  efpeces, 
proporées*. 


en  fa  ferfe3iân»  i  j  J 

Addition  des  produm, 
540  pièces  de    5  1.  14  f.  valent  3648  livres^ 

27c  pièces  de  II  L  valent  3025  livres, 

426  pièces  de    3  U  valent  127S  livre?» 

-■-  I  ^ 

Somme  totale  7951  livres» 

t  Addition  des  produits ,  j  ai  trouvé  pour 
fomme  totale  79^  i  livres  ^  qui  eft  la  valeur  du  nom- 
bre des  pièces  mentionnées  dans  le  bordereau  de 
payement. 

Pour  prouver  que  les  Multiplications  ci-deffus 
font  bonnes ,  ayez  recours  à  la  page  142  ^  où  j'ex- 
pliquerai la  preuve  de  la  Multiplication  par  la  Divi- 
fionj  &  pour  preuve  TAddition  des  produits,  voyer 
la  preuve  de  rAddition  ci-devant,  pa^t  15. 
Autre  Bordereau   (tûuna^e. 

Il  n*y  a  point  de  différence  de  révaîuation  des  piè- 
ces d'or  ou  d'argent  à  révaîuation  des  aunes  ou  ds 
drap  ou  de  toile ,  &c.  comme  di>fli  des  tt  ^^  poids  ,, 
ou  de  telle  autre  marchandife  que  Ton  voudra  ^  parce 
que  pour  prouver  la  valeur  d'un  nombre  de  quel- 
que efpece  ,  l'oit  d*or  ou  d'argent ,  ou  de  raarchan* 
difs  j  il  faut  toujours  multiplier  la  quantité  des  piè- 
ces ou  aunes  par  la  valeur  d'une. 

Par  exemple ,  û  un  Marchand  avoit  acheté  les  trois 

pièces  d'étoffes  ci-defTous ,  &  qu  11  voulût  fçavoîr 

combien  il  devroit  payer  pour  le  tout ,  on  dîfpoferst 

lefdites  trois  pièces  d'étoffe  comme  il  fe  voit. 

36  aunes  de  drap  à  13  liv.  12  fok  l'aune» 

k48  aunes  de  ferge  à  3  liv.  18 
^5  aunes  de  ratine  à  4  liv*  1^  fols  6  den* 
11  Étut  trouver  la  valeur  de  chaque  pièce  d'étoffé 
Fiine  après  Tautre ,  en  multipliant  (éparément  cha- 
que nombre  d'aunes  par  la  valeur  de  l'auîie ,  com-^ 
me  il  a  été  enfeigné  ^  il  viendra  à  chaque  produit  la 
Taleur  de  chaque  pièce  d'étoffe  ,  comme  il  le  voit 
par  les  opérations  fuivaates«. 


\ 


12  f. 


l  Opération, 

^*^G  aunes 


io3K 

18 

3     1% 


V  Arithmétique 
%  Opir,inon^ 
48  aunes 

144  L 
214 
9     II 

9       T2 


3  Ofératwm» 
55  aunes 
4  L  1 5  C  6.  d» 

27     10  C 
13     15 
I      7  C  6  d. 


1^,  489 1.  Il  f.  i)>,  187  L  4  C  ijJ.  262  1.  12  ù  6  d. 
Ayant  ainfi  fdr  toutes  les  Multîpli cations,  on  fera 
addition  des  produits ,  ÔL  la  fomme  totile  de  Taddi- 
tion  fera  la  valeur  des  trois  pièces  d'étofes,  coname 
il  k  voit  ci*après. 

Addition  des  produits  ci-deffus^ 
489  llv,  12  folf, 
187  4 

162.  12  6  defi. 


>ointne  totale  939   Hv-    8  fols     6  den.    pow 
▼ileur  des  trois  pièces  d'étoffes  fufditest 

Bordereau  de  payememt  par  Di'^ifiên^ 

Voyez  ci- après /?^|fe  150^ 

Ceux  qui  auront  bien  confidéré  tout  ce  que  j^aî 
expliqué  cî-deffus  touchant  la  Multiplication  ,  n'au- 
ront pas  de  peine  à  réfoudre  toutes  les  queftîonr 
propofées ,  où  il  fera  befoln  de  fe  fervir  de  la  Muiti* 
pHcatioîi  pour  les  réfoudre,  c'eû  pourquoi  je  n'en 
traiterai  pas  davantage  ,  6t  pafferai  à  la  DiTiiioti  pajr 
Uvres  »  fols  &  deniers^. 


ea  fa  perfeSio», 


»Î1 


Diyijion  far  livrés  ^  fol  s  &  deniers', 

QUelqucs-iins  fe  formalifcront  peut --être  de 
l'ordre  que  j'ai  ^ardé  juftju'id ,  en  ce  que  fai- 
ex»Jliqué  Ja  Multtpiicatîon  iic  Divjfion  par  livres  ^ 
fols  &  deniers  féparément  de  U  Miiltiplicaiîan  & 
Divifion  en  nombres  entiers  ;  mais  (i  on  coniidere 
que  dans  les  Multiplications  6t  Divi fions  des  fous^ 
efpèces  ,  comme  de  Faune  ,  de  la  toife  ,  comme  aiilE 
du  marc  ^  de  leurs  parties  ,  6cc*  il  arrive  fouvent 
qu'il  faut  mettre  en  pratique  les  nombres  romjpus  i 
on  verra  qite  j'ai  dû  lentreméler  k  Traité  des  Frac- 
tions Ax-itnmétiques ,  6c  Texpliquer  enfuite  des  qua-* 
tre  opérations  d'Addition  ,  Sonlba^lion  ,  MutipU- 
cation  &:  Divifion  en  entiers,  faiîS  lefqueîles  on  ne 
peut  parvenir  à  la  connoîili;nce  des  mêmes  quatre 
opérations  eti  Fraélions;  outre  que  la  vraie  preuve 
d*une  Muldplication  par  livres  ,  fols  &  deniers  ^ 
foit  d'aunes  ou  toifes  entières  ,  même  en  fra6lions  ^ 
ne  fe  peut  faire  que  par  la  Divifion ,  comme  je  le 
ferai  voir  ci-après  dans  les  quefliotis  fuLvantes  fur  la: 
Divifion  ,  qui  fer vi tout  de  preuve  aux  Multiplica- 
tions précédentes  cotées  chacune  en  fou  efidroit, 

Pour  ropération  de  la  Divifion  des  livres,  fols  ÔC 
deniers ,  il  n'y  a  rien  à  obferver  outre  ce  qui  a  été 
expliqué  pour  îa  Divifion  des  entiers  ci  de^'anc ,  fi- 
non  que  (i  on  divife  les  livres ,  &  qu'à  la  fin  de  la 
Divifion  il  en  refle  quelque  nombre  ^  ce  refle  eft 
compté  pour  autant  de  livres  quM  faut  réduire  en 
fols ,  en  les  multipliant  par  îo  ^  &.  les  fols  qui  eil 
proviendront,  feront  divifés  par  le  même  divifeu^ 
des  livres ,  s'il  fe  peut.  Et  G  après  la  Divifion  des 
fols  il  refte  queîcjae  notnbrs  de  fols  qui  ne  fe  puiffe 
dtvifèr  y  Qtt  \tB  réduira  en  deniers  ^  en  les  moltipliané 
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par  II,  &  les  deniers  qui  en  proviendront,  feront 
drvifés  de  même  par  le  divifeur  commun  des  livn» 
&  des  fols ;&  s'il  refte  encore  quelque  nombre  de- 
deniers ,  il  les  faut  rapporter  à  la  preuve  ,  après  le»  ' 
avoir  réduits  en  livres ,  fols  &  deniers  ,  s'il  y  échetj 
ou  bien  s'il  eft  befoin  de  procéder  encore  à  une  fub- 
divifion  ,  on  réduira  ces  deniers  reflans  en  obolesr 
pour  être  divifés  de  même  que  les  livres ,  fols  6c 
deniers. 

Pour  rintelligence  de  ce  qui  efl  dit  ci-defTus ,  jie^ 
ferai  la  queflien  fui  vante.  '  ' 

Il  y  a  9548  livrés  à  partager  également  entre  36c  " 
perfonnes  ^  on  demande  combien  chacun  aura  pour 
fa  part.  * 

Divifez  9548  livres  par  365  ,  il  viendra  au  quo- 
tient des  Divifions  26  livres  3  fols  2  deniers  pour  la 
part  de  chacun  ,  &  il  reftera  50  deniers ,  qui  valent 
4  fols  2  deniers  par-defTus  le  tout  que  Ton  rappor- 
tera à  la  preuve. 

Opération^ 


preuve  par  9? 

'X' 


12  d» 


7^0  ^^  ï  ,  , 

Ayant  fait  les  Divifions ,  11  efl  venu  26  liv.  3  fols 
1  den.  pour  la  part  de  chacun  ,  &  il  refle  50  deniers 
qu'il  faut  rapporter  à  la  preuve. 

Preuve  de  la  Divifion  c.-dejfus  ,par  9. 
'  Comme  j'ai  prouvé  par  la  preuve  de  9  les  règfesf 
si-devant  d'Addition  ,  Souflraftion  &  Mulriplicar 


€n  fa  perfe&ion,  î|7" 

ûon  par  livres ,  fols  &  deniers ,  je  me  trouve  obli— - 
gé  de  prouver  la  Divifion  par  livres  ,  fois  &  deniers 
par  la  même  preuve  de  9, 

Elle  fe  fait  ainfi  ;  Il  faut  faire  une  croix  en  quelque 
part,  puis  tirer  la  preuve  du  divifeur  365 ,  il  vient  5  ^ 
qu'il  faut  écrire  au  haut  de  la  croix, 

Enfuite  il  faut  tirer  la  preuve  du  quotient  26  liv; 
3  fols  2  deniers  ,  en  doublant  aux  livres  &  triplant 
uux  fols ,  comme  il  a  été  enfeigné  ci-devant  page 
14  ,  il  viendra  aufli  5  que  Von  pofera  au  bas  de.  lai 
croix. 

Ensuite  il  faut  multiplier  les  deux  preuves  Yune 
par  l'autre,  fçavoir  5  par  j  ,  il  vkndrai^  ,  dont  la 
preuve  eft  7 ,  auxquels  j'ajoute  les  5  des  50  deniers 
reftés  j  il  vient  12  ,  dont  la  preuve  eft  3  ,  qu'il  faijtf 
écrire  à  côté  de  la  croix. 

Enfin  il  faut  tirer  la  preuve  du  iioml>re  à  dîvîfer 
9548 ,  il  vient  8  ,  que  je  double  à  caufe  qii*il  y  a  li- 
Yres  &  fols  au  quotient,  il  v^ent  16,  dont  la  preu- 
ve eft  7,  que  je  triple  à  caufe  qull  y  a  auffi  denieit 
au  quotient ,  il  vient  21 ,  dont  la  preuve  eft  3  »  com- 
me il  eft  requis. 

Et  fi  au  nombre  à  dîvifer  il  y  avoît  livres ,  fols  & 
deniers,  il  faudroit  obier  ver  le  même  ordre  de  dou* 
hier  aux  livres ,  Sc  tripler  aux  fols  pour  en  tirer  U 
preuve. 

Preuve  de  la  même  Dtv'tjion  d-^ej^us 
^m^  par  Mulâpûcation, 

^B*aî  en  feigne  ci- devant  que  la  Divifion  fe  prouve 
par  la  Multiplication ,  &  qull  faut  toujours  multi- 
plier k  quotient  par  le  divifeur  pour  trouver  le  nom- 
bre à  divifer  ,  en  ajounuK  au  produit  le  refte  de  la 
"divifion  ,  s'il  y  en  a. 

"a  raifon  eft  générale  pour  toutes  les  Divifions^ 
que  la  Divifion  foit  de  nombres  entiers  feule- 

lit ,  on  de  livres  ,  fols  6c  deniers. 

felleraent  que  {y  oa  veut  prouver  la  Divifion  cl- 
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defliiSjOii  le  nombre  à  divtfer  eft  9548  livres,  le] 
divifeur   36c  peribnuÊS  ,  &   le  quotient  a6  liv,  3 
foU  2  deniers  avec  50  deniers  de  reile, 

11  faut  multiplier  365  divifeur  par  a6  liv,  J  fols 
2  deniers  ,  ôc  ajoutant  50  deniers  reftans  qui  valent 
4  fûh  X  deniers ,  le  produit  donnera  le  nombre  à  di» 
Tjfer,  qui  eft  9548  livres. 

Opération. 

365  à  mokipîier, 

pat  16  livres    3  fols  a  deniers. 


1190 

730 

36 

10  fols. 

18 

î 

3 

0            10  den. 

4               1  refte. 

9548 


0  fols* 


qui   eft 


Produit 
la  preuve. 

Les  detix  preuves  de  la  Dividon  ci-deflbs  par  9& 
par  Multiplie  ad  on ,  ferv  iront  de  modèle  pour  prou*- 
ter  toutes  les  autres  Divifions  où  il  s'agira  délivres, 
fols  &  deniers.  C*eft  pourquoi  dans  les  opérations 
fuivames,  je  ne  parlerai  point  de  la  preuve. 

U  y  a  encore  une  autre  preuve  de  la  Divinon  , 
laquelle  fe  fait  par  la  Divifion  même  ;  fç avoir  en 
divifant  le  nombre  à  diviferpar  le  quotient ,  il  vien- 
dra le  divifeur» 

11  faut  obfer ver  j  n  au  quotient  il  y  a  livres,  fols 
&  deniers  ,  comme  en  l'exemple  ci-deflTus ,  de  ré- 
duire Je  nombre  à  dîvifer,  6c  le  quotient  aufîi  tout 
en  deniers  ï  puis  divifant  les  deniers  de  Tunpar  les 
deniers  de  1  autre  j  il  viendra  jufte  le  divifeur,  6c 
5*il  eft  reilé  quelque  nombre  de  deniers  à  divifer 
dans  la  première  Divïfion,  le  même  nombre  dt 
deniers  doit  relier  dans  cette  féconde,  &  c*i;ft  1* 
preuve. 


in  fd  perfc&ion^  îjj 

:  jivmlffiment  fur  U  réduéfton  des  Rvres  en  fols ,     ' 
&  des  fols  en  deniers  reflans  d*une  DlviftarK 

W  faut  remarquer  que  pour  réduire  des  livres  rei^ 
tantes  d'une  Divifion  en  ibis  ,  il  fout  pofer  un  zéro 
en  quelque  part  pour  le  zéro  de  ao ,  parce  aue  la 
livre  vaut  20  fols  &  multiplier  le*  liyres  reftames 
par  le  2»  du  même  10  *  dont  le  produit  fera  mis 
avaat  îe  zéro  ,  lequel  produit  feia  totJt  prêt  pour 
être  divii'é  par  le  même  divifeur  des  livres ,  fan* 
avoir  la  peine  de  tranfporter  lefditçs  livres  pouf 
les  réduirew 

Enfuite  Ci  on  veut  réduire  les  fols  refîans  d'une 
Divifion  en  deniers  >  on  multipliera  chaque  carac- 
tère des  fols  reftés  par  1  x  deniers  tout  d'un  coup  > 
comme  fi  le  nombre  12  n'étoit  qu'un  Ample  ca- 
ra<Elcre  ,  attendu  ,  par  exemple  ,  que  la  Multipli- 
cation de  1 1  par  5  n^eft  pas  plus  difficile  à  faire  qtie 
de  multiplier  7  par  8,  ou  par  quoîqu  autre  figure, 
puifqu'il  n'y  a  qu'à  regarder  la  Table  de  Multipli- 
cation ,  pap  3 1  ,  &  l'apprendre  par  cœur  ,  &  qu'elle 
eft  aufli-hien  dreflée  peur  1 1  maltîpli«is  par  5,6, 
ou  7  ,  &c.  comme  pour  9  multipliez  par  6 ,  7  ^  ou 
8,  &c. 

Ce  que  j'ai  obfervé  dans  toutes  les  opération^' 
de  Divifions  fuivantes  contenues  dans  mon  Arith- 
métique ,  à  la  réferve  de  la  première  Divifion  ci- 
defllis  ,  o\x  j'ai  fait  les  opératioiis  de  réductions  tout 
au  long,  pour  fervir  de  modèle  à  ceux  qui  tie 
feroient  pas  encore  affez  iliJés  à  cette  réduâion 
abbréçée. 

11  taut  encore  remarquer  gu'après  avoir  fait  la 
Divifion  des  deniers  ,  s'il  en  refte ,  il  faut  \^s  rédui- 
re en  fols ,  en  les  divifant  par  11 ,  ou  en  tirant  le 
douzième  qui  eft  la  même  chofe ,  dont  il  viendra 
des  fols  &  deniers,  s  il  y  échet,  puis  après  on  ré- 
duira ces  fols  en  livres,  s'il  fe  peut;  &  ce  refte  de 

emers  étant  ainfi  réduit  en  livres,  fols  6c  deniers. 
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ou  en  fols  &  deniers  feulement ,  doit  être  rapporté 
au  produit  de  la  Multiplication  qui  fe  fait  pour 
prouver  la  Divifion  ,  comme  à  la  Divifion  ci-deiTus, 
il  ell  reilé  50  deniers ,  qui  valent  4  fols  2  deniers, 
que  f*ai  rapportés  pour  parfaire  la  preuve ,  autres 
ment  elle  fe  hu  trouvée  faulTe, 

Note.  S'il  y  a  au  nombre  propofé  à  divifer  livres,, 
fols  &  deniers  ,  on  divifera  premièrement  les  livres  , 
puis  réduifantles  livres  reftantes  en  fols  ^  s'il  y  en  a  , 
on  joindra  aux  fols  de  cette  réduftion  les  fols  de  la 
fomme  a  divifer  ,  puis  on  fera  la  Divifion* 

De  même  ,  s'il  rcftc  des  fols  à  la  DiviGon  des  fols  ,. 
on  les  réduira  en  deniers ,  auxquels  on  ajoutera  les 
deniers  de  la  fomme  à  divifer  5  puis  on  fera  la  Divi- 
fion :  ce  que  Ton  obfervera  en  toutes  Divîfipns  où 
le  nombre  à  divifer  fera  compofé  de  livres  ,  fols  & 
deniers* 

Rédufiîjn  par  divifion* 

La  rcdu6Hoia  par  Divifion  fert  pour  réduire  les  pe- 
tites efpèces  en  grandes, 

Rédukion  de  deniers  en  fols. 
Pour  réduire  les  deniers  en  fols ,  il  faut  divifer  le 
liombre  des  deniers  par  la  >  St  le  quotient  donnera 
des  fols ,  6c  le  refte  fera  des  deniers. 
Exemple, 
On  demande  combien  9567  den.  valent  de  fols* 


i 
i 
I 


Opération* 


(797  fols  ,  &  refte  5  deniers. 


RéduBlon  des  fols  en  livres, 

Pour  réduire  des  fols  en  livres ,  il  faut  divifer  1^ 

nombre  des  fols  par  10  ,  6l  le  quotient  donnera  des 

livres» 


J 


ai  Jd  perfection,  i^f 

Ou  autrement  pour  le  plus  court ,  il  faut  leparer 

Ift  dern;ère  figure  des  ibis  à  main  droite ,  6^:  prendre 

la  moitié  des  autres  ,  &.  cette  moitié  donnera  des 

îivres ,  6t  le  relU  ce  feront  autant  de  fuis. 

Exemple, 

On  demande  combien  797  fols  valent  de  ïîvresi 
Opération, 
797  fols,       

3 g  livres  17  fols.  fl 

Plufieurs  autres  réduBions. 
Pour  réduire  des  pouces  en  pieds  ^  il  faut  divife* 
le  nombre  des  pouces  par  11 ,  Ôcle  quotient  donne- 
ra des  pieds  ,  6c  s'il  en  lefle  ,  ce  feront  des  pouces. 
^  Pour  réduire  des  pieds  en  toifes^  il  faut  diviferle 
nombre  des  pieds  par  6 ,  &  le  ^quotient  donnera  des 
toifes, 

Pour  réduire  des  onces  en  ^  de  poids  de  16  on- 
ces, il  faut  divifer  les  onces  par  16,  &  le  quotient 
donnera  des  ft ,  &  fi  ce  font  des  onces  à  réduire  eq 
•It  de  15  onces ,  on  diviferales  onces  par  i^  ,  &  le 
quotient  donnera  des  tt- 

Pour  réduire  des  gros  en.  onces,  il  faut  divifer  les 
gros  par  8  ;  &  des  onces  en  marcs ,  il  faut  divifer 
les  onces  par  8. 

RcduBhn  des  pieds  en  perches, 

La  réduHion  des  pieds  en  perches  le  fait  diverfe- 
ment  :  Sçavoir. 

Si  c'eft  en  perches  de  18  pieds ,  il  faut  divifer  par  i8. 
Si  c'eft  eo  perches  de  20  pieds,  il  faut  divifer  par  20» 
Si  c'eft  en  perches  de  tz  pieds.  ^  il  faut  divifer  par  ii. 
'Sic'ellen  perches  de  2.4  pieds,  dfaut  divifer  par  24. 
Sic'e{lde25,  pa*'^5» 

ou  par  quelqu' autre  nombre  que  ce  foit  de  pieds  j 
idcfquelsk  perche  fe  divife* 


H> 


VArhhménquê 


Piujieurs  Quijlion  î  fur  la  Vivifion ,  difqiul^ 
hs  Us  cinq  pramiira  Jcrvironi  dtf  preuve 
aux  Mulnpiicarions  ci-Jévanc  page  no, 

Premère  Quefilon.  1 

OUelqu  un  a  acheté  35  aunes  d^étoflfe  qui  lui 
ont  coûté  Sj%liv.  ti  lois  5  den,  on  demanda 
comJiien  va^Jt  Faune;  il  faut  divifer  832.  livres  il 
lois  j  deniers  par  35. 

Opération* 
s. 


landd 
es  1 1__ 

m 


(11  liv,  — (15  fols -^- —  (^den* 

Ayant  feît  la  Dlvition,  il  efl  venu  13  Uv-  15  fol* 
9  deniers  pour  la  valeur  de  faune ,  comme  il  a  été 
propofé  cbns  k  Multiplication  ci-devant  page  11  î 
dont  cette  Diviiîon  eft  la  preuve. 


Stccnde  Quejiïon, 
ont  coûté  157  livres 


1 


%4  aunes  ^  ont  coûté  157  livres  5  fols  6  den,  f 
on  demande  combien  vaut  l'aune, 

Divifei.  157  Itv.  5  fols  6  den. }  par  14  aunes  }  ,  & 
le  quotient  de  la  Divifton  fera  6  liv.  6  fols  8  deu 


pour  k  valeur  de  faune. 

Pour  tajje  cette  Règle  réduifez  1 57  liv,  5  C  6  d,  f* 
en  futi^uie   de  deniers  ;  il  viendra  126480  fixièmes, 

Réduifez  auffi  24  aunes  \  en  fixièmes  ,  il  viendra 
149  fLjtièmes  i  puis  diviiiot  25^6480  par  149  »  ^  ^^^^ 


tnfd  ptrfecUon*  î  4  j 

dra  au  quotient  1540  deniers,  qui  par  redudlion 
valant  6  liv,  6  fob  o  den.  pour  la  valeur  de  Taune  » 
comme  il  a  été  propofé  daiis  la  Muiùplicaîioîi  ci- 
dé  vaut  page  114,  doQt  k  queâion  ci-deffus  eft  U 
preuve, 

Trùïficme  QjuJUon» 

5  j  aunes  |^  ont  coûté  471  liv,  o  fois  10  deniers  ^ 
on  cfemande  combien  vaut  Taune* 

Réduifez  comtne  cî-deflus  471  liv-  o  fols  10  de- 
niers en  fixièmes  de  deniers ,  il  viendra  67830a 
pour  nombre  à  diviler. 

Réduifez  auili;5  3  f  en  fixièmes,  il  viendra  513  pour 
divileur;  puis  divifani  67JÎ300  par  313  ^  if  viendra 
aïoo  deniers,  qui  valent  8  livres  15  fols  pour  la 
valeur  de  Taune ,  &  c'eû  la  preuve  de  la  Multiplica- 
tion ci- devant  page  115,6:  aiafi  des  autres • 
Quatrume  Qutfllon, 

\Jn  Particulier  acheté  a  5  maids  de  vîn ,  qui  lui 
ont  coûté  pour  toute  dépenfe  1468  livres  1^  fols  ;  on 
demande  la  valeur  de  chaque  muid  en  particulier. 

Divifcz  1468  liv.  i^  fols  par  15  ^  comme  il  a  été 
enfeîgné ,  il  viendra  5  8  livres  1 5  fols  pour  la  valeur 
du  muid. 

•  Opération* 

Zl  ^z 

^  (  58  iiv.  —  (15  fok 

z  z 

f^.  58  liv,  15  fols  pour  la  valeur  de  chaque  muîd«| 
comme  il  a  été  propofé  dans  la  premère  queftîon  del 
Multiplication  ci-devant  page  114  ,  dont  c*eft  ici  k 
preuve. 

Cirqutemt  QueJUon. 

Quelqu'un  a  acheté  un  muid  de  vin  pour  fa  pro- 
viTiofl,  qui  lui  coûte  74  Evres  13  fols  4  deniers  « 
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on  demande  à  combien  liù  revient  la  pinte  à  raifoa 

de  280  pintes  au  muid.  . 

Pour  faire  cette  Règle  ,  rédùifez  74fivresenfels  & 
ajoutez  les  1 3  fols,  il  viendra  1493  "^î*  9  ^^  vous  di- 
viferez  par  280  :  &  feifant  la  Divifion  comme  il  aété 
enfeigné,  il  viendra  au  quotient  desDivifions  5  fols  4 
den.  pour  la  valeur  de  la  pinte ,  &  c'eft  la  preuve  de 
Ja  troifième  queftion  fur  la  Muttiplication ,  pag.  115. 
'    Opération, 
74  liv.  13  fols  4  deniers, 
ao  1:^93  n-Jra 

— — •  — —  C  5  fols (  4  dea; 

1493   fols  Z%e  Zd0 

Ayant  fait  la  Divifion ,  il  eft  venu  5  fols  4  deiu 
pour  la  valeur  de  la  pinte  de  vin. 
Sixième  QiieJUofu 
Quelqu'un  a  fait  venir  56  cordes  de  bois ,  qui  lui 
ont  coûte  537  Hv.  12  fols  pour  toute  dépenfe,  on 
demande  à  combien  lui  revient  la  corde. 

Divifez  5  37  livres  1 2  fols  par  56 ,  félon  Tordre  de 
la  Divifion,  &  le  quotient  Jonnera  9  livres  12  fok 
pour  la  valeur  de  chaque  corde. 

Opération»  • 

3  ^^ 

—  (9liv.  — -^—  (12  fols. 

» 

i|J.  9  lîv.  12  fols  pour  la  valeur  de  chaque  corde  ^ 
comme  il  a  été  propofé  page  145. 

Septième  Queflion ,  ou 
Ré^le  de  dépenfe  par  Divifion  ^pour  fçavoir  à  tant  par 
an^  combien  c' eft  par  jour. 
Quelqu'un  paye  876  livres  de  penfion  par  an  ,  on 
demande  combien  c'eft  par  jour. 
Divifez  876  livres  par  365  jours  valeur  de  l'année. 


tn  Ja  "per feston.  r^t 

•&.  le  quotient  de  la  Divifion  donnera  %  livres  8  lois 
pour  la  dépenfe  de  chaque  jour ,  comme  il  a  été  pro* 
pofé  à  la  Multiplication  ci-devant ,  page  127. 


14 
«76 


Opération^ 


(  2  liv, 

p?.  1  liy.  8  lois  pour  la  dépenfe  de  cliaque^our, 

C*eft  comme  qui  diroit  :  quelqu'un  tient  une  mai- 
fm  à  louage ,  de  laquelle  il  paye  876  livres  par  an , 
©«  demande  combien  c'eftpar  jour.  ^.  2  liv.  8  fols. 

Rtmurqut,  Et  fi  quelqu'un  avoii  dépenfe  225  liv* 
«n  un  voyage  <le  60  jours ,  i^avoir  combien  il  auroit 
dépenfe  chaque  jour. 

Divifôz  225  par  60  ,  &  le  contient  de  la  DlviAoa 
donnera  3  Hvres  15  fols  pour  chaque  jour. 

Huitième  Queflion ,  ou  Conflitiuion  de  Rente* 
Quoique  plùfieurs  confondent  le  mot  de  confli- 
tution  de  rente  avec  celui  d'intérêt-,  difant  que 
conftituer  de  Pareent  en  rente  ,  c'eft  la  morne  chofe 
que  de  donner  de  l'argent  à  intérêt,  néanmoins  il 
y  a  bien  de  la  différence  pour  l'opération  ,  6c  mê- 
me pour  la  pratique  ;  car  quand  en  dit ,  donner  de 
l'argent  en  rente  au  denier  16 ,  c'eft  que  de  16  li- 
vresque l'on  donne  à  rente  ,  on  en  tire  une  livre  de 
profit  au  bout  d'un  an  ,  de  18  .livres  on  en  tire  une 
livre ,.  de  20 livres  une  livre,  &c.  laquelle  ccnfti- 
tuîîon  iefaità  un  denier  plus  haut  ou  plus  bas,  fé- 
lon les  lieux ,  comme  à  Paris  les  conftitutions  les 
plus  avantagcufcs  pour  les  conilituans  fe  font  au 
denier  18  ,  qui  eft  le  denier  de  TOrdornance,  d'au- 
tres au  denier  20  qui  raj^portent  m^oins  de  profit, 
dont  la  raifcn  eft  toute  évidente,  puifque  fi  de  18 
livres  on  en  retire  une  livre  de  profit  au  bout  d'i:n 
an  ,  &  que  de  20  liv.  Ton  n'en  retire  auflî  qu'une  liv. 

G       > 
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6:\  tire  autant  de  profit  de  i8  liv.  que  de  20 livres; 
partant ,  fi  quelqu'un  donne  Ton  argent  au  denierao, 
il  perd  Tintérêt  de  deux  livres. 

Quant  à  l'autre  manière  de  tirer  l'intérêt  d'une 
fomme ,  c'eft  qu'en  quelques  Pays ,  comme  en  Pro- 
vince ôc  autres  endroits ,  on  tire  l'intérêt  à  raifon 
de  tant  pour  100  par  an,  ce  que  j'expliquerai  lorf- 
que  je  traiterai  de  la  Règle  d'mtérêt. 

Queflion  fur  la  Confiitution  de  Rente, 

Quelqu'un  veut  mettre  laoo  livres  en  rente  au, 
denier  18 ,  on  demande  combien  il  recevra  d'inté- 
rêt par  an. 

Divifez   1200  livres  par  18,  &  le  quotient  de  la 
Di vifion  donnera  66  liv.  1 3  fols  4  deniers  pour  Fin» 
térêt  d'un  an ,  comme  il  fe  voit  par  l'opération. 
I 

(  664iv. (13  f.     — —  (4  den." 

Pour  preuve ,  voyez  le  rachat  de  rente  ci-devant 
page  127. 

Et  s'il  étoit  queftion  de  trouver  l'intérêt  de  3  ans 
9  mois  7 ,  à  la  raifon  ci-dcffus  de  66  liv.  i }  f.  4 
den.  par  an. 

Multipliez  3  ans  9  mois  \  par  66  liv.  13^4  den. 
le  produit  donnera  l'intérêt  que  l'on  demande,  com- 
me il  fe  voit  par  l'opération. 
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Opération^ 
}  ans  9  mois  f  à  multiplier 
par  66  liv.  1 3  C  4  den. 

200  liv.  o  f,  o  d.  pour  3  ans  tout  d'un  coup 
33  6     8        pour  6  mois. 

16        13.    4        P<^"^  3  "^ois. 
2        15     6j      pour  7  mois. 

Pr.         25  2  liv.  15  f.  6  d.  ^  pour  l'intérêt  des  3  ans 
9  mois  \. 

Gomme  j'ai  divifé  ci-devant  par  18  ,  parce  que 
la  conftitution  de  rente  fe  faifoit  au  den.  18;  ainfi 
lorfque  la  conftitution  fe  fera  au  den.  14,  au  dem 
16,  au  den.  20  ,  ôcc.  on  divifera  lafomme  propo- 
fée  à  mettre  à  rente  par  14  ,  ou  par  16 ,  ou  par  20 , 
ou  par  tel  autre  denier  auquel  fe  fera  la  conftitution. 
Neuvième  \Quefiioiu 

Un  Maître  Chapelier  a  fait  un  mélange  de  plu- 
fieurs  différentes  vétoffes ,  pefant  en  tout  98  onces  , 
qui  lui  coûtent  158  liv.  on  demande  à  combien  lui 
revient  Tonce  de  ce  mélange  ,  afin  de  fçavoir  à  com- 
bien lui  revient  chaque  chapeau  félon  la  quantité 
d'onces  qu'il  voudra  y  mettre. 

Divifez  158  livres  par  98  onces,  il  viendra  au 
quotient  de  la  Divifion  32  fols  2  deniers  ||  pour  I4 
valeur  de  l'once* 

Dixième  Queflion. 

Un  Maître  Menuifier  va'  à  un  Chantier  pour  ache- 
ter un  cent  de  planches  ,  &  compofe  avec  le  Mar- 
chand à  36  livres  le  cent  ,  à  condition  de  prendre 
les  j  du  100  de  planches  à  6  pieds  de  long,  &  l'au- 
tre tiers  à  8  pieds  ,  on  demande  à  combien  revien- 
dra le  pied. 

Pour  réfoudre  cette  queftion ,  il  faut  concevoir 
que  les  j  de  100  font  66  j  ou  |^  qu'il  faut  multiplier 
par  6  pieds ,  &  il  viendra  400  pieds  pour  les  j  du 
100  de  planches  à  6  pieds  de  long.  G  ij 
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'  'Enfuit  e  on  fçait  que  le  7  de  100  eft  3  3  j  qu*ilfeut 
multiplier  par  8  pieds ,  &  il  viendra  266  pieds  & 
^  de  pieds  ,  tellement  qu'ajoutant  ces  deux  fommes 
de  pieds,  on  verra  que  les  100  planches  contiennent 
(i(À  pieds  j  ;  maintenant  pour  Içavoir  combien  vaut 
le  pied  ,  il  faut  divifer^6  livres  par  666  f. 

Mais  d'autant  que  j  6  livres  ne  fe  peuvent  pas  dî- 
vifer  par  666  -),  il  faut  réduire  666  j  en  tiers,  il 
viendra  2000  tiers  ;  il  faut  auffi  réduire  36  liv.  en 
tiers ,  il  viendra  108,  c'eft-ii-dire ,  1.08  tiers  de  M-i 
vres  àdiviferpar  2000  :  &  d'autant  que  108  tiers  ne 
Te  peuvenr  divifer  par  2000  tiers,  qui  eft  autant  que 
de  .dire  108  1.  à  dîvifer  par  2000  livres  ,  on  e«- 
fera  la  réduction ,  &  la  divifion  enfuite  ,  comme  U 
le  voit  par  l'opération  ci-deflbus.  : 

(^(>(i  y  pieds  à  réduire  en  tiers,  36  a  réduire  en  tiert, 

par  3 

200Q  divileur  «  ■    ■  ■* 

108 1.  à  réduire 
3;  160  par         20  en  fols. 

(  1  fol  

3t;ooo  2  t6o  fols  à  divifer. 

Refle  160  fols  à  réduire  en  deniers,  qui  valent 
ic)20  den.  qui  ne  fe  peuvent  divifer  2000. 

Ayant  fait  la  divifion  ci-defi'us,  il  eft  venu  ua 
fol  au  quotient ,  &  refte  ~^  pour  la  valeur  d'un 
pied  ,  au  lieu  de  laquelle  fraâipn  ,  comme  elle  ap- 
proche fort  de  l'entier,  on  comptera  i  fol  - 1  den. 
pour  la  valeur  de  chaque  pied  ,  &  partant  les  plan- 
ches de  6  pieds  vaudront  6  fols  6  deniers  pièce ,  & 
celles  do  8  pieds  vaudront  8  fols  8  den. 

Pour  preuve ,  fi  on  multiplie  les  GG  planches  |-  par 
6  fols  6  don.  &  les  33  planches  j  par  8  fols  8  den.  & 
que  l'on  ajoute  les  deux  produits,  il  viendra  36  1. 
2  fois  1  den.  | ,  lefquels  2  fols  2  den.  \  font  à  dé- 
duire fur  le  tout  \  ce  qui  n'eft  pas  confidérable. 
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On:çiéme  Queflion. 

Un  Marchand  a  acheté  une  pièce  de  taffetas  pe- 
fent  14  tt ,  tenant  52  aunes  f ,  &  lui  coûte  17  IT- 
Tres  1 5  fols  la  tfc  ,  on  demande  à  combien  lui  revient 
l'aune,  ' 

Pour  réfoudre  cette  queftion  &  les  autres  femhla- 
Blés  ,  il  faut  premièrement  trouver  la  valeur  de  14 
tt,  en  les  multipliant  par  17  livres  15  fols  ,  valeur  de 
la  tt ,  il  viendra  au  produit  248  livres  10  fols  pour  la 
Taleur  totale,  que  Ton  divifera  par  les  52  aunes  ^, 
&  le  quotient  de  la  Divifion  dojmera  4  1.  14.  fols 
8  den.  pour  la  valeur  de  l'aune. 

Mais  avant  que  de  faire  la  Divifion,  il.  faut  ré- 
duire les  248  livres  10. fols  en  demi-livres ,  il  vien- 
dra 497  à  divifer  par  52  ^  réduites  auffi  en  demi, 
îT  viendra  105  pour  divifeur,  comjneil  fe  voit  par^ 
l'opération  entière  de  la  Règle.. 

14  tt  à  multiplier.  ç.2  ^ 

par  17  1.  15  fols  •— • 

■■■'■'■■  Il  I   i<  105 

98  Uv.. 
M 

7 

3  10  fols. 


Prod.      248  1.  10  fols  à  réduire  en  deiirf» 
par  7l 

Prod.       497  1.  à  divifer  par  105. 

7 
7  .  ^^ 

• (4l«— ii4f.  "(od. 

t'opératioft  entière  de  la  Règle  étant  achevée  ,  il 

G  iij 


\ 


I 

i 

I 
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eft  venu  4 1.  14  fols  8  d,  pour  la  valeur  de  Faune  J 

aitili  des  autres. 


Bordereau  de  payement  par  Dlvijion* 


CE  Bordereau  fert  pour  trouver  combien  i!  faut 
donner  dé  pièces  de  quelques  efpèces  que  ce 
Ibit  pour  faire  tel  payement  que  Ton  voudra. 

Par  exemple ,  fi  on  veut  fçavolr  combien  il  faut 
donner  de  pièces  de  7  livres  pour  payer  956  livres, 

Divifez  956  par  7,  il  viendra  136  au  quotient, 
c*eft-à'diF€  136  pièces  de  7  livres  pour  faire  ledit 
payement,  il  refte  4  livres  qu'il  faudra  pour  le  fup- 
plément  qu'il  faut  payer  outre  les  136  pièces  de 
7  livres  j  comme  il  fc  voit  par  ropératian  fuivante* 

^B  ^.^^ (i  36  pièces  a  multiplier  par 

^B  777  7  î'  pour  la  preuve 


952 

4  réfte  de  la  Divifion. 


Produit  9^6  1. 


I 


Pour  preuve  ,  il  faut  toujours  multiplier  le  nombre 
dtes  pièces  par  la  valeur  de  la  pièce ,  &  ajouter  le 
refle  de  la  Divifiou ,  s'il  y  en  a  3  pour  le  fuppJément  » 
6t  le  produit  donnera  la  forame  propofée  à  payer , 
comme  il  fe  volt  cî-deffus. 

Pour  divîfer  plus  brièvement,  en  tirant  le  fepttème 
de  956  1.  il  fut  venu  136  pièces,  &  4  1.  derefte, 
fomme  par  la  Divifion  ci-delTus. 

Quejïion  fur  le  même  Bordereau, 

On  demande  combien  il  faut  donner  d*écus  d'oç 
4t  ç  U  14 fols  pièce  j  pour  payer  2500  U 
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Reduîfez  2500  livres  en  fols,  il  viendra  50000 
fols. 

Réduifezaufli  5  livres  14  fols  en  fols, il  viendra 
114  fols. 

Puis  divifez  les  50000  fols  par  114,  le  quotient 
de  la   Divifion    donnera"  438    pièces  pour  faire  le 

êiyement  requis ,  en  ajoutant  68  fols  reïlans  de  la 
ivifion,  comme  il  fe  verra  ci-deflbus  par  la  preuve. 

Opération. 

p6 
2500  livres  44Ô8 

20  fols       S^eeee 

— -T i : (438  pièces    &  68  fols 

50000  ^^4^        pour  le  fupplément. 

Pour  preuve ,  il  faut  faire  une  autre  queftion ,  dî- 
fant  à  5  livres  14  fols  la  pièce  ,  on  demande  com- 
bien valent  438  écus  d'or. 

Multipliez  438  par  5  livres  14  fols,  il  viendra 
trois  produits  3  auxquels  ajoutant  les  68  fois  de  fujS- 
plément ,  la  fomme  fera  2500  livres  ,  comme  veut 
le  queftion  ci-deffus. 

438  écus  d*or  à  multiplier 

par  5  1.  14  fols. 


2190 

ai9 

87 

12 

3 

8 

Prod.  2500  livres ,  qui  eft  la  fomme  propofée  & 
la  preuve. 

jéutre  Queflionfur  le  même  Bordereau, 

On  veut  payer  500  livres   en  pièces  de  19  fols 
6  deniers  ,  on  demande  combien  il  en  faut. 

Giv 
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Rcduifez  500  livres  en  deniers ,  il  viendra  12000a 
deniers. 

Réduifez  auffi  19  fols  6  deniers  ,  il  viendra.  234 
deniers. 

Puis  divifant  120000  deniers  par  23^4.  deniers ,  le 
quotient  de  la  Divifion  donnera  512  pièces  ^  il  ref- 
tera  192  deniers  à  divifer  ,  qui  valent  16  fols,  qifil 
faut  fournir  de  plus  pour  le  fupplcment. 

PourTopération  de  la  Divifion ,  je  la  ^aiffe  à  faire» 
me  contentant  d'en  donner  la  réponfe.- 

Pour  preuve  ,  fi  vous  imiltipfiez  les  5 1 2:  pièces, 
par  19  fols  6  deniers  ,  félon  Tordre  de  h  Multipiica- 
f ion  3  &  que  vous  ajoutiez  les    16  fols  de  fupplé- 
ment .  vous  trouverez   iufteraent   les    50a  livres-^, 
comme  il  a  été  propofe.. 

Autre  Queji'ion  fur  le  même  Bordereau. 
C'eft  la  même  chofe  que  (1  on  difoit  :  Quelqu'un 
veut  employer  500  livres  en  marchandife ,  &  ©nia 
veut  vendre  19. fols  6  deniers  Faune ,  on  demande 
combien  il  aura  d'aunes  pour  500  livres.  l)î.  5KI 
aunes ,  il  reftera  192  deniers  qui  font  de  plus  ^.  qui 
valent  1.6  fols. 

Pour  l'opération  ,  il  faut  obferver  le  même  ordre 
que  ci-fdeffu&  pour  le  Bordereau  de  payements 
Autre  Quefiion,  ou 
Echange  d'une  efpcce  à  une  autre. 
Quelqu'un  a  540  écus  d'or  de  5  liv.  14  fols  pièce  ^ 
•n  demande  ,  s'il  les  vouloit  convertir  en  louis  d'or 
de   1 1  livres  ,  combien  il  auroit  de  louis  d'or» 

Pour  le  fçavoir  ,  il  faut  voir  combien  les  54a 
écus  d'or  à  5  livres  14  fols  la  pièce  valent  de  livres  ; 
ce  qui  fe  fait  en  multipliant  les  540  écus  d'or  par  $ 
livres  14  fols  félon  l'ordre  de  la  Multiplication  ,  & 
il  viendra  3078  liv. 

Cela  fait,  divifez  les  3078  livres  par  11  valeur 
du  louis  d*or,  il  viendra  279.  louis  d'or,  ôc reftera 
9  livres  par-deffus  le  toat* 
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TeDement  que  Ton  aura  279  louîs  d'or  &  9  Ûy; 

de  plus  pour  les  540  écus  d'or. 
Faites  Topération ,  &  vous  trouverez  même  ré- 

ponfe.  • 


AbbréviationpouT  la  Divifion  par  Us  parties 
aliquotes ,  qui  en  f  eus  contraire  peuvent  auffi 
fervir  ponr  la  Multiplication  ,  comme  il  a 
été  en  feigne  page  iii^ 

OUand  on  divifera  par  un  nombre  qui  fera  com- 
pofé  lie  deux  parties  aliquotes  y  la  Divifion  fe 
fera  en  divifant  premièrement  le  nombre  à  divifer 
par  une  des  parties  aliquotes ,  puis  on  divifera  le 
quotient  par  l'autre  partie ,  &  ce  dernier  quotient 
lera  le  quotient  de  la  Divifion. 

Quand  Je  dis ,  divifer  par  les  parties  aliquotes ,.. 
)*éntens  que  fi  on  divife  par  3  ,  on  prenne  la  troi- 
iième  partie  dû  nombre  à  divifer ,  par  4  la  quatrième- 
partie  ,  &c. 

Comme  fi  Ton  veut  divifer  un  nombre  par  14 ,11 
faut  cohfidérer  les  parties  aliquotes  dont  le  divifeur 
24  eft  compofé  ;  fçavoir  de  o  multiplié  par  4  ;  par: 
exemple  ,'fî  on  veut  divifer  7596  livres  par  24 ,  on 
tirera  le'fixième  de  75^6  livres  ,  il  viendra  1266  liv. 
au  quotient ,  &  de  1266  livres  û  on  en  tire  le  quart ^. 
il  viendra  316  livres  lo  fols  pour  la  part  de  chacun  ^ 
obfervant  de  barrer  les  figures  du  premier  quotient  ,: 
comme,  il  fe  voit,par  l'opération  fuiyante. 


G^ 
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7  5  96  livres  à  di vifer  par  14* 

I         liX^f^  livres  premier  quotient. 

Ide  J  316  livres  10  fols  pour  Ja  vingt- quatrième 
partie  de  7596  livres» 

Et  afin  de  faciliter  la  connoiffance  des  nombres 
qui  font  propres  pour  Tafabréviation  ,  tant  de  la 
Multiplication,  comme  je  l'ai  expliqué  ci-devant^ 
que  de  la  Divifion  ,  je  donnerai  la  Table  fuivante. 

D'oîi  il  fuit  que  >  fi  on  veut  divifer  par  une  feule- 
figure  ,  comme  par  2  ,  3  ,  4 ,  5  ,  6 ,  7 ,  8  ,  9  jt  oûi 
tirera  du  nombre  à  divifer,  fçavoir  : 

TABLE 

La  moitié* 
Le  tiers. 
Le  quart. 

Pour^'l  Le  cinquième. 

'  V***  V  >c  Lg  fixième. 

Le  feptième.. 
Le  huitième. 
-  9  Le  neuvième. 

Et  fi  on  veut  divifer  par  un  nombre  qui  foit  comî- 
pofé  de  ï>arties  aliquotes ,  on  obfervera  l'ordre  de  là. 
Table  ci-après. 

Table  à  divifer. 

1%  Le  tiers  du  quart. 

14  Le  feptième  de  la  moitîéi^  ' 

115  Le  tiers  du  cinquième» 

p         10  ^  il  faut  tirer  ^  Le  quart  du  quart. 
,18  {  du  nombre  >  Le  tiers  dû  fixième. 

divifer,      )  La  moitié  du  dixième. 
Le  feptième  du  tiers. 
'  24  Le  quart  du  fixième*. 


€^2  yk 

perfeBian^                   r^^      H 

i^ 

Le  c  in  qui è  QIC  du   cinquîè-      ^| 

/      17 

Le  neuvième  du  tien               ^H 

/       28 

Le  feptième  du  quart*        ^^^H 

1      3^ 

Le  tiers  du  dixiètTie.           ^^^H 

1     3x 

Le  quart  du  huitième,          ^^^B 

1    3$ 

Le  feptième  du  cinquième.  ^^H 

1    3^ 

Le  fixLcme  du  fixîème.       ^^^H 

1  "^^ 

Le  quart  du  dixième.          ^^^H 

1  4^ 

Le  feptième  du  lixième,             ^| 

1  "^X 

Le  neuvième  du  cinquième*      ^| 

il  faut  t  Jrer 

\  Le  dixième  du  huitième,              H 

'"<  ?'* 

du  nombre 

>  Le  feptième  du  feptième-          ^| 

à  divifer. 

î  Le  cinquième  du  dixième;        ^| 

\  5^ 

Le  neuvième  du  fixième,           ^| 

^^ 

Le  feptième  du  huitième^          ^| 

60 

Le  fixième  du  dixième*              ^| 

i  ^3 

Le  feptième  du  neuvième.        ^| 

1  ^'^ 

Le  huitième  du  huitième,          ^| 

1  70 

Le  feptième  du  dixièine.           ^| 

1  7^ 

Le  tieuvième  du  huitième.         ^| 

f     So 

Le  huitième  du  dixième,            ^| 

81 

Le  neuvième  du  neuvième.       H 

l    9«> 

Le  neuvième  du  dixième,           ^| 

'   ÎOO 

Le  dixième  du  dixième.              H 

On  f^ra  1 

£  eontniîre  pour  la  Multiplication  ,  cotn-       H 

me  il  fe  ve 

rra  dans  Texemplc  de  Divifion  ci  après  >      ^| 

dont  Topé  ration  fe  fera 

par  abbréviation  ;  enfuite  de   tt^| 

«l^oi  je  ferai  U  preuve  par  la  Miùtiplication  ;  &  par      ^| 

abbréyiatÎQ] 

a  ayflî. 

-  H 

Qiieflion  fur  Li  Divîjiort*                              ^| 

42  aunes 

de  drap  de 

Hollande  ov\  coûté  7^5  lî-       ■ 

vres  2  fûb  6  deniers ,  oti 

i  demande  à  combien  revreat       H 

Faune* 

■ 

il  faut  clîvifer  75  ^  Hv. 

2  fols  6  den.  par  42.                     ^Ê 

Pour  faire  cette  RègK 

i  on  voit  dans  la  Table  cî-       ^| 

devant  que  42  font  faits  de  7  multipliés  par  6  :  tct      ^| 

, 

Gq         ^^ 
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lementque  fi  oatire  lafixième  partie  tle  7Ç5  fiv.  4 
lois  6  den.  on  trouvera  115  liv.  17  fols  i  den,  8c  fi: 
de  I2Ç  liv.  17  fols  I  den.  on  on  tire  le  feptième  ,  il 
t^iendra  17  liv.  19^  fols  7  den.  pour  la  valeur  de 
faune  ,  barrant  les  figures  du  premier  quotient. 

'  Il  faut  renvarquer  avant  que  de  faire  l'opération  ^ 
que  quand  on  tire  le  fixième  de  75  5  liv.  z  ù\»6  den. 
qu'il  faut  réduire  les  livres  reftantes  en  fols  ,  pour 
les  joindre  aux  2  fols ,  ce  qui  fe  fait  en  comptant 
autant  de  livres  reftantes  pour  deux  dixaines  ,  puis 
tirer  le  fixièmt  des  fols,  &  s'il  refte  des  fols,  les 
convertir  en  deniers ,  pour  les  joindre  aux  deniers  ; 
s'il  y  en  a,  puis  en  tirer  le  fixième;  aînfi  des  autres  , 
comme  il  fe  voit  dans  l'opération  fuivante ,  oîi  tirant 
le  fixième  de  755  liv.  2  fols  6  den.  il  viendra  iiç 
liv.  .&  reûera  5  liv,  qui  valent  lo  dixaines  ,  avec  les 
a  fols  font  102  fols ,  dont  on  tirera  le  fixième ,  pour 
avoir  17  fols;  puis  tirant  le  fixième  de  6  den.  il  vien* 
dra.i  den.  &  le  tout  fera  125  liv.  17  fols  i  d.  pour  le 
premier  quotient ,  dont  on  tirera  le  feptième  eum^me. 
raiibn  que  ci-devant,  &  le  véritable  quotient  fera 
17  1.  19  fols  7  den.  pour  la  valeur  requife  de  l'aune. 
On  obfei*vera  le  même  ordre  pour  les  autres  nom-^ 
bresoii  il  fera  queftion  d'abbrévier» 
Ofératîon^ 

75  5  liv.    2  fo]s  6  den.  à  divifer  par  42^ 
^  I  iT^i  liv.  ^7  fols  l:  den. 

■|de-^  17  liv.  19  ibis  7  den.  valeur  de  l'aune. 

Preuve  de  la  D'ivifion précédente  par  la 
M  duplication. 
Pour  preuve  que  Faune  de  drap  de  Hollande  vaut 
17  liv   19  s^ls  7  deniers  comme  ci-deffus ,  il  faut  faire 
la  quv-iHon  qui  fuit . 

L'ivine  de  drap  d'  Hollande  vaut  17  livres  19  fols 
7  deni.v:,  ^  on  dema  nde  la  valeur  de  42  aunes  aa 
même  prix* 


en  fa  perficîum. 


Î7 


Comme  j'ai  divifé  ci-devanr  755  J.  2.  (oh  fy  dea 
par  6  pour  avoir  125  L  17  fols  i  den.  &  aulFi  laç 
h  17  lois  I  den.  par  7  pour  ayotr  17  1.  19  fols  7  den» 
Si  au  contraire  )e  nnikiptle  17  U  19  fols  7  deniers 
par  7  ,  il  viendra  12.^  îiv,  vy  fols  i  den,  <&  fi  je  mul- 
tiplie IÎ5  1.  17  fols  I  denier  par  6  ,  il  viendra  au 
produit  léSTïiémes  755  Ht,  a  fols  6  deniers  comme  iî 
a  été  propofé  dans  la  Divifion  ci-dcflus,  dont  c'dl 
id  la  preuve. 

Opération* 
41  aunes 
à  17  îiv.  19  fols  7  den.  Taime. 

Produit  755  liv,  2  fols  6  den*  pour  la  valeur 
de  4a  aunes. 

RÈGLEDE    TROIS, 
ou  de  Proportion, 

Avtrtîjftmem  fur  la  R^gle  de  Trois* 

COmme  les  quatre  préceptes  d'Addition ,  de 
Souftra^on  ,  Multiplication  iSc  Divifion ,  tant 
en  entiers  qu'en  fra£l:ons  ,  font  dos  inflrumens  dont 
il  fout  fe  fervir  pour  opérer  dans  la  Rcgle  de  Trois , 
akifi  les  Règles  de  Trois  doivent  fervir  pour  rélbu- 
dre  qvianrité  de  Règles  j  fçav^ir  ; 

Les  Régies  d'intérêt ,  de  change  ,  co  mme  aufli  de 
gain  ou  pêne  pour  10a;  les  Règles  d>fcompte  ;  les 
Reit^les  de  Compagnie,  àcc,  comme  il  fe  verra  ci* 
après  chacun  en  ion  lieu;  c'tû  pourqnoi  il  eft  né- 
ceflaire  ;de  bien  entendre  toutes  les  Règles  de  Trois 
Uttt  en  entiers  qu'en  fraÛions  j  pour  s'eu  fervir  k\oQ 


.iL. 
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la  diverfité  des  proportions';  car  tantôt  il  faut  te 
fervir  de  la  Règle  de  Trois  fimple  direâe  en  nom- 
bres entiers. 

Tantôt  de  la  même  Règle  de  Trois  fimple  en 
fraâions. 

Tantôt  de  la  Règle  de  Trois  double  ou  compofée 
de  cinq  termes  en  nombres  entiers. 

Tantôt  de  la  même  Règle  double  en  entiers  & 
fraftions,  ou  en  frayions  feulement. 

Tantôt  de  la  Règle  de  Trois  inverfe  en  entiers. 

Tantôt  de  la  même  Règle  inverfe  en  fradions. 

On  fe  fert  aulli  de  la  Règle  conjointe ,  ou  de 
compofition  de  raifons ,  la'quelle  fe  verra  en  fon 
lieu. 

Définition  de  la  RhgU  de  Trois. 

La  Règle  de  Trois  eft  appellcc  ainfi ,  parce  qu'au 
moyen  de  trois  nombres  propofés  que  nous  con- 
noifTons  y  nous  en  trouvons  un  quatrième  inconnu 
que  nous  cherchons. 

Cette  Règle  eft  auffi  appcllée  Règle  de  Propor- 
tion ,  d'autant  qu'il  y  a  même  raifon  du  quatrième 
nombre  au  troifième  ,  que  du  deuxième  au  pre- 
mier ;  c'eft-à-dire ,  que  n  le  premier  eft  double  du 
fécond ,  le  troifième  fera  auffi  double  du  quatriè- 
me ;  fi  triple  ,  triple  ,  fi  quadruple  ,  quadruple  , 
&c.  De  même  fi  le  premier  n*eft  que  la  moitié  » 
ou  le  tiers ,  ou  le  quart ,  &c.  du  fécond  ,  le  troi- 
fième ne  fera  que  la  moitié ,  ou  le  tiers  ,  ou  le 
quart,  &c,  du  quatrième  (remarquez  que  c*eft 
par  ce  raifonnement  que  Ton  abbrege  les  Règles  de 
Trois  ). 

Pour  la  difpofition  de-  cette  Règle  ,  il  faut  placer 
les  trois  nomb.es  propofés ,  de  telle  manière  que 
le  premier  &  troifième  foient  ds  même  nom  ,  c'eft- 
à  dire ,  que  s'il  y  a  des  aunes  au  premier  terme  , 
il  faut  qu'il  y  ait  des  aunes  au  troifième  ;  &  réci- 
proquement ,  s'il  y  a  des  livres  au  deuxième  terme  > 


en  fa  perfeSion^  içji^ 

3  doit  venir  des  livres  au  quatrième  que  Ton  cher- 
che ,  comçie  fi  on  difoit  : 

Si  24  àufles  d'étoffe  coûtent  36  livres ,  on  demande 
combien  coûteront  48  aunes  au  même  prix. 

Les  termes  étant  difpofés  comme  ci-deffous  ,  il 
-fiiut  multiplier  le  troifième  terme  par  le  deuxième^ 
fçavoir  48   par  36,  pu  au  contraire  le  deuxième 
par  le  troifième  ,  qui  eft  la  même  chofe  ^  &  :divifant 
le  produit  de  la  Multiplication ,   qui  fera  1728  par 
le  premier  terme    qui  eft  24,    le  quotient  de  la 
Divifion  donnera  72  livres  par  le  quatrième  terme 
proportionel  inconnu  que  l'on  cherche ,  qui  eft  la. 
valeur  de  48  aunes  ;  ainfi  des  autres. 
Opération. 
Si  24  aunes  36  L  combien  48  aunes ,  i)2.  72  L 

36 
4é  

1:7*0  288 

(72  livres  144 


^^^ 


Z   '  1728 

Quefion  fur  la  Règle  de  Trois- ,  avec  l explication  de: 
la  preuve  enfuîte*  ^ 

On  a  acepté  4.5  aunes  d'étoffe  qui  ont  coûté  135 
Kvres ,  on  demande  combien  on  aura  d'aunes  pour 
225  livres  à  la  même  raifon. 

vous  voyez,  félon  cette  difpofition,  que  le  pre- 
mier nombre  &  le  trofième  ne  font  pas  de  même 
nom  ;  c'eft  pourquoi  il  faut  ainfi  former  la  Rè^e 
de  Trois ,  difant  : 

Si  pour  1 35  livres  j'ai  eu  45  aunes  de  drap ,  com- 
bien aurai- je  d'aunes  pour  225  1. 

La  Règle  étant  ainfi  difpofée  ,  multipliez  comme 
H  vient  d'être  dit,  le  troifième  terme  225  par  le 
deuxième  45  ,  il  viendra  au  produit  10125  ,  qu'il 
fautdivifer  par  le  premier  nombre  135  ,  &  le  qiio- 
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tient  donnera  75',  c'eft-h-dire  75  aunes  que  Ton  aura 

pour  les  225  U 

Opération. 

Si  13-5  livres  45.  aunes  ,  combien  22.5  livtes^  ijî». 
75  aunes..  '  4$. 

é7  ^ ' 

i&l:Z$  H25 

(75  aunes         90a 

^i» " 

i:^  ^0125  ProJ.^ 

Preuve^ 
Pour  faire  la  preuve  de  cette  Règle ,  &  généfaler 
ment  de  toutes  les  autres  ,  on  fera  une  féconde  Rè- 
gle de  Trois  contraire  à  la  précédente,  en  feignit, 
d'ignorer  combien  on  aura  d*aunes  de  drap  pour 
135  livres ,  difant  : 

Si  pour  225  livres  j'ai  eu  75  aunes  de  drap  ,  com- 
bien aurai-je  d'aunes  pour  13^  1. 

Ayant  difpofé  la  Règle  de  Trois  comme  ci-deC 
fus ,  multipliez  le  troifième  terme  par  le  deuxième  , 
,  fçavoir  13,5  par  75  ,  comme  il  a  été  enfeigné,  il 
viendra  10 125  au  produit  qu'il  faut  divifer  par  225- 
premier  terme ,  &  le  quotient  donnera  45  aunes 
pour  1351.  comme  il  a  été  propofé. 
Opération, 
Si  225  livres  75  aunes,  combien  135  livres.^» 
45  aune&                                              75 
I  . 

^eiz^  675 

(45  aunes  945, 


zz.  10125 

La  même  Règle  de  Trois  fe  peut  encore  proûv€r 
ainfi ,  difant  1 

Si  45  aunes  coûtent  155 1.  combien  75.  ^,  225  liv.- 


F 


en  fa  perfeSioTU  réc 

Elle  fé  peut  encore  prouver  ainfi  : 

8175  aunes  coûtent  225  liv.  combien  45  aunes.. 
3^.  .13  5  liv.  comme  ci-devant. 

Il  eu  certain  ,  par  cette  démonftratîon ,  qu'une  Rè- 
gle de  Trois  fe  prouve  en  autant  de  façons  qu'elle  a 
de  termes. 

AvertiJfcmeTit  fur  la  preuve  de  la  Règle  de  Trois* 

Comme  dans  la  Règle  de  Trois  il  arrive  affe?  fou- 
▼ent  que  faifant  la  Diviiîon  du  produit  par  le  pre- 
mier ternie  ,  il  refte  quelques  livres  ou  autres  es- 
pèces à  divifer,  dont  il  faut  faire  la  réd«£lion  en 
moindres  efpeces  ,  pour  en  faire  encore  la  Divifion  ,, 
après  avoir  multiplié  le  troifième  terme  par  le  deu- 
xième ,  ou  au  contraire  je  trouve  à  propos ,  avryit 
que  de  pafler  à  la  Diviiîon  qu'il  convient  de  faire 
enfuite  de  prouver  cette  Multiplication  ,  ce  qui 
fe  fait  en  divifant  le  produit  d'icelle  par  l'un  des 
deux  nombres ,  &  viendra  l'autre  ,  c'eft-à-dire  ^  que 
fi  on  divife  le  produit  par  le  troifième  terme  de  la 
Règle  de  Trois ,  le  quotient  donnera  le  deuxième  , 
"ou  u.  on  divife  par  le  deuxième  »  le  quotient  donnera 
le  troifième,  &  c'eft  la  preuve, 

La  raifon  pourquoi  il  eft  à  propos  de  prouver  la 
Multiplication ,  c*eft  que  fi  elle  étoit.feuffe  ,  &  que 
Ton  divisât  le  produit  d'icelle  par  le  premier  terme 
félon  le  précepte  de  la  Règle  de  Trois  ,  la  Divifion 
&  toutes  les  autres  opérations  que  l'on  feroit ,  fè-» 
roient  fauffes  ;  au  lieu  que  là  multiplication  étant 
prouvée  ,  fi  on  fait  la  Divifion  enfuite  pour  trouver 
le  quatrième  terme  de  la  Règle  de  Ti-ois  ,  on  eft 
feulement  obligé  de  prouver  la  Divifion  tout  fim- 
plement ,  en  muîtijpliant  le  quotient  d*icelle  de  telle 
efpece  qu'il  eft'  par  le  divifeur  ,  pour  trouver  le 
produit  ou  le  nombre  qui  a  été  divife  ,  en  ajou- 
tant le  refte  de  la  Divifion ,  s'il  y  en  a  ,  comme  il  fa 
verra  dans  la  Règle  de  Trois  fuivante ,  dont  je  fb- 
rai  l'opération  toute  entière  avec  la  preuve  au  pied» 
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Autre  Quefion  fur  la  Règle  de  Tràs  i 
avec  la  preuve. 

77  aunes  de  marchandife  ont  coûté  356  liv.  on 
demande  combien  coûteront  98  aunes  au  même  prix. 

Opération, 

Si  77  aunes  356  liv.  98  aunes.    Preuve  de  la 
98  multipHcadon. 

(356 


34888  Produit.  p69S 

^rr  63  63 

•~~—  (453  liv.  »  ■  (  I  fol.  "i  (  9  den, 

7777  77  77 

77 

Ayant  fait  la  Divifion  ci-deflus,  il  eft  venu  45  3 
livres  i  fols  9  deniers  pour  la  valeur  des  98  aunes  , 
&  refte  63  deniers  par-deflus  le  tout ,  que-  Ton  rap- 
portera à  la  preuve, 

Preuve  de  la  Règle  de   Trois  ci^ejfus» 

D'autant  que  la  Multiplication  ci -devant  a  été 
prouvée ,  il  n'y  a  qu'à  prouver  la  divifion  du  pro- 
duit qui  eft  34888  parle  premier  terme  qui  eft  77, 
fçavoir  en  multipliant  le  quotient  453  liv.  i  fol  9 
deniers  par  le  divifeur  77  ,  il  viendra  au  produit  de 
la  Multiplication  le  nombre  à  divifer  ,  qui  eft  34888 
livres  ,  en  aoirtant  les  63  deniers  reftés  de  laDivi» 
fion  des  deniers. 


€71  Jd  perfiSlbn. 
Opération  de  Lt  preuve* 
Divifeur  77  à  multîpHer  par 

Le  quotient        453  Uv.     t    fol  9  tien. 


1$> 


3171 
3171 

3   lîv.  17  fols 

I       18 


6  deiî. 
3  den. 

3 


den. 


refte  de  ta 
Divifion, 
Produit  348S8  liv.  0  o  deniers. 

Ayant  fait  la  Mulîipîication,  fon  produit  eft  venu 
ég^il  au  nombre  à  divifer ,  &  c'eû  la  preuve. 

On  ponrroit  prouver  la  même  Règle  d*une  autre 
façon,  fçivoir  par  une  auti-e  Règle  de  Trois,  com- 
me U  a  été  enfeigné  ,  difant  1 

Si  98  aunes  coûtent  453  livres  i  fol  9  deniers, 
combien  coûteront  77  aunes. 

La  Règle  étajit  ainfi  difpofée ,  fi  on  multiplie  77 
troîfième  terme  ,  par  4^3  Uv,  1  fol  9  den,  deuxième 
terme ,  éi  que  l'on  ajoute  le  relie  de  la  Divifion  deail 
dç'Jîiers,  qui  cft  63  den.  il  viendra  au  produit  348S9' 
que  Ton  divifera  par  9S  pour  avoir  356  Hv,  pour  la 
valeur  des  77  aunes  ,  comme  veut  la  queftion ,  & 
c'eft  la  preuve. 

Ces  deux  manières  font  générales  pour  la  preu- 
ve des  Règles  de  Trois  fimples  ,  directes  ou  in- 
verfcs. 


Ahrcviation  pour  la  Règk  cU  Troiu 

T  *Ai  dit  ci-dtvant  que  îe  premier  nombre  à^um 
J  Règle  de  Trois  eft  pareille  partie  du  deuxième 
nue  le  troifième  Teft  du  quatrième  ,  ainft  il  fe  trou- 
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vera  plufieurs*,  Règles  de  Trois,  où  Ton  pourra  abre* 

vier  l'opération  ,  comme  dans  cet  exemple. 

Si  7  aunes  de  drap  coûtent  63  liv.  combien  coé» 
teront  49  aunes  ;  je  confiière  que  l'on  peut  pren- 
dre pareille  partie  du  premier  nombre  7,  que  du 
deuxième  63  ;  car  fi  du  premier  nombre  7  j'en  prens- 
la  feptième  partie ,  il  viendra  i  ;  fi  je  prens  la  fep- 
tième  partie  du  fécond  terme  qui  eft  63  ,  il  viendra- 
o  ;  par  cette  manière  la  Règle  de  Trois  fera  rédaitei 
a  phis  petits  nombres  ,  comme  il  fe  voit. 
Opération, 
Si  7  aunes  coûtent  63  liv.  combien  49  aunes» 

Ou  par  abréviation. 
Si  une  aune  coûte  9  livres ,  combien  49  aunes; 
H^.  441  livres. 

On  voit  que  le  premier  terme  qui  eft  i ,  ne  dî^ 
rife  point ,  par  conféquent  il  w'y  a  qu'à  multiplier 
les  deux  derniers  nombres  ,  fçavoir  9  par  49  ,  il 
viendra  441  pour  la  valeur  requife  des  49  aimes, 
comme  veut  la  queftion. 

Autre  Queftion. 
16  aunes  de  toiles  ont  coûté  i^  livres  ,  combien 
coûteront  20  aunes. 

Vous  voyez  en  cet  exemple  que  le  premier  ter- 
me ne  fe  peut  abrévier  jufqu'à  Tunité ,  cela  n'em- 
pêche pas  d'abrévier  le  premier  &  le  fécond ,  en  pre- 
nant le  quart  de  16  &  le  quart  auffi  de  12,  pds 
dire  : 

Si  4  aunes  coûtent  3  livres  ,  combien  20  aunes; 
1)^.  15  livres. 

Ou  bien  d'abrévier  le  premier  &  le  troifième  ^ 
prenant  le  quart  de  i6  ôcle  quart  de  20 ,  il  viendra 
4  &  5  5  puis  dire  : 

Si  4  coûtent  12  ,  combien  5  ;  &  faifant  la  Règle 
par  Tune  &  l'autre  méthode?  il  viendra  le  même 
quatrième  terme  que  l'on*  cherche  ,  comme  il  fe  voit 
Cl  defTous. 


£n  J<L  p&rfeBion*  r6t 

*K  i6  aunes  coûtent  iz  1.  combien  20  aunes,  jjî.  15  L 
J>ï    4  3  20  li^,  15  L 

4  12  51)^.  15  L 

■aiïifi  des  autres. 

Auin  Queflion* 

Quelqu'un  a  fait  un  voyage  où  11  a  demeuré  24 
purs,  pendant  lequel  temps  il  a  dépenfé  çôlivxes, 
&  le  même  doit  retourner  aux  champs,  où  il  fera 
obligé  de  demeurer  36  jours  ,  on  demande  combiea 
il  doit  porter  dWgent  pour  faire  fa  dép*nfe  à  pro- 
portion de  0  livres  qu'il  a  dépenfé  en  fou  premier 
voyage  où  il  a  demeuré  24  jours. 

Dites  par  Règle  de  Trois, 

Si  en  24  jours  on  a  dépenfê  j6  livres-,  combiea 
doit-on  dépenfer  en  36  jours. 

Faifant  Ja  Règle  félon  le  précepte  ,  on  trouvera 
84  livres  pour  la  dépenfé  de  36  jours. 

Autre  QiitjliOTu 

Un  Particulier  a  baillé  32  livres  de  fil  à  un  Tif- 
ferand,dont  il  lui  a  rendu  41  aunes  de  toile,  on 
demande  combien  le  même  TilTerand  doit  rendre 
d'aunes  de  toile  pour  48  livres  de  pareil  fil  que  le 
même  Marchand  lui  a  bailiées  :  Pour  faire  cette 
Règle  j  il  faut  dire  par  Règle  de^  Trois  ,  comme  ci- 
devant. 

Si  32  livres  de  fil  ont  rendu  42  aunes  de  toile  , 
combien  en  rendront  d'aunes  48  livres  de  pareil  iîl  ; 
&  faifant  ropération  de  la  Règle  comme  dit  eft  5  on 
trouvera  63  aunes  ;  &  c'eft  la  réponfe  ;  Ainfi  de« 
-autres. 

Obfirvnnon  far  U  Règk  de  Trois, 

1.  Quant  à  la  Règle  de  trois  ^  dont  le  premier 
terme  eil  1  ,  il  n*y  a  qu*à  multiplier  le  troifième  par 
le  deuxième ,  ou  le  contraire ,  &  le  produit  de  la 
Multiplication  donnsm  le  quatrième  terme  que  Ton 
cherche,  . 
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Comme  fi  on  difoit  :  Une  douzaine  de  paires  de 
gants  coûtent  9  liv,  combien  coûteront  12  douzai-. 
nés,  dites: 

Si  une  douzaine  coûte  9liv.  combien  12  douzai- 
nes, mnitipliez  12  par  9 ,  &  le  produit  fera  108  liv. 
pour   la  valeur  requife  des  12  douzaines. 

2.  Quand  le  deuxième  terme  eft  i ,  il  faut  feule- 
ment divifer  le  troifième  par  le  premier ,  &  le  quo- 
tient de  la  Divifion  donnera  le  quatqème. 

Par  exemple  ,  S  aunes  de  ruban  coûtent  1  1.  com- 
bien coûteront  100  aunes  au  même  prix,  dites: 

Si  6  aunes  coûtent  i  1.  combien  100  aunes;  divî- 
fez  100  par  6  ,il  viendra  16  1.  13  fols  4  den.pout 
la  valeur  de  100  aunes. 

3.  Quand  le  troifième  terme  eft  i  ,  il  faut  auffi 
feulement  divifer  le  deuxième  par  le  premier ,  &  le 
quotient  fera  le  quatrième  terme  que  Ton  cherche  , 
comme  il  fe  voit  par  la  queftion  lui  vante. 

100  aunes  de  ruban  ont  coûté  16  liv.  13  fols  4  d« 
combien  vaut  Faune  ;  divifez  16  1.  13  fols  4  deniers 
par  100 ,  &  le  quotient  donnera  3  fols  4  d.  pour  le 
quotient ,  ou  la  valeur  de  Taune  que  l'on  cherche  , 
obfervant,pour  faite  la  Divifion  de  faire  les  réduc- 
tions né cefiaiies ,  comme  les  livres  en  fols,  &  le§ 
fols  en  deniers. 

Quelques  Quefiions  fur  la  Règle  de    Trois» 

Autrement 

Règle  des  Marchands. 

Queflïon  touchant  la  Multiplication  de  la  H  dt  poids 
de  16  onces  &  defes  parties» 

Si  une  tt  de  Canelle  coûte  4  liv.  15  fols,  combien 
9  It  5  onces  4  gros. 


en  fa  perfection,  iKj 

Il  fout  multiplier  4  Uv*  15  fols  par  9  tt,tout  d'un 
coup  ,  il  viendra  4a  livres  1 5  fols  ;  ouis  de  5  on- 
ces on  en  prendra  4  ,  qui  font  le  quart  de  16  onces , 
&  par  contëquent  on  prendra  le  quart  de  4  livres  i  ^ 
fols ,  U  viendra  I  liv.  3  fols  9  deniers  que  Ton  po- 
fera  au-defTous  de  42  Uv,  1 5  ibis, 

Puis  pour  une  once  on  prenc?ra  le  quart  de  la  va- 
leur des  4  onces;  il  viendra  5  fols  11  dem  ^. 
-  Enfin  pour  les  4  gros  on  prendra  la  moitié  de  la 
valeur  d*une  once ,  il  viendra  2  fols  1 1  deniers  | , 
&  ajoutant»  tt^us  les  produits  en  une  fomme,  il  vien- 
dra 44  livres  7  fols  7  deniers  |,  comme  il  fe  voit 
par  r opération. 

9  tt  5   onces  4  gros. 

à        4  liv.         15  fols  la  tt  de  16  onces. 


41  liv. 

lï  fols 

I 

3           9  «S- 

5          "        i 

a          .1        i 

Prod.        44  liv.  7  fols  7    di     \  valeur  de 

9  lî:  5  onces  4  gros. 

Ayant  fait  la  multiplîcatîon,  il  eft  venu  44  livres 
7  fols  7  den.  |  pour  le  quatrième  terme  de  la  Règle 
de  Trois  ci-ded'iis. 

Preuve  par  la  Dlvtfion^ 

Pour  preuve  ,  il  faut   faire    une  autre  queflion 
difant  : 

Sï  9  Ifc  5  onces  4  gros  de  Caneîb  ont  coûté  44  L 
7  ,fols  7  deniers  \  :  on  demande  combien  vaut  umz  ir. 

Pour  ^opération ,  on  voit  que  le  troifième  teime 
efl  I  ,  par  conféquent  il  n'y  a  qu'à  divifer  le  fécond 
par  le  premier ,  bL  le  quotient  donnera  4  liv.  1 5  fols 
pour  la  valeur  de  la  \l  de  Cancîle. 

Pour  faire  cette  Règle,  réduifcz  les  44  liv.  7  fols 
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7  den.  |  en  huitièmes  parties  de  deniers ,  il  vîenàri 
857.15  huitièmes. 

Réàuifez  auffi  2.40  deniers ,  valeur  de  la  livre  en 
huitième,  il  viendra  1920,  que  Ton  écrira  au  det 
fous,  6c  on  aura  ^\^  pour  nombre  à  dhrifer. 

Pour  avoir  le  divileur  >,  il  faut  réduire  les  9  tt  Ç 
onces  4  gros  en  gros,  il  viendra  1196  gros  ^  fous 
lefquels  on  écrira  la  valeur  de  la  ft  réduite  en  128 
gros  ,  &  on  aura  —ff  d-  gros  pour  divifeur. 

Puis  divifant  la  fraction  ^^  par  ^  félon  Toi^ 
dre  de^la  divifion  des  frayions ,  il  viendra  au'  Quo- 
tient 4  Hv.  15  fols  pour  la  valeur  de  la  ft  ♦  &  c'eu  h 
preuve. 

Autîx  preuve  de  la  même  MithipHcatioru 
Quelqu'un  veut  employer  44  livres  7  fols  7  deiu 
^  en  Canelle  ,  &  la  ft  vaut  4  liv.  1 5  fols ,  on  de- 
mande combien  on   en  aura  de  tt  &  parties  pour 
ladite  fomme. 

^  Pour  faire  cette  Règle ,  réduifez  44  liv.  7  f.  7  d,  J 
en  huitièmes  de  den.  il  viendra  85215  huitièmes. 

Réduifez^auffi  les  4  livres  15  fols  en  huitième  de 
deniers,  il  viendra  1920;  puis  divifant  85215  par 
1920 ,  il  viendra  aux  quotiens  des  divifions  9  ft  Ç 
onces  4  gros, -comme  il  a  été  propofé  ;  obfervant, 
en  faifant  la  première  divifion  ,  de  réduire  les  ft  réfu- 
tantes en  onces ,  puis  les  onces  en  gros ,  &c.  pour  en 
faire  les  divifions. 

Ces  deux  preuves  font  générales  pour  toutes  fbr^ 
tes  de  Multiplications. 

Autre  Quepon  touchant  la  Multiplication  de  la  ^  de 
1 5  onces  pour  le  poids  de  la  foie. 

Si  une  botte  de  foie  vaut  22  livres  10  fols,  on  de- 
mande combien  valent  15  bottes  6  onces  5  gros^. 

Multipliez  les  15  bottes  par  22  livres  10  fols, 
comme  à  Tordinaire. 

Cela  fait,  prenez  pour  5  onces  le  tiers  de  22  1. 
10  fols  valeur  de  la  botte  ;  il  nendra  7  livres  10  fols. 

Enfuite 


en  fa  perfiSion.  i6^ 

Enfuite  pour  Tonce  reftante ,  prenez  le  dnqu-cmc 
du  produit  de  5  onces. 

Puis  pour  4  gros ,  prenez  la  moitié  du  produit  de 
Fonce  ,  &  pour  Tautre  gros  prenez  le  quart  du  pro- 
duit des  4'gros  ;  enfin  pour  \  gros ,  prenez  la  moitié 
du  gros,  &  ajoutant  tous  les  produits  particuliers 
en  une  fomme  ,  il  viendra  347  livres  10  fols  7  den,  j. 
pour  la  valeur  totale  des  1.5  bottes  6c  parties ,  comme 
k  fe  voit  par  Topération. 

15  tt    6  onces  5  gros  \  à 

multiplier  par  22  tfc    10  fols. 


30 

liv 

• 

Pour  5   onces 

307 
7 

10  fols. 
10 

Pour  1  once 

I 

10 

Pour  4  gros 
Pour  I  gros 
Pour  {  gros 

15 

3          9 
I         10 

347  liv.  10  7  dcn.     I  ;  aînfi 

des  autres. 

Autre  Queftion  pùurfervir  de  preuve  k  la  Multiplication 
ci-dejfus. 

Si  15  tt  6  onces  5  gros  {  de  foie  ont  coûté  347 1. 
10  fols  7  den.  { ,  on  demande  combien  vaut  la  botte 
ou  la  H:- 

Il  faut  réduire  347  livres  10  fols  7  den.  7  en  de- 
mi den.  il  viendra  *  1668 15  ,  fous  lefquels  il  faut 
écrire  480  demi  den.  valeur  de  la  livre  de  20  fois  , 
&  ce  feront  *i^^^-  pour  nombre  à  divifer. 

Il  faut  aufli  réduire  les  15  bottes  6  onces  5  grosf 
en  diini  gros,  il  viendra  3707  ,  fous  kfqiijls  il  faut 
écrire  240  demi-gros  ,  valeur  de  la  tt  réduite  em 
demi-gros  ,  il  viendra  f  -4^t  pour  divifeur^ 

Divifant  donc  I«  nombre  à  divifer  *'  par  le  divifeur 
t  félon  Tordre  de  la  divifion  des  fradlions ,  le  quo* 

H 


1 70  V  Arithméiiqitt 

tient  donnera  22  livres  10  fols  pour  la  valeur  de'lt 

botte  y  &  c*eft  la  preuve. 

jâutre  Queflion  fur  la  Multiplication  du  marc^ 
onces  ,  gros ,  &c. 

■Si  le  marc  d'argent  coûte  t8  livres  lo  fols,  on 
demande  la  valeur  de  16  marcs  7  onces  5  gros-. 

Comme  cette  queflion  ne  dififère  point  de  la  pr^ 
cédente ,  parce  que  les  parties  du  marc,  qui  font  des 
onces ôc  des  gros,  &c.  aufli  bien. que  les  parties- de 
la  It  de  poids ,  je  n'en  donnerai  point  la  coimniâion^ 
renvoyant  à  Texplication  ci-devant ,  tant  pour  la 
Règle  que  pour  la  preuve. 

Autre  Queflion  fur  la  Multiplication  de  la  toife^ 
pieds  y  pouces  ,  &e. 

Si  la=toife  de  Maçonnerie  vaut  7  livres  15  fois;  oa 
demande  la  valeur  de  8  toifes  4  pieds  7  pouces. 

Multipliez  les  7  livres  15  fols  par  les  8  twfes, 
tout  d'un  coup  ,  il  viendra  62  livres. 

Cela  faitt^our  3  pieds  ,  prenez  la  moitié  de  7liv« 
1 5  fols  ,  valeur  de  la  toife. 

Pour  I  pied, prenez  le  tiers  de  la  valeur  des  3 
pieds. 

Pour  6  pouces ,  prenez  la  moitié  de  la  valeur  d'un 
pied. 

Pour  un  pouce ,  prenez  le  fixième  du  produit  de  la 
valeur  des  6  pouces ,  &  ajoutant  tous  les  produits 
particuliers ,  le  produit  total  fera  6j  livres  1 8  fols 
4  deniers  \  pour  la  valeur  de  8  toifes  4  pieds  7  pou- 
ces ci-defTus. 


tnja  peffcBidiu  ïyt 

Opération. 
2  toiles   4  pieds   7'{yot!t25à 
.multiplier  par       7  liv.     15  lois. 

Pour  8  toifes    ^2  liv. 

Pour  3  pieds        3  17  fols       6  dîiâef«» 

Pour  I  pied         i  5  .  îo 

îPour  6  pouces     o  îa  iï 

Pour  I  pouœ     o  ^  1 


■JProduit  '6j  liv.    18  fols      .4  deik    '% 

l^rewve  de  la  MuîtipUcaiîon  û-^^efflûg^ 
;par  .une^utre  Quéfiivn, 

Si  8  toifes  4  pieds  y  patices  iem^qcfmitriis^^iyat 
toute  6j  liv,  18  fols  4  ÀQTU  ,|^  -on  ^eawnd^  «com^ 
fcien  vaut  la  toile. 

Il  faut  divifer  le  produi^.par  3e  fiombre  aitiSfi- 
plier ,  &  le  quotient  donnera  le  multijjlicateur. 

Pour  faire  cette  Règle,  réduifez  les  6j  «liv.  iSibfe 
4den«  |  en  (ixièmes,  réduifez  auffi  la  livre  de  2*« 
fols  en  fixième  de  deniers ,  il  viendra' J  -^117  pour 
nombre  à  divifer. 

Enfuite  pour  trouver  un  divifeur  ,  Tédnîfez  les  "8 
toifes  4  pieds  7  pouces  en  pouces  ;  réduifez  auflî  ^a 
toife  en  pouces ,  il  viendra  *  --'^  pour  le  divifeur  ; 
Cela  fait ,  divifez  le  grand  nombre  f  par  le  petit  *  , 
le  quotient  de  la  divinon  donnera  7  liv.  15  fols  pour- 
la  valeur  de  la  toife ,  comme  il  vient  d'être  prcpofé^ 
&  c'eft  la  preuve. 


^%^ 


Hij 
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Çudjues  Qutjlion^  touchant  les  Marchaniifts 
qui  fe  venicnt ,  ou  achztcnt  à  la  pièce  ,  au 
lOOyOU  au  quintal ^  au  millier  ^ùc. 

L  Quefion ,  à  tant  la  :t  »  combien  le  cenu 

A  Trois  fols  4  deniers  la  botte  de  foin ,  combien 
cent  bottes  ;  tirez  le  flxième  de  loo,  il  vien- 
dra i6  livres  13  fols  4  deniers  pour  la  valeur  de 
100  bottes. 

II.  Queflîon  ,  à  tant  le  100  ,  combien  la  botte. 

A  16  livres  13  fols  4  deniers  le  100  de  bottes  de 
foii  ,  combien  une  botte. 

Uivifez  16  livres  13  fols  4  deniers  par  100,  îl 
>îendra  3  fols  4  denier^  pour  la  valeur  de  chaque 
botte ,  &  c'cft  la  preuve  de  la  quellion  précédente* 
III.  Queflion  ,  à  tatit  le  cent ,  combien  plufieurs  ft, 

A  16  livres  16  fols  8  deniers  le  100,  combien 

450  «:• 

Dites  par  Règle  de  Trois  : 

Si  100  tt  valent  16  livres  16  fols  8  deniers,  com- 
bien 450. 

Multipliez  &  divifez  félon  le  précepte  de  la  Règle 
de  Trois,  il  viendra  75  livres  15  fols  pour  la  ré- 
f  onfe  à  la  queftion. 

Autre  Queflion  fur  le  même  fujet. 

On  paye  6  liv.  à  un  Voiturier  pour  100  ft  'pefant, 
on  demande  combien  il  lui  faut  payer  pour  la  voi- 
ture d'une  balle  de  poil  de  Chameau  ,  ou  autre  Mar- 
chanaife  auiit  prix  ,  péfant  350  It ,  dites  , 

Si  100  tt  coûtent  6  liv.  de  voiture  :  combien 
^o  ft  ;  faites  la  Règle  de  Trois ,  &  vous  trouverez 
2X  livrçs  pour  la  réponfe. 


tn  fa,  perfeSion.  ijX 

IV,  Queflîon  ,  à  tant  la  \jt  y  combien  la  charge  qui  cfl 
300  pcfant. 
A  I  fol  8  deiï.  péfant ,  combien  300. 
Tirez  le  douzième  de  300 ,  il  viendra  25  livres 
pour  la  réponfe. 

Autre  Que/lion  fur  le  même  fujet. 
Une  charge  de  300  ft  coûte  21  livres,  combien 
750  ft. 
Dites  par  la  Règle  de  Trois  : 
Si  pour  300  on  paye  21  livres  ,  combien  pour 

Faites  la  Règle ,  il  viendra  52  livres  10  fols. 

jéutre  Queflion  3  à  tant  la  ft  ,  combien  le  millier, 

La  H:  de  pruneaux  vaut  i  fol  3  dealers,  combien 
1000  tt- 

'Multipliez  1000  par  i  fol  j  den.  il  viendra  62 1. 
10  fols  pour  la  valeur  du  millier. 

Autre  queflion ,  à  tant  le  millier  ,  combien  la  pièce, 

A  62  livres  10  fols  le  millier  de  cotterets  ,  com- 
bien la  pièce  ,  dites:  Si  1000  cottertts  valent  62  1. 
10  fols ,  combien  vaut  un  cotteret  ;  faites  la  Règle 
de  Trois,  c'eft-à-dire,  dîvifez  62  livres  10  fols  par 
1000  y  il  viendra  i  fol  3  deniers  j^our  la  valeur  àt 
chaque  cotteret. 


Autres  Quejlions  ,  ou  Règle f  de  gain, 
ou  pêne  pour  100. 

UN  Marchand  vend  à  un  Particulier  pour  300  L 
de  toile  d'Hollande  ,  au  prix  coûtant ,  on  de- 
mandt  combien  il  faut  augmenter  pour  le  pro£t  du 
Vendeur  à  raifon  de  7  |  pour  loo. 
Il  faut  dire  : 

Si  fur  100  livr«»  on  prend  7  -J  de  profit ,  combien 
fur  300  livres, 

H  iij 
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Faites  la  Règle  de  Trois ,  il  viendra-  22  1.  10  ft 
cii'il  faudra  ajouter  à  300  1.  &  lafomme  fera  31^  K. 
30  fols  qu'il  faudra  payer. 

Et  fi  on  veut  fçavoîr  tout  d'un  coup  le  principal 
&  le  produit,,  dites  : 

Si  ICO  viennent  à  107  f»  à  combien  300  livres  ^ 
faifant  la  Règle,  il  viendra  322  livres  10  lob  com* 
»i€L  ci-deflus. 

Auirt  Exemple  ,  ou  Règle  d'Efcompte. 

Un  Marchand  a  vendu  à  un  autre  pour  300  U 

^e  marchandife ,  à  payer  au  bout  de  fix  mois,  fçavoir 

combien  il  faut  payer  argent  comptant',  rabattant  & 

'  pour  100  pour  Tefcompte ,  dites  par  Règle  de  Tfois. 

Si  100  viennent  de  94,  d'où  viendront  300;.^ 
282  livres* 

Autre  exemples 

Un  Marchand  a  acheté  des  toiles  d'Hollande  à- 
Paris,  qui  lui  reviennent ,  étant  à  Lyon,  tant  pour 
Tachât  ,  voitures  ,  qu'autres  frais,  à  5  1.  lo  fob 
"aune ,  fçavoir  combien  il  doit  vendre  l'aune  pour 
gagner  10  pour  loo  ,  dites; 

Si  100  livres  viennent  à  iio  livres,  à  combien 
viendront  5  livres  10  fols:  faites  l'opération,. il  vien-«. 
dra  6  liv.  i  fol  pour  la  valeur  de  Taune  rendue  à 
Lyon.  « 

Et  fi  au  lieu  de  la  vendre  à  profit ,  le  Marchand- 
ctoit  contraint  de  la  vendre  à  10  pour  100  de  perte  >. 
fçavoir  à  combien  reviendroit  l'aunë ,  il  faut  dire  : 

Si  100  livres  font  réduites  à  90  livres,  à  combien, 
feront  réduites  5  livres  10  fols  ;  faites  la  Règle  de.- 
Trois  ,  &  vous  trouverez  4  livres  19  fols  4U.quo*- 
tient  pour  la  valeur  de  l'a^une. 


CR  fa  pcrfiSioh* 
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Quelques  Que  fiions  fur  Us  Jiègks 
du  payement t 

CQmme  ks  Marchands  ne  payent  pas  toujours 
comptant  les  march.Tndifes  qu'ils  achètent ,  6c 
que  le  plus  fouvent  ils  emploient  diverfes  conditîons 
quant  au  payement ,  j*aï  bien  voulu  propofer  quel- 
ques., exe  m  pies  de  ce  qui  fe  pratique  affez  ordinaire- 
ment entr*eux- 

Premier  Exemple^ 
Vtï  Marchand  doit  pour  M^rchandîfe ,  ou-  autre 
chofe,  la  fomme  de  6587  \h\  qu'il  s'oblige  de  payer 
en  quîjtre  payemens  ,  Içavoir  le  quart  comptant , 
fc  huitîènie  à  3  mois  jle  tiers  à  6  mois,  6c  le  rel1:e  au 
Bout  de  Tan  ;  on  demande  combdea  il  doit  payer  à 
chaque  t:ïrmf. 

Pour  l'opération  ,  tirez  le  qnart ,  le  hmtièaîe  St 
ïe  tiers  de  la  fomme  totale  ,  qui  eft  6^87  livras,  il 
viendra  466  j  livres  15  fols  10  deniers  ;  piiis  il  faut 
fouOralre  4065  liv.  15  fols  loden,  de  65B7  Hvres  , 
le  f^fte  fera  1^21  livres  4  fols  1  den.  qii'il  faut 
^:iycr  au  bout  de  Tan. 

Opération^ 
6587 

6^87  liv. 

466^        iç  f*  10  d. 


X 
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à  payer  au  bout  de  Tan 


Somme     4665  L     i5f.  loderr. 

SeçQnJ  Exemple, 

Un  Marchand  a  acheté  pour  36^0  livres  demar- 

chmdlftï  à  payer  la  moitié  à  4  mois ,  &  le  refte  de 

3^  mois  en  3  mois  aprcs  par  la  moitié  :  Or  deux  jours 

aprli  il  s'accorde  avec  le  Vendeur  de  payer  toute 

H  iv 
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la  partie  en  un  feûl  payement; on  demande  en  quel 

temps  les  trois  payemens  fe  doivent  faire. 

j)L  En  6  mois  ^  ,  comme  il  fe  voit  ci-deiTous  par 

l'opération. 


mois. 
4  a  '  • 

4 
4 


7  I  i 


jji.  6  ^  mois. 

Troijîèmi  Exemple. 

Un  Marchand  doit  3600  livres  pour  marchandife 
^  payer ,  fçavoir  600  Hvrcs  comptant  ,  800  Uvr«s 
dans  3  mois  »  1200  livres  à  8  mois,  &  le  refte  au 
bout  dé"  Tan  ^  il  s'accorde  après  de  payer  la  femme 
toute  cnfemble  ^  on  demande  en  quel  temps  ce  paye- 
ment fe  doit  faire,  i^.  en  6  mois  &  7  »  comme  d  ie 
vok  par  l'opération. 

600  liv.        mois.  comptant. 

800  \  2400 

1200  o  9600 

1000  12  24000 

3600  divfenr  I20ooàdivifer 

puis  divifant  Tun  par  l'autre ,  il  viendra  6  )  de  mois  , 
comme  delFus.. 

Avsrt'iJlfemcnt. 
Il  y  a  une  infinité  de  queilions  qni  fe  peuvent 
propofer  fur  ce  même  fujet,  qui  feroient  plutôt  cu- 
rieufes  que  néceflaiies  ;  mais  comme  mon  dclTein 
n'eft  point  de  remplir  le  corps  de  mon  Arithmétique 
de  chofcs  inutiles  ,  je  me  contenterai  de  renvoyer  le 
-Le6leur  à  mon  Qutftionnaire  ,  dans  lequel  il  verra 
quantité  de  qucuions  appliquées  à  toutes  fortes  de 
fujets  ,  &  dans  lequel  il  pourra  faire  choix  de  celles 
qui  lui  plairont  le  plus,  pour  s'exercer  dans  la  fcicnct 
des  nombres. 


en  fa  p^rftUiotu 


^jrr 


RtgU  dt   Trois  en  FraSionr, 

SI  une  Règle  de  Trois  en  fraéèions  eft  propofSe , 
Se  qu  il  ie  trouve  des  nombres  rompus  à  tous 
les  trois  termes  ,  pour  trouver  le  quatrième  terme 
que  Ton  cherche  ,  il  faut  multiplier  de  fuite  le  pre- 
mier dénominateur  psr  les  deux  derniers  numéra- 
teurs, &  mettre  le  produit  à  part  pour  nombre  à 
disrifer. 

Enfuîtepour  avoir  le  divifeur,  il  faut  maltiplicr 
de  fuite  le  premier  numérateur  par  lés  deux  derniers 
dénominateurs,  Si  le  produit  fera  le  divifeur ,  que 
Ton  pofera  fous  le  nombre  à  divifer  déjà  trouvé^ 
puis  faifant  la  Di  v  ifion  ,  le  quotient  donnera  le 
nombre  que  Ton  cherche  pour  le  quatrième  terme. 
Premiers  Queflion^ 

\Jn  Particulier  a  acheté  \  de  toile  qui  lui  ont 
coûté  1^  de  livres  qui  valent  i6  fois  8  deniers,  6v  un 
autre  a  affaire  de  l  de  la  même  toile ,  on  demande 
combien  coûteront  ces  ^  audit  prix* 

On  difpofera  la  Règle  ,  comme  il  fe  voit  ci^après  ^ 
puis  on  muhipliera  ,  comme  il  vient  d*être  dit,  le 
premier  dénominateur  3  par  5  fécond  numérateur  ,it 
viendra  15,  qu*il  faut  multiplier  (>ar  le  troifième 
numérateur  3  il  viendra  45  'pour  nombre  à  divifer. 

Puis  pour  avoir  le  divifeur,  il  faut  multiplier  le 
premier  numérateur  2  par  le  fécond  dcngminateur  6^ 
il  viendra  la,  qii*il  faut  multiplier  par  le  troifième 
dénominateur  4  ,  il  viendra  48  pour  divifeur, 

Ceïa  fait  5  il  faut  divifer  45  par  48,  le  quodent 
fifta  |j,  ou  par  rédu^^ion  y|  pour  la  valeur  di3^. 
Se  cette  fra^ion  '^^  étant  réduite  en  fraction*  vul- 
gaires  ,  vaut  18  fols  9  deu. 

Hv 
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Si  j  aunes  X  \  livres  ,  combien  ^  i^J.  ^  ou  -f  i& 
livres;  faites  Topération  félon  l'explication  ci-de£- 
fus ,  &  vous  trouverez  même  réponfe  que  la  pré- 
cédente. 

Preuve  de  la  Règle  de  Trois  clrdejfus. 

Remarque,  Comme  toutes  les  Règles  de  Troif' 
en  fradions  s'opèrent  de  même  façon  ;  &  par  conr 
féquent  fe  doivent  prouver  de  même  ;  je  renver- 
rai pour  la  conftrudioû  des  fuivantes ,  tant  pour  la 
Règle  que  pour  la  Preuve  ,  à  l'explication  de  la  Rè- 
gle ci-deflus  ,  &  de  fa  preuve  ci-après ,  excepté  les 
llcgles  où  il  y  a  des  circonftances  extraordinaires  à 
garder,  defquelles  je  ferai  les  obfervations  chacune 
enfonlicu. 

Pour  preuve  ,  on  fera  une  autre  queflion  contraire 
à  la  précédente  ,  difant  : 

Un  Marchand  a  acheté  ^  d'étoffe  qui  coûtent  H  de 
livres  ;  on  demande  combien  en  coûteront  y  au  mêf 
me  prix. 

Pour  l'opération  ,  il  faut  obferver  de  multiplier  le 
premier  dénominateur  par  les  deux  derniers  numé-^ 
rateurs  ,  il  viendra  120  pour  nombre  à  divifer  ;  A 
faut  auffi  multiplier  le  premier  numérateur  par  les 
deux  derniers  dénominateurs ,  il  viendra  144  pour 
divifeuf  ;  puis  écrivant  120  fur  une  ligne,  &  144. 
au-deffous  ,  ce  feront  yj^  pour  quatrième  terme  ,  la- 
quelle frad^ion  eft  égale  a  -^-  fécond  ternie  de  la  pro- 
portion ci-deflus  ;  &  autant  coûteront  les  y  d'aunes 
de  la  même  p:  opoûtion  ^  comme  il  fe  voit  par  Tope- 
ration  fuivante. 

Si  i  aunes  X  7^  livres  j  aunes,  if..  \\\  ou  ^  livres^ 


tn  f,i  purfeBion. 
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AvcTtljJamcntJuT  U  lîigU  dt  Trais  en 

COmme  ks  Rogl*?s  àz  Troîs,  tant  fimples  que 
doubles  &  inverffjs  en  irt^^lions,  ne  fe  prati- 
quent que  par  ceux  qui  ont  déjà  une  grande  con- 
noiftuce  tl ans  les  nombres  j  6t  qui  doivent  fçavolr 
le  Traité  des  tVa^Honsque  j^aî  amplement  expliqué, 
je  îVai  pas  cru  qu*il  tut  nécefTaire  de  maître  \ts  opé- 
rations des  Règles  toit  tes  entières  ;  &  je  me  conten- 
terai dxxrliq-jer  ici  ce  qu'il  fi  ut  obferver  poui"  les 
faire  ;  c'eft  pourquoi  chiictîn  s  aitachxîra  exafijîtient: 
à  U  leûure  de  rcxplication  que  j^  donne  pour  la-- 
conilruârion  de  chaque  qu^Hion, 

Stcùnde  Queflhn. 

Et  s'il  fe  rencoinrc  qu'il  y  ait  entier"?  &  fraétïonr 
h  qiïelqu*uiî  des  termes  de  la  Règle  de  Trois ,  &  mt-- 
m  s  à  tous  trois  ,  il  faut  premièrement  réduire  les  en-  - 
tiers  iSc  frayions  en  leurs  fraéHons  par  la  troifienit;' 
réduéVion  page  65  ,  puis  procéder  comme  deffus. 

Par  exempte ,  quelqu'un  a  acheté  {  de  drap  qui  lui 
ont  coûté  4  1.  i  ,  on  demande  combien  lui  en  ctjû- 
teront  J  au  même  prit. 

Ayant  dirpoTé  h  Rèt;le  comme  11  fuit,  on  fera^ 
l'opération  comme  il   vient  d*être  enfeigné  ,    &  il 
viendra  au  quatrième  terme  k  valeur  des  y  que  Ton  - 
dîerche ,  fçaroir  6 1.  fr- 

Si  Y  aun?s  content  4^  lîy^'es,  combien  7  aune#;r 
cKi  parréduâbon  : 

Si  j  aunes  X  coûtent  ^J  livres ,  combien  |,  i)î,  6> 
livres  li. 

'  Lu  preuve  de  c^tte  R^gle  f*  (i\t  comme  îa  précé-  - 
dente  ,  en  renversant  les  termes  ,  6c  diiaat  comme  il 
le  voit  ci-ddïous. 

II  vj 
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Si  j  d'aune  coûtent  if  ^  de  livre,  conibîeti  coûte» 
ront  7  au  même  prix  ;  multipliant  &  divifant  e» 
fractions ,  comme  il  vient  d'être  enftigné ,  il  vien- 
dra au  quotient  de  la  Divifion  4  livres  |  pour  la  va- 
leur des  j  d*aune ,  comme  il  a  été  propofé ,  &  comme 
il  fe  voit  par  la  difpofition  de  la  Règle  ci-deflbus. 

Si  f  X  ^  combien  i^  4.  \l±±  ou  4  livres  }  de  L 
pour  la  valeur  des  j  d'aune  ,  comme  veut  la  quef* 
tion. 

Troifiètne  Quejlion, 

Et  fi  dans  la  propofition  d'une  Règle  de  Trois  il  fe 
trouve  un  nombre  entier  à  quelqu'un  des  termes ,  il 
faut  mettre  i  fous  ce  nombre  entier  pour  l'expri- 
mer en  fractions  comme  les  autres  termes ,  puis  pro- 
céder comme  deflus. 

Par  exemple ,  fi  quelqu'un  avoit  acheté  17  aune» 
&  ^  de  toile  de  lin  pour  45  livras  ,  on  demande 
conibien  en  coûteroient  100  aunes  j  au  même  prix. 

Les  fractions  étant  dii'pofées  conime  ci-deffous  ^ 
on  procédera  enluite  pour  l'opération  comme  ci  de- 
vant. 

Si  17  aunes  y  coûtent  45  livres^  combien  100  au- 
nes J ,  ou  par  réduftion. 

Si  -^H  aunes  X  if  livres  i^|  aunas.  j^.  3  i^  de  L 
pour  la  valeur  requife  de  100  j  aunes. 

Et  fi  on  veut  favoir  combien  la  fra^on  ~|J 
vaut  de  livres,  divifex  le  numérateur  par  le  dénomi- 
nateur, le  quotient  donnera  le  nombre  des  livres, 
&  parties  pour  la  valeur  de  100  aunes  j* 
Rreuve, 

Et  pour  preuve  ,  on  fera  une  autre  propofition  ^ 
difant: 

Si  ^^i  aunes  X  ^,\°  livres  ^^^  aunes,  ijj.  45  t 

Faifant  l'opération  luivaht  le  précepte  de,  la  Rè- 
gle de  Trois  en  fraâions  ,  il  vient  45  livres  au  qua^ 
trième  terme  pour  laydeiu"  des  17  aunes  |  i  ainli  dfs 


lî. 

4 


livres 
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Quatrième  Qneflîon^ 
4  nunes  j  ^*étaire  ont  coûté  7  I.  15,  fols  9  den. 
on  demande  combien  en  coûteront  c^  auntjs  ^  au  mê- 
me prix. 

Cette  Règle  fe  p<;iit  réfoudre  en  deux  façons, 
comme  'd  fe  verra  par  l'application  qui  fuit  : 
Première  fnanière. 
Premièrement,  réduifez  le  premier  terme  4  f  en 

Réduîfe^  auffi  7  1.  1 5  f  9  den.  tout  en  deniers  > 
il  viendra  1869  deniers,  fous  leiqxiels  vous  écrirea 
Z40  den.  valeur  de  la  livre  réduite  en  deniers  ,  ik  ce 
feront  ^\l ,  ou  par  réduction  à  plus  petits  terme* 
li}  pour  ftcond  terme. 

Rcdiiifez  autii  le  trc^ifième  terme  9  ^  aunes  en 
puisdifpofe/-  la  Règle  comme  il  fuit* 

Si  -^  X  aunes  ^    L  ^J    aunes.    î>2. 

pour  quatrième  terme  ou  valeur  des  9 

cène  tradion  lera  évaluée   en  liv,    fols 

comme  il  vi^nt  d*étf  e  enfeigné  ci-deil'us. 

Preuve, 

Pour  preuve  ,  on  dira  : 

Si-^  aunes  ^|Ji  liv*  -f  aunes.  ^.  ^j^  livres 
par  réduftion  7  Tiv*  1^  fols  9  deniers  puur  la  valeur 
des  4  aunes  j  ,  comme  il  a  été  propofe. 

Seconds  manière  pour  ré  fou  ire  la  Règle  de  Trois 
ci-dcjfns  5  que  je  répète^ 

Si  4  aunes  j  content  7  L  15  fols 7  deniers,  on 
demande  combien  coûteront  9  {  aunes. 

Ré  du  i  fez  comme  de  (Tu  s  les  4  aunes  -,  en  — *  ,  ré- 
duifez  auffi  les  9  aunes  ^  en  -| ,  comme  il  fe  voit  ci» 
deflous,  puis  dites  : 

Si -faunes  coûtent  7  U  15  f.  9  den.  combien  ^|* 

Cela  fait,  multipliez  en  croix  39  numérateur  de 
■^par  3  dénominateur  des  -*,  il  viendra  117  pour 
troifième  terme.  11  faut  remarquer  que  c*eft  pour 
réduire  les  fra^Eons  en  même  dénoïiûjiaîion ,  fçsi* 


^  aunes  4  âc 
6c  deniers» 


oit 
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vmr  en  douzîènes ,  Tnuîtipliez  auffi  14  numérateuf 
des  -y  par  4  dénominateur  C\}s  ^,  il  vient  56  pour 
preiTîïci  teime;  puis  dites  par  la  Règle  de  Trois. 

Si  56  aunes  coûtent  7  Jiv.  15  fols  9  deniers,  coin<r 
bien  1 17  aanes.  p^.  16  1.  5  fols  4  deniers  |, 

La  Règle  étant  ainfi  difpoiee,  il  n'y  a  qu'à  opères 
pour  le  Ir.rplus  ,  comme  à  la  Règle  de  Trois  fimple^ 
en  multipliant  &  divilant  félon  le  précepte  ;  &  le 
quotient  de  la  Divifion  donnera  le  quatrième  terme 
que  Ton  cherche,  pour  la  valeur  des  9  aunes  zi% 
comme  il  a  été.  propofé. 

Preuves 

Il  faut  faire  là  preuve  comme  celle  des  Règles  dé' 
Trois  en  nombres  entiers  ,  difant  : 

Si  117  aunes  coûtent  16  livres  5  fols  4  deniers  J;. 
combien  56  aunes.  i|^.  7  1.  15  fols  9  deniers;  ainfi 
des  autresi 


RcgU  de  TroÎT  inverfe  en  nombre  entiers.  ~ 

CEtte  Règle  efl:  appellée  diverfement  par  plu- 
fieurs  Auteurs  qui  en  ont  traité.  Les  uns  l'ont- 
appeilée  inverfe  ;  les  autres  rebourfe  ;  les  autres- 
indireâ-e. 

La  Règle  de  Trois  inverfe  eft  le  contraire  de  là 
Rc  gle  de  Trois  direéle ,  parce  que  dans  cette  Règle  ,. 
quand  le  premier  terme  efl' plus  grand  que  le  troir 
fième ,  le  quatrième  que  Ton  cherche  doit  cire  phîs 
grand  que  le  fécond  ;  &  fi  le  premier  eft  moindre 
ciue  le  troifième ,  le  quatrième  fera  moindre  que  !« 
kcond. 

Pour  la  dénomination  des  trois  nombres ,  il  faOt 


en  fa  perfection.  liÇç 

•Bferver  que  le  premier  terme  &  le  troîfi6me  foient 
du  même  nom ,  comme  en  la:  Règle  de  Trois  di- 
reâe.  ^ 

Ayant  diipofé  les  trois  nombres,  il  faut  multi- 
plier le  deuxième  terme  par  le  premier  ,  ou  au  con- 
traire ,  puis  divifant  le  produit  par  le  troifième  ,  le 
i[uotient  de  la  Divifion  donnera  le  quatrième  que 
l'on  cherche ,  comme  il  fe  pratiquera,  dans  les  quef- 
tions  fuivantes.. 

Première  Queftlon ,  où  le  Premier  eft  plus  grand 
que  le  .Troijime^. 

14  Hommes  ont  des  vivres  pour  il  jours  durant 
dans  une  Place;  mais  voulant  réduire  ce  nombre 
de  24  hommes  à  1 5  ,  on  demande  à  proportion  que 
14  hommes  doivent  vivre  13.  jours  durant  de  ce 
qu'^n  leur  avoit  baillé  de  munition  ,  combien 
de  temps  les  1 5  reftans  doivent  fubfifter  de .  ce* 
mêmes  vivres. 

On  voit  que  24 ,  premier  terme  ,  étant  plus  granct 
que  ij,  troifième  terme  ,  les  mêmes  vivres  doLr 
vent  durer  davantage  à  1 5  qu'à  24 ,  &  par  ccnfé- 
quent  le  quatrième  fera  plus  grand  que  le  fécond. 

Ayant  difpofé  les  termes  comme  ci-deflbus.^ 

Si  24  hommes  ont  des  vivres  pour  douz«  jours,, 
pour  combien  en  auront  1 5  hommes  ;  on  fàra  la 
Multiplication  &  Divifion,  comme  il  vient  d'être 
enfeigné ,  &  comme  il  fe  voit  par  l'opération  fui* 
-vaute» 


f 
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Si  24  hommes  12  jours  15  hommes 
12 

m  m 

28g 

Pour  réponfe  ,les  1 5  hommes  fubfifteront  19  jours 
&  j  de  jour. 

Preuve* 

La  preuve  fe  fera  par  une  autre  propofidon  ^  où  le 
premier  terme  fera  plus  grand  que  le  troifième. 

Si  15  hommes  ont  de  quoi  fubfifter  19  jours  &| 
de  ce  qu'ils  ont  de  munition  ,  on  demande  s'il  felloit 
augmenter  le  nombre  des  hommes  jufqu'à  24 ,  com- 
bien ces  24  hommes  fubfifteroient  de  jours  par  le 
moyen  des  mêmes  vivres. 

Faites  l'opération  comme  ci-deflbus,  &  vous  trou* 
verez  douze  jours  pour  réjJonfe. 

Si  15  hommes  19  jours  |,  24  hommes.  ijJ.  12 
19 1  jours» 
4 

-  (12  jours. 

z 

On  voit  prr  l'opération  que  15  hommes  ,  premier 
terme  ,  étant  momd.re  que  24  hommes ,  troifième 
terme ,  les  mêmes  vivres  dureront  moins  à  24  qu  a 
15  ;  par  conféquent  on  voit  qu'il  faut  que  le  fécond 
terme  foit  plus  grand  que  le  quatrième;  ce  qui  sap- 
pelle  inverfioo. 


tn  fa  perfeSion.  iZ$ 

Seconde  Que[Horu  - 

Dans  une  Ville  affiégée ,  i^  7  ^  P^ur  la  garder  850 
hommes  qui  n'ont  des  vivres  que  pour  18  Jours; 
mais  comme  Ton  efpère  que  le  fiéee  fe  lèvera  dans 
30  jours,  on  demande  combien  il  faut  faire  fortir 
d'hommes  de  la  Place  ,  afin  que  le  refte  puiffe  fubfif- 
ter  d«  ces  mêmes  vivres  qai  font  dans  cette  Place 
jufqu'au  trentième  jour  que  le  fiége  doit  fe  lever. 

Pour  répondre  à  la  queftion ,  il  faut  former  une 
Règle  de  Trois  ,  comme  il  fuit ,  difant  : 

Si  18  jours  demandent  850  hommes  ,  combien  30 
jours.  })2.  5 10  hommes. 

On  voit ,  fi  c*étoit  en  la  Règle  de  Trois  direfte  , 
que  30  tours  donneroient  plus  que  18  ;  mais  en  celle- 
ci  c'eftle  contraire;  car  plus  il  y  aura  de  jours  ,  ÔC 
moins  d'hommes  il  faudra  réferver  :  c'eft  pourquoi 
il  faut  que  te  troifième  nombre  foit  divifeur  du  pro- 
duit des  deux  premiers,  comme  il  paroît  par  Topé- 
ration. 

Si  18  jours  demandent  850  hommes ,  combien 
30  jours*  18 

85P    i-^^  , 

— —  — -— (  510  h. 

15300  5^>« 

Ayant  fait  l'opération  de  la  Règle .  il  eft  venu  5 10 
au  quotient ,  c'eft-à-dire  ,510  hommes  qui  doivent 
refter  dans  la  Ville  pour  la  garder  ,  qui  étant  fouf- 
traits  de  850  ,  refte  340,  qu'il  faut  faire  fortir. 
Preuve  par  une  autre  QiLeflion, 

Si  les  vivres  qui  font  dans  une  Ville  peuvent  fai- 
re fubfifter  510  hommes  30  jours  durant,  combien 
faudra-t-il  d'hommes  pour  confommer  les  mêmes  vi- 
vres en  18  jours:  faifant  la  Règle,  il  viendra  850 
hommes  ^  comme  il  a  été  propofé  ci-devant. 
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Si  30  jours  demandent  5 10  hommes ,  combrcai  J» 
JQUis.  30 

15300  i-i-^ea 

(850  hw 

Avertîjfemcnt  fur  F  opération  des  Règles  de  Trois^ 
inverfes  fuivantes. 

J'ai  aflez  amplement  expiiqué  la  manière  de  mul- 
tiplier ,  de  divifer  ,  de  fiaire  toutes  fortes  de  réduc- 
tions des  grandes  elpèces  en  petites  page  1 17  ,  ou  de 
de  petites  en  grandes,  page  140,  d'opérer  les  Règle* 
de  Trois  Amples ^  en  entiers  &  fra£Hons  ;  enfuite  de 
quoi  )'ai  expliqué  la  manière  d'opérer  la  Règle  de 
Trois  inverfe  ci-defius  ,  &  j'ai  édt  l'cÇcratioû  de 
deux  exemples  tout  "au  long  pour  fervir  de  modèle 
aux  autres ,  qui  étant  bien  entendues ,  je  me  propo-» 
fe  dans  les  queftions  fuivantes  que  je  formerai  fur  la 
même  Règle  de  Trois  inverfe  ,  de  donner  feulement 
l'explication  de  la  queflion  avec  la  réponfe  au  pied  ^ . 
laiffant  au  Lcdeur  le  foin  d'en  faire  lui-même  l'o' 
pérationfur  le  papier,  pour  trouver  même  réponfe. 
a.  la  queflion  que  celle  que  je  lui  donne, 

Ttoîjîhme  Queflion. 

Dans  une  Ville  affiégée  ,  il  y  a  des  vivres  pour 
8  mois  à  150Ô  hommes ,  &  ik  ne  peuvent  avoir  du 
fecours  que  dans  1 1  mois ,  Ton  veut  néanmoins  que 
les  rations  ne  diminuent  point,  fçavoir  combien  on 
doit  retenir  d'hommes  dans  la  Place ,  afin  que  les  > 
vivres  puiflent  fubvenir  jufqu'au  temps  auquel  on 
efpère  le  fecours. 

On  difpofera  la  Règle  ainfi  que  defTous. 

Si  8  mois  donnent  1500  hommes,  combien  ir: 
mois. 
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Faifant  Topération  félon  le  précepte  de  la  Règle 
de  Trois  inverfe  ,  on  trouvera  1090  ,  qui  eft  le  nom*- 
bre  des  hommes  qu'il  faut  retenir,  &  refte  10  qui 
font  furnuméraircs  ,  qui  ne  font  point  comptés  ,  par- 
ce que  Ton  ne  divife  point  les  hommes* 
Quatrième  QUeflion. 

Mais  comme  il  eft  bien  difficile  de  faire  fortîr  de» 
hommes  de  dedans  une  Ville  affiégée ,  parce  que  les 
afïiégeans  Tempêchent  pour  faire  plutôt  confommet 
les  vivres ,  on  demande  fi  ces  1500  hommes  qui  font 
dans  la  Place  ,  font  contraints  d*y  demeurer  ,  ayant 
par  jour  20  onces^  de  pain  pour  ration,  lorfque  les 
vivres  pouvoient  durer  8  mois,  combien  il  leur 
faudia  dortner  d'onces  de  pain  pour  faire  que  les 
vivres  durent  1 1  mois. 

Il  faut  dire  par  Règle  de  Trois  inverfe  ; 

Si  8  niois  donnent  20  onces ,  combien  11  mois , 
&  faifant  l'opération  félon  le  précepte  de  la  Règle ,. 
on  trouvera  pour  rcponfe  14  onces -,4 ,  c'efl-à-dire 
.14  onces  \  un  peu  plus  pour  la  ration  de  chaque' 
Soldat. 

Cinquicmc  QueJltOTU 

Si  dans  une  Ville  affiégée  il  y  a  des  vivres  pour 
1500  hommes  pour  8  mois  durant,  ôcTon  renforce 
la  Gamifon  de  400 hommes,  on  demande  combien, 
ces  mêmes  vivres  dureront  de  temps ,  fan?  diminuer 
la  ration. 

Ajoutez  les  400  hommes  de  renfort  avec  1500 
hommes  ,  il  viendra  1900  ,  puis  raifonnez  ainfi  : 

Si  1500  hommes  mbfiftent  8  mois  durant  de  ce 
qu'il  y  a  de  vivres  dans  la  Ville  ,  on  demande  comr 
bien- 1900  hommes  fubfifteront  de  temps  de  ces  mê- 
mes vivres» 

Dîffofuion  de  U  Règle. 

Si  1500  hommes  fubfiftent  8  mois  ,  combien  fub- 
fift^îront  1900  hornmes  j.  faifant  la  Règle  ,  il  viendra 
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ponr  réponfe   6  mois  9  jours  1 1  heures ,  un  peu 
plus  que  les  1900  hommes  fubfifteroiit. 
Sixième  Queftion, 

Uu  Capitaine  dit ,  qu'en  donnant  16  fols  par  jour 
~  à  chacun  de  Tes  foldats  ,  il  y  a  de  l'argent  pour  13 
jours;  mais  n'efpérant  point  d'autre  argent  que 
dans  46  jours ,  on  demande  de  combien  u  faut  di- 
minuer le  payement  de  chaque  Soldat ,  afin  que  fon 
argent  puiffe  lui  durer  46  jours  ;  il  faut  former  la 
queftion  ,  &  raifonner  ainfi  : 

Si  23  jours  donnent  16  fols  par  jour,  combien 
46  jours.  Faifant  la  Règle ,  on  trouvera  8  fols  par 
jour,  lefquels  ôtés  de  16  fols ,  refte  8  fols  qu'il teut 
rabattre  à  chaque  Soldat. 

Preuve, 

Pour  preuve  de  la  Règle  ci-deffus,  îl  faut  dire 
par  fon  contraire  : 

Si  46  joijrs  donnent  8  fols  par  jour  ,  combien  23 
jours.  3)^.  1 6  fols. 

Septième  Queftion. 

Lofque  le  muid  de  bled  coûte  40  écus ,  je  fup- 
pofe  que  le  pain  d'un  ^1  pefe  16  onces,  on  de- 
mande combien  doit  pcfer  le  même  pain  d'un  fol  » 
lorfque  le  muid  de  bled  ne  vaudra  que  30  écus.  Il 
faut  dire  : 

Si  40  écus  donnent  16  onces  ,  conibien  30  écus. 

Faites  l'opération  félon  le  précepte  de  la  Règle 
de  Trois  inverfe,  &  vous  trouverez  21  onces  j  que 
le  pain  d'un  fol  doit  pefer. 

Pour  preuve,  on  dira: 

Si  30  écus  donnent  21  onces},  combien  40 'écus. 
1)i.  16  onces  comme  devant. 

Remarquez  que  le  femblable  fût  arrivé  ,  quand  on 
eût  dit  que  le  bled  coûtant  40  écus  le  muid,  le  pain 
de  10  <bls,  12  fols,  ou  d'un  autre  poids  peferoît 
tant  d'onces  ,  car  le  prix  d'un  pain  n'entre  point  en 
opération  avec  les  autres  termes ,  d'autant  qu'il  eft 
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aiifli-bien  confidéré  en  là  féconde  Règle ,  qui  cft  la 
preuve ,  comme  en  la  première. 

Avertijfement  fur  la  Rt^U  de  Trois  inverfe. 

Huitième  Queftion. 

Il  feut  entendre  que  dans  la  Règle  de  Trois  în- 
verfe ,  il  y  a  toujours  un  termç  commun  qui  fe  ré- 
fère à  quatre  autres ,  comme  fi  on  difoit  : 

Le  bled  coûtant  30  écus  le  muid ,  on  a  pour  10 
fols  1 2  ft  de  pain  ,  on  demande  lorfquc  le  muid  de 
bled  vaudra  40  écus  ,  combien  on  aura  de  ft  de  pain 
pour  10  fols  ,  on  voit  que  le  prix  de  10  fols  eft  un 
terme  commun  ,  il  n'y  a  que  le  muid  qui  change  de 
prix  ;  c'eft  pourquoi  il  faut  que  les  ft  dô  pain  que 
Ton  baillera  ,  changent ,  c'eft- à-dire  ,  que  le  phis 
grand  prix  donne  moins  de  ft  de  pain  ,  &  le  moin- 
dre en  donne  plus  :  on  fera  donc  la  Règle  félon  fon 
précepte  ,  &  on  trouvera  9  tt  de  pain  pour  10  fols, 

'  Opération» 

Si  30  écus  donne  12  ft  de  pain  ,  combien  40  écus, 
if,,  9  livres. 

Neuvième  Queflion, 

Si  100  Ouvriers  ont  employé  60  jours  à  faire  u» 
ouvrage  ,  on  demande  combien  150  autres  Ouvriers 
cmployeijbnt  de  temps  pour  en  faire  un  pareil. 

Dites  par  la  Règle  de  Trots  : 

Si  100  hommes  employent  60  jours,  combien  150 
hommes.  ^.  40  jours. 

Dixième  Quejllon» 

Pierre  a  prêté  500  Uvres  à  Jean,  dont  il  s'eft  fervi 
7  mois ,  on  demande  quelle  fomme  Jean  prêtera  à 
Pierre  pour  3  mois ,  afin  d'égaler  la  récompenfe. 
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Pour  fçavoir ,  il  faut  former  une  Règle  de  TrcSt 
inverfe ,  raifonnant  ainfi  : 

Si  durant  7  mois ,  Jean  s'eft  fervi  de  500  L 
qui  appartenoient  à  Pierre ,  on  demande  quelle  (bm- 
me  Jean  doit  mettre  entre  les  mains  de  Pierre  pour 
trois  mois. 

En  faifant  l'opération  de  la  Règle  félon  le  pré*- 
cepte,  on  trouvera  que  Jean  doit  prêter  1106  U 
\  à  Pierre  pour  trois  mois, 

Difpofiiion  de  la  Ré^le, 
Si  7  mois  donnent  500  livres^  combien  3  mois. 
3ï?.  ii66  1.{. 

Pour  preuve  ,  dites  : 

Si  3  mois  donnent  1166  1.  J ,  combien  7  mois» 
]^.  5C0L 

On:^icme  Quefiïon, 
Jean  a  prêté  à  Pierre  500  livres,  dont  il  s'eft  fer- 
vi 7  mois  ;  fçavoir  fi  Pierre  prête  à  Jean  150  li- 
vres ,  combien  il  les  doit  garder  pour  équipoler  la 
récompenfc. 

Il  faut  dire  par  la  Règle  de  Trois  : 
Si   500  1.  font  gardées  7  mois  par  Pierre ,  conb- 
bien  Jean  doit- il  garder  750  1. 
Opération» 
Si  500  1.  font  gardées  7  mois  ,  combien  750  !• 
jf..  4  mois  &  20  jours. 
Pour  preuve  il  faut  dire  : 

Si  750 1.  ont  été  gardées  4  mois  &  10  jours  y 
combien  doivent  être  gardées  <;ool.  if.*  7  mois. 
Dou:(iéme  Qutjîlon, 
Il  y  a  100  pintes  d'une  certaine  liqueur  dans  un 
vaifleau ,  qui  vaut  4  fols  la  pinte ,  on  demande  com- 
bien il  y  faut  mêler  d'eau ,  afin  que  la  pinte  du  me* 
lange  revienne  à  3  fols  4  deniers. 

Pour  faire  cette  Règle ,  rcduifez  4  fols  en  deniers  ^ 
il  viendra  48  den.  pour  le  premier  terme  de  la  Règte 
de  Trois. 
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Reduifei  aufii  3  roU4  deniers  en  deniers  ,  il  vien- 
A-a  40  deniers  pour  le  troifième  terme ,  puis  dites  : 

Si  48  deniers  donne  100  pinces,  combien  40  de- 
niers ^  failant  la  Règle,  on  trouvera  120  pintes  à 
^  lois  4  deniers  la  pinte. 

Et  pour  fçavoir  combien  il  y  faudra  ajouter  d'eau, 
fclon  la  queflion,  otez  100  de  120  ,  le  reile  fera  20 
pintes  d*eau  à  ajouter. 

Pour  preuve,  multipliez  les  100  pintes  à  4  fols, 
il  viendra  20  L 

Multipliez  aiuTi  les  120  pintes  du  mélange  par  } 
^ols  4  deniers  ,  il  viendra  les  msmes  ao  livras. 


Jiigle  de  Troi^  inverjc  en  FracUonv, 

IL  faut  que  la  clénomination  àz^  termes  de  la  Rè- 
gle de  Trois  invcrfe  en  Fi  allions  ,  Ibit  comme 
fe  Rèi^le  de  Trois  dire<2:e  en  Fra£tions  auffi ,  puis 
multiplier  les  deux  premiers  nombres  Fan  par  1  au- 
tre-, 6c  diviler  le  produit  pai*  le  dernier;  ou  bien 
pour  le  plus  court ,  niukipllaut  les  d;2ux  premiers 
numérateurs ,  &.  l-  dernier  dénominat-nir  de  fuite 
entr'eux  ,  1:  produit  fera  le  nombre  à  divifcr  ;  mul- 
tipliant auffi  les  deux  piemiers  dcaominateurs  par 
le  dernier  numérateur  de  fuite  entr'eijx,le  promut 
fera  le  divrfeur  f  puis  faifant  la  divifion,  le  quotient 
donnera  le  quatrième  terme  que  l'on  cherche  ^ 
comme  il  fe  voit  par  les  opcrations  fui  vantes. 

Première  QueJIion, 

Quelqu*un  a  fait  faire  un  manteau  avec  5  aunes 
I  d*une  étoffe  de  y  de  large;  on  demande  s'il  le 
veut  faire  doubler  d'une  étoôe  de  ~  de  large ,  com- 
bien il  lui  en  faut  d'aunes  ;  faites  la  Ril'gle  comme  il 
vient  d*être  enfeigné  ,  &  vous  trouverez  (?  aunea  ]• 
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Opération. 
,     Si  7  -^  X  J  ijj.  9  I  aunes  qu'il  faut  de  l'étofFe  de 
I  de  large  pour  la  doublure  du  manteau  propc^fé  ci- 
deflus. 

Pour  preuve ,  il  fout  faire  une  autre  queftion  con- 
traire à  la  précédente  :  difant  : 

Il  faut  9  j  aunes  d'étoffe  de  \  de  large  pour  faire 
la  doublure  d'un  manteau ,  on  demande  combien  il 
faudra  d'aunes  d'une  étoffe  de  f  de  large  pour  Êdre 
le  deffus. 

Opération. 

Sii^f  X^iî^.  5  ^,  ci-deffus. 

Multipliant  &c  divifant  fclon  le  précepte  de  la  Rè- 
gle de  Trois  inverfe  ,  on  trouvera  5  aunes  j  pour  le 
defTus  du  manteau  ,  comme  il  a  été  propofë. 

Seconde  Quejlion» 
Un  Marchand  a  acheté  une  pièce  de  taffetas  péfant 
14  tt  9  tirant  52  aunes  7  ,  &  lui  coûte  17  L  :Jla  tt  , 
on  demande  combien  vaut  l'aune. 

Pour  réfoudre  cette  propofition  ,  il  faut  dîfpofer 
la  Règle  comme  ci-delTous ,  &  faifant  l'opération  fé- 
lon le  précepte  de  la  Règle  de  Trois  inverfe ,  il  vien- 
dra 4  livres  &  77-  livres  pour  la  valeur  de  Taune. 
'  Si  17^  livres  14  tb  52  |  aunes,  ou  par  réduûiom 
^  Si^fiiX-^21.  j^.4  _27.  livres  pour  la  valeur  de 
Faune. 

Preuves  par  une  autre  Quejîion. 
Un  Marchand  a  acheté  une  pièce  de  taffetas  ti- 
rant 5  2  I  aunes  au  prix  de  4  ~  livres  l'aune ,  cette 
pièce  pefant  14  tt  »  on  demande  à  combien  revient 

la  ^.       . 

Dites  par  la  Règle  de  Trois  inverfe  : 
Si  -^^1-  aunes  -^-  livres  X  ^^-  ft.  ^.  i?  :'• 

If:  Si  vous  faites  l'opération  ,  vous  trouverez  17  j 

liv.  pour  la  valeur  de  la  tt^  comme  il  a  été  propofé 

ci-delTus ,  &  c'eft  la  preuve. 

Un 


rn  fa  ptrfcclion^ 
Troîfùme  Quc(îion, 


tr^ 


Un  Maître  Tailleur  a  fait  iin  habit  long ,  fcr-voir 
î^afoutane  &  le  manteau  avec  ii  [  aunes  cfëto^;  de 
|de  krge  ,  un  autre  en  fait  aufTi  \m  de  pareille  grr.n- 
deur  avec  8  aunes  ;  on  demande  quelle  largeur  a  ,*oit 
cette  dernière  étaffe. 

Il  faut  dire  : 

Si  ^  aunes  ^  amies,  X  '  aunes,  ijî.  i  ij  aija«  de 
large  pour  la  réponfe  ;  ainfi  des  autres* 


Règle  de  Trois  double ,  ou  compcfé^ 
de  cinq  urnicu 

DAns  cette  Règle  il  y  a  toujours  cmi  fennec 
connus ,  par  le  moyen  defqucls  on  trouve  le 
ftxième  que  Ton  cherche  :  Elle  s'appelle  double,  à 
caufe  qu'elle  coïî tient  en  foi  deux  Règles  de  Trois 
direâes,  que  néanmoins  je  réduirai  à  gne  feule 
opération. 

Pour  faire  cette  Règle,  il  faut  obferver  que  le 
nombre  qui  emporte  le  terme  de  la  queftion  foît 
toujours  au  milieu  des  cinq  termes. 

On  fçait  que  4^  toifes  de  maçonnerie  ont  été  fai- 
tes par  78  hommes  en  3  jours,  on  demande  combien 
i^  hommes  pourront  faire  de  toifes  en  îî  jours.  11 
faut  former  la  Règle  de  Trois  double  ,  difant  : 

Si  18  hommes  en  3  jours  font  45  tulfes  de  ma- 
çonnerie ,  combien  15  hommes  en  feront- ils  en  lî 
jours. 

Pour  Vopération  de  la  Règle  ,  11  faut  multîpfiet 
les  trois  derniers  nombres  4^  ,  i^  &  11  de  ruiceTun 
par  Tautre  ,  il  viendra  8100  pour  nombre  à  divifer. 

Il  faut  auiTi  mukiphcr  l'js  2  premiers  Tun  [ar  Vam-- 
trejfçavoir  18  par  3,  il  viendra  54  pour  GiyJeurj 
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ccÏH  fait,  il  faut  divifcr  8100  par  54,1!  viendra  150 
toiles  que  15  hommes  feront  en  12  jours  ,  comme  il 
le  voit  par  Topération. 

Si  18  hommes  en  3  jours  font  45  toifes ,  com- 
léen   15  hommes  en  12  jours.' 

54  divifeur  yç 

do 


^\fdm                              par          12 
■'  (150  toîfes.  • . 

**  675 


8100 

Pour  preuve ,  il  faut  faire  une  autre  queftion  ,  fei- 
gnant d'ignorer  combien  1 8  hommes  feront  de  toi- 
fes  de  maçonnerie  en  3  jours  ,  &  dire  par  une  autre 
Règle   de  Trois  double. 

Si  15  hommes  en  12  jours  font  150  toifès  de 
maçonnerie,  on  demande  combien  18  hommes  en 
feront  en  3  jours. 

Faifant  la  Règle  ,  il  viendra  4^  toîfes  pour  le 
fixième  terme ,  comme  il  a  été  propofé  dans  la  Rè- 
gle ci-deflus. 

Pour  l'opération  ,  il  faut  multiplier ,  comme  il  a 
été  enfeigné  ,  le  troifième ,  quatrième  &  cinquième 
l'un  par  l'autre  ,  il  viendra  8100  au  produit  pour 
nombre  à  divifer-;  il  faut  auffi  multiplier  le  premier 
terme  par  le  deuxième  ,&  le  produit  180  fera  \% 
divifeur. 

Opération* 

Si  15  hommes  en  12  jours  font  ijotoifes,  con> 


^^^  enpî  pcrfiHion,  1 1^  j 

Ben  18  hommes  en  3  jours,  i>?.  45  toifes* 

-^/^fftf  Exemple  Jur  la  Règle  de  Trois  double. 
Un  Particulier  a  prêté  à  un  autre  noo  livre» 
pour  fix  mois  ,  dom  il  a  retiré  3  3  l  6  ibis  8  deni^ri 
de  profit ,  on  demande  combien  il  retirera  d'un 
autre  qui  lui  demande  800  L  à  emprunter  pour  % 
mois  à  la  me  me  raifon. 

Pour  réfoiîdre  cette  giîefHon  ^  il  faut  obferver  le 
même  ordre  que  d-defîus  pour  le  raifonnement  ^  & 
dire  ; 

Si  1100  L  en  6  mois  ont  gagné  J3  1.  6  fols  8 
deniers ,  combien  çagncront  500  L  en  8  mois  ?  & 
faîfant  Fopération  lelon  le  précepte  de  la  Règle  de 
Trois  double  ,  ii  viendra  pour  if.,  29  U  12  lois  7 
deniers  ^  ,  &  c'eH  le  prorit  ou  intérêt  defdites  800  1. 
pour  les  8  mois ,  cooime  il  a  ét6  propol'è» 
Preuve» 
Pour  preuve  ,  il  faut  former  une  autre  queftion 
oppoféc  i 

Si  800  l  en  8  mois  doivent  gagner  ^91,  la  fol» 
7  deti*  |,  combien  ont  gagné  les  1200  L  cî-dev^nt 
en  6  mois,  i^*  33  liv,  6  fols  8  den* 

Remarque,  Il  fawt  remarquer  ici  plus  qu'à  la  preuve 
précédente  à  caufe  dos  fols  &  deniers  qui  fe  rencon- 
trent au  llxième  terme,  qu'après  avoir'  dîfpofé  la 
Rco;le  ,  il  faut  multiplier  le  quatrième  teii.ie  pitr  le 
cinquième,  qui  font  nombres  entiers,  puis  multi- 
pUer  le  produit  par  le  troifième  où  il  y  a  des  fous- 
efpvces  ,  &  rapporter  le  refte  de  la  divilion  des  de- 
niers ,  s'il  y  en  a  :  Cela  fait ,  ajoutant  tous  les  pro- 
duits ,  la  fomme  fera  le  nombre  à  dïvif?r  ;  iS^  multi- 
IbUant  le  premier  term^  par  le  deuxième,  le  pro- 
■duit  fera  le  divifeur  ;  puis  divifint  le  nombre  à  di- 
vifer  par  le  divifeur ,  il  viendra  33  l.  6  fob  S  deniers 
comm;  veut  la  queftion* 

Autre  Qutflwn  fur  îa  même  Règle, 
Un  Particulier,  avec  4   livres  13  fols  4  d^ûîsi^ 


ïç6 


VArithmén^ut 


en  3  jours j  a  gagné  6  Tok  8  deniers,  on  demanda 
s'il  prête  à  quelqu'un  i  1.  6  fols  8  deniers  pour  j 
jours ,  combien  Û  doit  avoir  de  profit. 

Comme  cette  queftîon  efl  plutôt  une  curiofité 
qa*une  nécefTité,  j'en  donnerai  feulement  la  conf- 
tru6tion  avôc  la  réponfe. 

11  faut  réduire  le  premier  tenne  4  ].  13  fols  4 
deniers  en  deniers,  il  viendra  112.0  deniers.  M 

H  fiiut  autïï  réduire  le  troificme  terme  6  fols  ff^ 
deniers  en  deniers  >  il  vî^^nt  80  deniers. 

Enfin  réduîfant  le  quatrième  terme  1  L  6  fols  8 
deniers  en  deniers,  if  vÎL'ndra  320  deniers;  toutes 
ces  rédutllons   étant  faites,  il  faut  rai/bmier  ainfi  : 

Si  112.0  deniers  gagnent  en  3  jours  80  d^niîjrs, 
combien  gagtieront  320  deniers  en  5  iours.  ^Ê 

Faifant  la  Rè^le  félon  le  précepte  ,  il  viendra  38  d*( 
-T  pour  le  proht  do    1  L  6  fols  S  den,  en  ^  jours, 

La  preuve  [de  cette  queition  le  fait  comme  celle 
dis  précédantes  ;  c*eft  pourquoi  je  n'en  parlerai 
point  davantage. 

Le  même  arrivera  de*  autres  Règles  ,  encore  qu'il 
y  eût  frattion  ,  pourvu   que  l'on  réduilé   les  termes  r_ 
de  ynême  Bom  en  même  dénomination.  ■ 

Exception  de  la  Règle  ^  page  194. 


Ayant  difpofc  les  quatre  premiers  termt^s  ainfi  qu'il 
,^  été  dit ,  fi  on  demande  le  cinquième  ,  on  dira  : 


1 


Exemple, 
Si  18  hommes  en  3   jours  font  45  toifes   de  ma^ 
çonnerie  ,  en  combien  de  jours  i  J  hommes  feront- 
ils  1^0  toifes. 

Dans  cet  exemple  ,  il  faut  premièrement  confidé- 
rer  fa  difpofition  \  cela  fuppole  ,  il  faut  multiplier  le 
,  premier ,  deuxième  Sl  fixiemc  terme  d^  fuite  f  un  par^jl 
Tautie,  &  le  derniifr  produit  qui  cft  8100  ,  c'ell  le™ 
^nonvlne  à  divifer. 
Puis,  pour  avoir 


en  fd  peTf£cîl(m.  ry? 

le  troifieme  par  Je  quatrième  ,  Se  le  produit  qiii  eft 
675   eft  le  divifeur. 

Cala  fait  ^  fi  on  divife  8ïoo  par  675  ,  le  quotient 
delà  DiviiiGn  fera  12  ,  c^eûl-dire,  \^  jou:s  pour 
le  cinquième  terme  que  Ton  cherche. 
Difpofiùon  dt  la  RègUn 

Si  18  hommes  tant  en  3  jours  4^  toifes,  en  com- 
bien de  jours  15  hommes  feront-ils  150  toiles, 
^.  en  12  jours. 

^utrt  exception* 

Si  Ton  cherche  le  qi^atrieme  terme ,  on  raifÔE- 
nera  comme  ci-après. 

Exemple^ 

Si  18  hommes  font  en  3  jours  45  toifes  de  foffé  3 
combien  ftmt-il  d'hommes  pour  en  fake  en  îi  jours 
150  toifes. 

Pour  ré  foudre  cette  queAion ,  ayant  difpofé  les 
termes  comme  ci-après  ,  on  multipliera  le  preraîer  , 
deuxième  &  fixieme  l'un  par  Tautre  ,  6c  k  produit 
fera  le  nombre  à  divifer. 

Enfuite  multipliant  le  troîfieme  terme  par  le  cin- 

guîeme  ,  le  produit  fera  le  divife ur  ;  aprcs  cela  fai- 

iknt   la  divifion ,   le   quotient  dlcelJe   donnera  15 

hommes  pour  le  quatrième  terme  que  Ton  cherche, 

Difpofiùon  de  U  Règle, 

Si  18  hommes  tout  en  3  jours  ,45  toifes  ,  combien 
faut'il  d*hommes  pour  faire  en  1  a  jours  150  toifes. 
1^   15  hommes.  ' 


RigU  de  Trois  double  en  Fraclion. 

DAns  cette  Règle  il  faiit  obferyer  le  même  or- 
dre que  dans  la  Règle  de  Trois  double  en  en- 
tiers, pofant  toujours  le  nombre  qui  emporte  le 
Cljet  de  la  qiicûion  au  milieu  de  cinq  termes  ,  èc 
ûblevvant    s'il  i^  trouve  quelqu'un  des  termes  en 


ï  9  8  L  ATahmiîiqitt 

nombres  entiers  ,  de  foiifcrire  runité ,  comme  lî 
été  enfeigné  dans  la  tîoifième  qucftion  de  la  Règl 
de  Trois  fimple  en  fra£Hons  ci-devant  ^pn^c  177. 

Les  nombres  étant  ainfi  dtr]>o{es  ^qa*il  y  ait  frao 
tion  à  tous  les  termes  connus  ou  non ,  il  faut  multi- 

Îjlier  de  fuite  les  deux  premiers  détiominateurs  par 
es  trois  derniers  numérateurs ,  &  lo  produit  fera  !e 
nombre  à  divifer  ;  puis  pour  avoir  le  divifeur ,  il  faut 
encore  multiplier  de  fuite  les  deux  premiers  numé- 
rateurs par  les  trois  derniers  dénominateurs,  &  le 
produit  fera  le  divifeur  ;  puis  faifant  la  divifion,  le 
quotient  donnera  le  fixième  terme  que  Ton  cherche  , 
qui  eu  la  réponfe  à  la  queflion,  h 

Exemple,  "^1 

7  aunes  }  de  ^  de  large  ont  coûté  5  a  livres  \  j  on 
demande  combien  coûteront  io  aunes  d*une  autre 
étoffe  qui  fera  large  de  ^  aunes. 
!      Ayant  réduit  les  entiers    en  leurs  fraflious ,  IftS 
f  ïlègle  fera  difpofée  cotntne  il  fuit.  ?H 

Si  ^  aunes  de  ^  de  large  X  -°|-  livres  ^  aunes  dt 
\  de  large ,  obfervant  pour  Topération  de  la  Règle 
Tordre  de  Texplication  ci-deffus ,  &  opérant  au  fur- 
plus  félon  le  précepte  de  la  Règl^  de  Trois  double, 
on  trouvera  i  $  â  rî  livres  pour  la  valeur  de  ao  aune« 
de  \  de  large. 

Preuvel 

Pour  faire  la  preuve ,  il  faut  dire  par  une  au  tri 
Régie  de  Trois  double  : 

Si  10  aunes  de  *  de  large  coûtent  151  if  livres, 
«n  demande  combien  coûteront  7  aunes  f  de  i  de 
large, 

Difpofei  la  Régie   cojmme  ci  après ,  en  réduilant 
Ui  entiers  en  leurs  fra£Hons^  6c  faifant  lopération  > 
il  vÎL-ndra  au  fixiéme  terme  5  %  i  livres  pour  le  prix 
de  7  I  aunes  de  J  de  large  à  raifoti  fufdite ,  co  "  " 
W  a  été  propofé  ci-deffus. 


I 


^fi  fit  perfection, 

Dïfpafition  de  la  Rcgie, 

Si  i*  aunes  de  |  de  large  X  ^'^}  livres ,  combien 
^  aunes  de  ^de  large,  t/I,  52  j  ;  ainfi  des  autres. 


R  E  G  L  E, 

Appeîlie  Conjointe  j  ou  de  compofinon  de  raîfonî, 

g^  Eue  Rcgle  eft  une  liaifoti  de  tant  de  Règle  da 
V-/ TroïS  dire^les  que  l'on  voudra.  Se  il  faut  ob* 
fervcr  que  éàxis  ladite  Règle  le  premier  nombre  Sc 
le  dernier ,  qui  eft  celui  de  la  quelKon,  foi  en  t  de 
.même  nom  ,  &  le  fécond  Si  troifieme  de  même  nom 
aufli  ^  Sic.  îk  que  le  nombre  demandé  ait  même  dé* 
domination  que  k  pénultième. 

Exemple  où  il  y  a  quatre  termes  conjoints, 
Suppofezque  2  ducats  valent  13  livres  tonmoîs  , 
&  que  3  livres  valent  5  florins  de  Savoye ,  on  de- 
mande Li  raifondo  iloiin  de  Savoye  au  ducat. 

Pour  refondre  cette  Règle ^  &  faire  voir  quelle 
eft  conjointe,  c'eil  qu'au  deuxième    terme    Ôt  au 
troificme  il  eu  parlé  de  même  mon  noie ,  fçav^oir  de 
celle  de  France ,  laquelle  conjoint  la  raifon  du  du- 
cat au  florin- 
Ayant  difpofé  la  Règle  comme  ci-deffous ,  il  faut 
multiplier  le  troillemc  terme  par  le  premier,  &  le 
quLitrieme  par  le  fécond,  les  produits  feront  en  m- 
fon  inverfe  de  la  valeur  de  ces  monnoies. 
Opérât  hn» 
Si  1  ducats  valent  1 3  liv.  Sl  3  liv.  ^  florin», 

V  ^ 

6^  florins  6 

Ayant  fait  Topération  ,  on  voit  que  la  raifoti  dii 
ducat  au  florin  f^ra  comme  6  ducats  ;\  6^  florins. 

Tour  faire  la  preuve  ,  multipliez  le  prisx  du  du^^t» 
MMÏ  cil  6  liv,  10  fols  par  6  ,  il  viendra  39  lîv. 
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%OB  V  Arithmétique 

Multipîîei  auiB  le  prix  du  florin  j  qui  eft   il  fol» 
par  65  ,  il  viendra  780  fols ,  qui  valent  auffi.  39  liv^-B 
Opération,  S 

61  10  f,  valeur  du  ducat ,  12  f.  valeur  du  florin, 
par  6  par    65 


39  livres. 


78     o  fols. 


'r*f»ri»«  -^^ 


j9  livres. 
Autre  ExempU. 

Mits  fi  d'aventure  11  y  avoir  davamage  d'efpècei" 
qui  fuflent  conjointes  ,  comme  dans  Texemple  ci- 
d^iïous  où  il  y  en  a  8  ;  alors  ayant  formé  la  qucftiou^ 
on  les  dirpofera  enliiite  ,  comme  il  fe  voit. 

Supporé  donc  que  6  aunes  de  Rouen  rendent  5 
aunes  a  Paris ,  6c  cjue  4  aun3S  de  Paris  rendent  7 
aunes  en  Hollande ,  3c  que  16  ^  aunss  d*Hollands 
rendant  9  cannes  de  Languedi>c  ,  6t  que  5  canaes  de 
L  inguedoc  valent  30  livres  ,  on  demande  comiiien 
10  aunes  de  Rouen  valent  de  livres. 

1^,  60  livres,  ^M 

DîfpofinQn  de  la  Règle  ,  &  fon  Opéraûon* 


6  aun,  Rouen     ^  aun.  Paris 
Si    4  aunes  Paris      7  aun.  HoL 
a6  i  Hollande       9  c^innes. 
5  cannes  50  livres. 


combien  lo 
aunus  de      h 
Rouen         " 
jft,  60  liv* 


24 
x6i 

3Î 
9 

144 
486 

3'ï 
30 

630 

5 

9450 
10 

«^K^a  (^°  îiv,  pour 

^^'H!^^   valeur^  de 

î  ^  10     aun.     de 

Rouen. 
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j  1 50  divifeur ,  1F9000  a  divlfer. 


eyrja  perfedion*  to  r 

ExpUctiùon  di  rOpératicn  chdejjks. 

Ayant  dïfpoleli Règle  comme  ci-deffus,  j'ai  mul- 
tiplié ks  quatre  termes  antécédemSj  fçavoîr  6,4, 
a6^  &  5  de  luitii,  6c  le  dernier  produit  efl  3150 
pour  divifeur. 

J'ai  multiplié  enfuite  les  4.  termes  conféquens  ; 
fa  voir  ,  ^  ,  7  ,  9  6c  50 ,  le  produit  eft  9450  ,  que  j 'ai 
multiplié  par  ao  aune^de  Rouen  ,  qui  eil  le  terme  de 
la  queftîon  5  6c  r^î  trouvé  ïS^ooo  pour  nombre  à 
divifer* 

Puisdivifant  189000  par  jrço,  3 'd  trouvé  60  I^ 
pour  k  valeur  4e  10  aimes  de  Rouen, 
Preuvt. 
Pour  faire  la  preuve  et  cette  Règle,  il  faut  regar- 
der quel  nombre  d^*  cette  Rèïïjle  vous  voulez  qu'il 
vienne  pour  nombre  inconnu  ;  par  exemple  ,  fi  vous 
vouUxquIl  vienne  7  auaes  d'Hollande  pour  nombre 
inconnu  ,  il  tant  difpofer  la  Règl-a  comme  ci- après. 

Si  ^  aunes  de  P^ris  font  6  aunes  à  Rouen  ,  &  10 
aunes  de  Rouen  valent  60  1,  30  1.  5  cannes  &  q 
cannes  16  aunes  ^  (i'Hallande  ;  combien  4  aunes  àé 
Paris  feront-elles  d'aunes  en  Hollande  ^  faites  la  Rcgle 
félon  »le  précepte  enfeîgné  cî-defTus ,  &  vous  trou- 
verez que  les  4  aunes  dé  Paris  valent  7  aunes  en. 
HoUande, 

D'tfpojitioti  des  nombres» 
I  <j  aunes  Paris.         6  an  nés  Rouen;  r  combîcn- 

^^_     Si  20  auaes  Roueti.     60  livres*  j  4  aun.  Pa- 

^V        50  livres.  ç  cannes.  î  ris-  fjt,  7 

^^Ê  9  cannes,  26  aun*  |  Holî,    ^  aunes. 

^K  La  Règle  étant  ainfi  dif|^ofée ,  faites  la  Règle  en 
l^^nulti pliant  les  quatre  termes  antécédens  emr'eux  ,, 
&  vous  trouverez  27000  pour  divifeur. 

Multipliez  aullî  les  4  tennes  confequen» ,  &  leur 
produit  par  les  4  aunes  de  Paris  ,  vous  trouverez. 
189000  pour  nombre  à  divifer,  puis  divifant  Tu&i 

Iv 


%o%  UAriihmctiçuc 

par  rautrc ,  vous  trouverez  votre  nombre  încotimi  » 

fçavoir  7  aunes  d'Hollande.  |H 

Autre  Excmph..  ^ 

Si  un  cheval  coûte  45  liv.  13  liv.  valent  a  ducats, 
6  ducats  valent  65  florins ,  on  demande  combien  mr 
cheval  vaut  de  florins. 

Dïjpofitwn  de  la  RigU,  H 

I  cheval  vaut  45  livres,  (     On  demande  com- 
13  livres  2  ducats  Jbicn   i    cheval    vaut 

6  ducats  65  florinsydetlonns-  ^Ê 

C     lî^  75  florins.        V 
Faifant  la  Règle  coitune  il  a  éié  enfeigné  »    on 
trouvera  75  florins  pour  la  valeur  du  cheval. 
Preuve^ 
On  peut  prouver  cette  Règle  comme  il  a  été  en^ 
feigne  ,  ou  d'une  autre  façon  comme  ci-dsflbus. 

Sachant  qu'un  florin  vaut  la  fols  ,  on  dira  par| 
Règle  de  Trois  ; 

Si  un  florin  vaut  12  f.  comb.  75  ilor.  valeur  du  ch 
multiplier  75     par        12  fols* 


Si 


37  livres 
7  livres 


10  fols* 
10  lois. 


l)î,  '45  livres  pour  la  valeur  du  cheval, 

"^ tomme  il  a  été  propofé  ci-defl'us. 

Ayant  amplement  expliqué  la  conflruftion  Ae^ 
Règles  vulgaires ,  je  dirai  que  par  ces  mêmes  Règles 
on  peut  faire  toutes  fortes  de- rédudîons ,  foit  de 
monnoie  ,  d*aimaee ,  de  la  ft  de  poids ,  &c.  conuîie 
il  fe  verra  ci-apres« 


I 


en  fa  piT fiction*  to^ 

JTRAITÉ  des  REDUCTIONS, 

Oa  de  rapport  des  A  images,  ou  aiures 
mefures  éirangcres  a  raiiiie  de  Paris  ou  de 
Lyon  ,  comme  aiifli  da  upporc  des  polis 
les  uns  aux  autres. 


iUc  la  mtfurc  tn  généraL 

T  Amefureeil  une  certaine  quantité  connue,  qui 
I  i  étant  appliquée  aux  chofcs ,  nous  montre  com- 
lilen  de  fois  elle  y  eft  comprife ,  ou  quelle  partie  elles 
en  contiennent ,  étant  plus  petites  :  on  lui  a  donné 
dîfférens  noms  à  caufe  de  h  diverfîté  des  Pays, 
quand  on  s'en  i'ert  pour  connoltre  k  longueur,  lar* 
geur  Se  fuperficie.  Elle  s'iippelle  auns,  comme  à  Pa- 
ris ,  Rouen  ,  Lyon  ,  Troyei ,  Hollande  ,  Flandres  ^ 
&c,  à  Gênes  on  la  nomme  palme  ;  verge  en  Angfe-«- 
terre  ;  ras  à  Thurin  ;  barres  à  Valence ,  Arragon  , 
Caftille  ;  cannes  à  Touloufe  &  Montpellier  ;  picî  à 
Conftantinople  jbrafies  à  Milan ,  Mantoue ,  Modene  , 
Boltigne  ,  Venife  ^  Luques  ,  Eeigame  ,  Florence  , 
Avignon  ^  6cc*  cannes  à  Naples.  La  mefure  s'appelle 
ftum  perche  ,  toife  ,  p  ed  ,  pouce  ,  &:c.  Si  on  veut 
l^avoîr  la  quantité  de  la  p.fanteur  de  quelque  ma- 
tière ,  on  la  nomme  quintal ,  \}  ,  marc  ,  oîjces  ,  iScc» 
Si  on  veut  mefurer  les  choies* liquides ,  ejks  portent 
le  nom  de  tonneau  ,  muid  ,  poinçon  ,  quarte  ,  pinte  ^ 
chopine ,  &c.  S'il  s  agit  de  mefurer  des  grains  ,  la 
melure  s'appelle  muîd  ,  feptler^  mîne  ,  minot ,  bolf- 
feau  ,  quart ,  litron ,  &.c.  Si  c^etl  du  fel ,  de  i;*<hne;* 
H  faut  remarquer  que  par  tout  elle  retient  aL^di  le 


^ 


^ 


nom  de  mefure,  CTircpre  quand  on  remploie  pour 
exprimer  la  quantité  de  la  madère  où  elle  prend  celui 
de  poids. 

Rapport  des  me  fur  es. 
L'aune  de  Paris  elt  communément  mcfurée  entre 
les  Marchands  par  f^  ^  |^  ;  ^  ,  &c. 

Plus  pari Hx h.  &^- 


Tahle  du  rapport   des  Aunages ^   &   autres 

M^Jufe^  étrangères  à  Caum  de  Paiiî 

on  di  Lyanm 

xoo  Aunes  de  Paris ,  Lyon  6c  Rouen  font 
171  Aunes  y  de  Flandres  Ôc  d* Allemagne ,  on  comnm 

7^12, 

128  Aun^s  *de  Londres  ,  ou  comme  7  à  ^, 

17^   Aunes  d'Hollande,  ou  comme  437. 

480  Palmes  de  Gènes  ,  ou  comme  5  à  24  ,  &  9  pal- 

mes  font  une  canne, 
100  Ras  de  rtiaiin  ,  &  200  brafT-'sde  Luques. 
130  Barres  de  Valence  en  Efpagne ,  c»/^  comme  lo 

à  1  j. 
140  Barres  de  Caftille  ,  au  comme  537, 
i<fo  Barr^*^  d'Arragon  ,  ou  comme  2  à  }• 
180  Pics  t!e  Conftan'tinople  ,  ou  comme  5  à  9 
ï8o  BraiT^s  de  Bergame,  ou  comme  5  à  9* 
60  Cil  «es  de  Montptilier,  ou  comme  5  à  3  ,  & 

Canne  eil  dîviié  en  8  pans. 
66 j  Cannes  de  Touloufe  ,  ou  comme  9  à  6. 
^25   Braff-s  de  Milan»  mefure  de  draps  de  foie,  ou 

comm;î4  39, 
17  j.  BraiT^iS  de  Milan  j  mefure  de  draps  de  laines  ^  ou 

comme  4  à  7* 
187  f  Brades  de  Mantou,  Modene^  Bologne^  & 
Venkfe  ,  ou  comme  8  à  1  j. 
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î2i  Braffes  d*Avîgnon. 

ao4  BraiTes  de  Florence,  ou  comme  ï   à  i,  peu 

moins. 
188  ^  Cannes  de  Naples  ,  ou  comme  17  à  32. 

Outre  les  aunages  contenus  dans  la  Table  ci  dif- 
fus ,  il  y  en  a  une  intinité  d'autres  ^  dont  la  connoif- 
fatce  s*acquiert  par  la  praûque  du  négoce  qui  fe 
fait  fous  les  jours  entre  les  Marchands  »  auxquels 
je  laiflic  le  foin  d^en  faîre  une  plus  exa^e  recherche^ 

Ufage  dt  la  Tahiti 

La  Table  ci-deffu  s  exprime  !a  valeur  des  mefufes 
des  lieux  du  trafic  à  Tégard  de  l'aune  de  Paris  oy  de 
Lyon ,  en  telle  lorte  que  100  aunes  de  Paris  ou  de 
L^^on  ibnt  égales  à  celles  qui  font  vis-à-vis  à  la 
Table ,  à  l'égard  du  lieu  vis-a-vis  duquel  elles  font 
pôle  es. 

Par  €xtmpk. 

Des  cannes  de  Languedoc,  il  en  faut  60  pour 
100  aunes  de  Paris  ou  d^  Lyon  ou  par  abréviation  ^  il 
faut  3  cannes  pour  5  aunes. 

Des  aunes  d'HoUand:; ,  il  en  faut  175  pour  loa 
aunes  de  Paris  ^  ou  par  abbréviation  7  aunes  de 
Hollande  font  4  aunes  à  Paris  ;  aînfi  des  autres- 

Réduction  (tune  quamiU  iPaunc^  de  Hollande 
à  taune  dt  Faû^, 

Pour  faire  cette  réduOion  ,  on  peut  fe  fervir  de 
deux  manières ,  &  choifir  la  plus  facile. 

La  première  efl  de  multiplier  les  aunes  d'Hol- 
lande par  4,  &  dVîfer  le  produit  par  7  ,  en  tirant 
lefeptième,  &  le  quotient  de  la  Divîfion  donnera 
des  aunes  de  Paris  ;  &  s*il  relie  quelque  chofe  à 
la  Divîiion  ,  ce  feront  des  aunes  que  Ton  comptera 
pour  autant  de  livres ,  que  Von  réduira  en  fola ,  pour 


aoô  VAruhmct'Kjue 

en  tirer  encore  le  feptièîpie ,  &  ks  feb  &  deniers 
qui  en  proviendront ,  feront  pris  pour  telle  partie 
de  Taune  qu'ils  feront  partie  de  la  livre ,  comme  fi 
en  tirant  le  feptième ,  il  vient  28,6  fols ,  8  de- 
niers ou  environ,  ce  feront  28  aunes  4>  «ûnfi  des 
autres. 

Pour  féconde  manière  de  réduire  les  aunes  d'Hol- 
lande en  aunes  de  Paris,  il  faut  multiplier  les  aunes 
d'Hollande  par  les  y  de  la  livre  de  20 fols,  qui  font 
1 1  fols  5  deniers  y  ,  &  le  produit  de  la  Multiplica- 
tion donnera  une  quantité  de  livres  que  l'on  comp- 
tera pour  autant  d'aunes  ;  &  fi  au  même  produit  il 
fe  trouve  des  fols  &  deniers ,  on  regardera  quelle 
partie  ce  fera  de  la  livre  ;  comme  s'il  y  avoit  1 5  fols  y 
qui  font  les  |  de  20  fols ,  il  fau droit  compter  ^  d'au-- 
ne  ,  &  le  tout  feroit  une  quantité  d'aunes  entières  , 
&  ^  d'aunes  de  Paris;  le  même  fe  doit  entendre 
des  autres  parties  de  la  livre  ,  que  Ton  doit  convertir 
en  partie  de  l'aune. 

Exemple. 

On  demande  combien  49  aunes  d'Hollande  valent 
à  Paris  ;  dites  par  Règle  de  Trois  : 

Si  7  aunes  d'Hollande  valent  4  aunes  de  Paris, 
combien  49  aunes  d'Hollande  ;  faites  l'opération  , 
vous  trouverez  28  aunes  de  Paris  pour  les  49  aunes 
d'Hollande. 

Opération. 

Si  7  Hollande  4  Paris  ,  combien  49  Hollande. 
i  4 

l^^  -~ ^ 

«—— -»  (  28  .  I9^àdiviferpar7. 

if.,1^  aunes  de  Pans. 
Pour  preuve  ,  faites 'une  autre  queflion  oppofée  à 
la  précédente  ,  difant  : 

Si  4  aunes  de  Paris  valent  7  aunes  d'Hollande  , 
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combien  28  aunes  de  Paris  (faites  4a  Règle,  &  vous 
trouverei  49  aunes  d^HoUande,  I 

Autre  Exemple, 

On  demande  comLîen  38  aimes  d*Hollande  raient 
d*aunes  de  Paris,  Dites  par  Règle  de  Trois  : 

Siyd'HoL  valent  4  de  Paris,  combien  38  d'HoL 
1^5  multipliez  par  4 

n^  ^  ' 

(21  y  Produit  151a  di  vi~ 

77  fer  par  7  ;  en  tirant  U  feptiè- 

me ,  il  vient  21  aunes  \. 

VoiiT  preuve  ,  faîtes  une  autre  queftion  ,  dîfam  : 
Si  4  ïUiies  iie  Paris  valent  7  aunes  d'Hollande  ^ 
combien  ai   ^  aunes  de  Paiis    iveront-elles   d*aunes 
d'HoIîande, 

Multipliez  2t  '  par  7  5  il  viendra  152  pour  nom- 
bre à  divrfer,  que  vous  ciiviferez  par  4  ,  il  viend^.^ 
58  aimes ,  comme  il  a  été  propofé  dans  l'exemple 
ci-dcflus* 

(38 

Seconde  manière  de  réduire  des  anntf^'d^Hot* 
iandes  en  aunes  de  ParÎF, 

Par«xemple,  ft  on  veut  réduire  38  aunes  d'Hol- 
lande  en  aunes  de  Paris,  multipliez  38  par  ii  ioî» 

deniers  f ,  félon  Tordre  de  la  Multiplication  fat 
ois  &  par  deniers ,  &  le  produit  dotinera  21 1  auiiO^ 
coirune  ci  defTus, 


?, 
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38aun.d*Holî  ^     '    '  .       . 

it  fols  5  den^Y-l  tion  comme  il  le  voit, 
il  viendra  21  livres  I4 
fois  5  deniers |v  5t  pour 
les  II  livres,  il  faut 
compter  11  aunes,  & 
pour  les  14  fols  5  dcn. 
l'en  ôte  13  fols  4  dcn. 
qui  font  |   des   livres 

3 lie  je  compte  pour  f 
'âune,&  ref^e  11  den» 
^ ,  qui  eft  une  fraûion^ 
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14  fois  3  den.  7  ^J 
ou 
1 1  aun.  !. 

d*aunage  qui  n'eft  pas  confidérable  ,  qui  néanmoins 
peut  être  eftimée  7^  peu  plui  ;  aînfi  des  autres.  ^m 

Avenïffementjur  la  riduBion  d\iunag€n      S 

Comme  j'ai  dit  ci-devant  que  pour  réduire  des  au- 
nes d'Hollande  en  aunes  de  Paris ,  il  faut  multiplier 
les  aunes  d'HoIlands  par  4  ,  &:  dîvifer  le  produit  par 
7  pour  avoir  des  aunes  de  Paris,  par  la  raiion  que 7 
aunes  d'Hollande  ne  valent  que  4  aunes  de  Paris  ;  ou 
autrement  ^  qull  faut  multiplier  les  mêmes  aune» 
d^Hollande  par  les  *  de  20  fols  ,  qui  eft  la  plus  iujl^__ 
rédufbion  ,  &  la  plus  approchante.  v| 

RéJtiâion  des  mines  de  FLindres  tn  aunes  de  Paris» 

Ain ft  pour  réduire  les  aunes  de  Flandres  en  aunes 
de  Paris,  on  voit  que  7  aun^s  de  Paris 'valent  ta 
aunes  de  Flandres  ;  c*eft  pourquoi  il  faut  multiplier 
lefdîtes  aunes  de  Flandres  que  Ton  veut  réduire  par 
7  ^  &  dîvifi^r  le  produit  par  12,  en  tirant  le  dou- 
zième pour  avoir  des  annes  de  Paris,  ^ 

Ou  bien  multiplier  les  mêmes  annes  de  Flandrci 
par  les  7^^  de  ta  fols,  qui  font  1  î  fols  8  deniers,  ôc 
le  produit  de  la  Multipiicatîoti  donnera  des  livres, 
fols  &  deniers  ,  que  Ton  comptera  pour  autant  d'au- 
nes de  Paris ,  Si  partie  d'aunes. 
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Jtéduéiion  des  verges  d' Ari^Uiene  en  aunes  de  Paris  , 
à  rat  [on  que  Us  9  verges  font  7  dunes. 

De  même  pour  réduii^  des  verges  d'Angleterre 
en  aunes  de  Paris  ,  il  faut  inuîtîplier  les  verges  d'Arv- 
gleterre  par  7,  &  divlfer  le  produit  par  9 ,  &:  Ton 
aura  au  quotient  de  la  Divifion  des  aunes  da  Paris. 

Autrement,  il  tant  multiplier  les  verges  d'An- 
gleterre par  les  ~  de  10  fols ,  qui  font  ï  ç  k^ls  6  den, 
7,  &  le  produit  donnera  des  livres,  fols  &  deniers, 
que  Ton  com[)tcra  pour  autant  d*aunes  de  Paris  ^  & 
parties  d*aiincs, 

Rc du  filon  des  cannes  de  Languedoc  en  aunes 
de  Paris* 

Il  arrivera  la  même  chofe  pour  la  réduÔion  des 
cannes  de  Languedoc  ,  à  raifon  que  les  3  catmes  va- 
lent  15  aunes  de  Paris. 

Si  donc  on  veut  réduire  des  cannes  de  Languedoc 
€n  aunes  de  Paris ,  il  faut  multiplier  les  cannes  par  5  » 
&  divifer  le  produit  par  j ,  &  le  quotient  donnera 
des  aunes  de  Paris. 

Autrement  il  tkut  tirer  les  ^  des  cannes ,  &  les 
ajoutant  aux  cannes  mêmes ,  il  viendra  une  fomme 
de  livres  ,  fols  Se  deniers  que  Ton  comptera  pour  au- 
tant d'aunes  de  Paris ,  &  parties  d'aunes  ,  s'il  y  écliet  ; 
ainfi  des  autres» 

Averi'ijfement, 

Mais  fi  on  veut  fçavoir  le  rapport  qu'il  y  a  de  l*an- 
nage  des  autres  lieux  entr*eux  ,  comme  des  aun^^s 
d^Hollande  ou  de  Flandres  avec  les  palmes  de  Gê- 
nes, il  faut  regarder  à  la  même  Table  des  tnefures 
defquelJes  on  fe  fert,  &  on  trouve  pour  Amfterdam 
175  aunes  égales  à  îoo  aunes  de  Paris,  par  confé- 
queint  17^  aunes  d^Amflerdam  vaudront  4S0  palme* 
de  Gênes ,  qui  feront  auffi  égales  à  100  aunes  de 
Paris  ou  de  Lyon  ,  &  par  réduction  7  aunes  d'Hol- 
lande vaudront  24  paîmes  de  G^u^*s  égales  au0i  à 
4  aunes  de  Paris, 
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Si  donc  on  veut  fçavoir  combien  32  aunes  d*Am* 
fterdam  vaudront  de  palmes  à  Gênes,  on  fera  une 
Règle  de  Trois  ,  difant  : 

Si  7  aunes  d 'Hollande  valent  24  palmes  de  Gênes  » 
combien  3  2  aunes  d'Hollande  vaudront-elles  de  pal- 
mes de  Gcnes. 

Faifant  la  Règle  de  Trois  y  félon  le  précepte ,  îl 
viendra  109  palmes  pour  la  réponfe ,  &  reftera  \ 
de  palme  pour  la  bonne  mefure  ;  nîtifi  des  autres. 

Par  cette  Table  ,  on  peut  facilement  éonnoitre  à 
combien  une  marchandife  achetée  félon  la  mefure 
d'un  lieu  revient  à  la  mefure  d'un  autre  lieu. 

Far  exemple ,  un  Marchand  a  acheté  du  fatin  à 
2  livres  5  fols  la  palme  y  on  demande  à  combien  re- 
vient l'aune  ,  mefure   de  Lyon  ou  de  Paris. 

Pour  le  fçavoir ,  multipliez  les  24  palmes  de  Gê- 
nes par  le  prix  de  la  palme  ,  qui  efl:  2  livres  5  fols, 
il  viendra  54  pour  le  prix  des  24  palmes. 

Or  puifque  les  24  palmes  ne  font  que  5  aunes  de 
Paris  on  d-^  Lyon  ,  les  mêmes  5  aunes  de  Paris  vau- 
dront aullî    54   livres,  qu'il  feut  divifer  par  les    Ç 
aunes  de  Paris  ,  il  viendra  10  fivres  16  fols,  &  au- 
tant vaut  l'aune  de  fatin  à  Paris. 
Opération* 
24  palmes 
à  2  livres  5  fols 

'^     ^4 

48  —  (  10  liv.  I  ou  16  fofc 

J ^  ii 

f(i,         54  livres  à  divifer  par  5. 

Autre  Exemple. 

Un  Marchand  a  acheté  du  drap  d'Hollande  ait 
livres  10  fols  ,  aunage  d'Hollande ,  on  demande  à 
combien  reviendra  faune  du  même  drap,  aunage 
de  Paris. 

Il  faut  confidérer  que  les  7  aunes  d*Hoilande  ea 
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font  4  à  Paris,  c'eft  pourquoi  il  faut  multiplier  le« 
7  aunes  d'Hollande  par  ii  livres  lo  fols,  qui  eft  le 
prix  de  Taune  trHolIande  ,  6i  il  viendra  8o  livres 
lo  fols  pour  le  prix  de  7  aunes  d'Hollande,  &  au- 
tant valent  auili  les  4  aunes  de  Paris  jpuifque  les  4 
aunes  de  Paris  font  égales  aux  7  aunes  d'Hollande  j 
divifez  donc  So  livres  10  fols  par  4  en  tirant  le 
quart,  &  il  viendra  10  livres  2  fols  6  deniers,  & 
autant  vaudra  laune  à  Paris. 

Opérai}  on* 

•  •?  anncs  d'Hollande. 
à  II  livres  10  fols. 

T)l.  So  livres  10  fols  ,  dont  il  faut  tirer  !e 
quart ,  il  viendra  20  livres  2  fois  6  denien  pour  la 
vakur  de  Faune  de  Paris. 

Preuve. 

Pour  preuve ,  on  fera  une  autre  demandé ,  fça- 
voir  combien  vaut  Taune  de  drap  en  Hollande ,  à 
ralfon  que  le  même  drap  vaut  ao  liv-  2  fçls  6  den» 
à  Paris. 

Il  faut  confidérer  que  4  aunes  à  Paris  valent  7 
aunes  en  Hollande  ,  par  confëquent  multipliez  le 
prix  de  î  aune  de  Paris  ,  qui  eft  10  liv.  1  lois  6  den, 
par  les  4  aunes  de  Pans ,  il  vit^ndra  pour  leur  valeur 
ho  liv,  10  fols  ,  &  autant  vaudront  auffi  les  7  aunes 
d'Hollande  ;  c'eft  pourquoi  il  fout  divifer  les  mê- 
mes 80  liv.  10  fols  par  7  en  tirant  le  feptitme ,  & 
il  viendra  lï  liv*  10  fols  pour  la  valeur  de  TaunQ 
en  Hollande  comme  d-deilus. 
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Opération, 
4     aunes.     Paws 
20  liv.  %     fols  ù  déniera. 


10     fols  o  à  dîvifer  par  7, 
10    fols  pour   la  valeur 


So  liv. 
7  11  liv. 

l'aune  d'Hollande. 

AîiiT€  EximpU. 

Un  Marchand  ayant  acheté  une  pièce  de  drap  de 
fetin  en  Languedoc  ,  à  raifon  de  1 3  Bv,  15  fols  la 
canne  ;  on  demande  à  conibîen  lui  reviendra  Fauns 
mefure  d'Hollande. 

Confidérez  que  les  60  cannes  de  Langnedoc  font 
175  aunes  en  Hollande,  ou  par  abrévianon  ,  quî 
les  11  cannes  de  L^inguedoc  valent  35  aunes  d*Hol- 
hnde,  partant  on  muhîplîera  les  12  cannes  de  Lan- 
guedoc par  Je  prix  de  la  canne, qui  eft  13  liv.  i^ 
fols,  il  viendra  165  liv.  powr  le  prix  de  12  cannes, 
&  autant  valent  aulli  les  35  aunes  d'Hollande  r  c>rt 
pourquoi  il  faut  divifer  165  liv,  par  les  35  aunes 
d'Hollande»  il  viendra  4  liv.  14  fols  3  den.  y, 
autant  vaudra  Ta  une  d*Ho!bnde* 

preuve» 

La  preuve  (e  fera  par  fon  contraire  ,  comme  daiii 
Texempie  précédent. 

On  peut  faire  plufieurs  femblabks  rédu£Hons , 
ohfervant  ce  que  ]e  viens  d'enfeigner  fur  icelles. 

Or  pour  les  niefur^s  que  Ton  appelle  cannes  ,  il 
faut  noter  que  la  canne  fe  réduit  en  8  pans  ;  le  pan 
^"  T  î  :i  i  i  pour  lefquels  fignilier  on  prend  les  par- 
ties de  12  deniers ,  aînfi  que  Ton  a  pris  les  parties 
aliquotes  de  10  fols  à  Taunage ,  c'eft-à-dire  ,  que 
quand  on  trouvera  j  pan ,  pour  en  faire  addition  j 
on  pofera  6  deniers ,  6cci  pour  j  4  deniers  ,  pour  ^ 
j  deniers ,  Stc,  on  en  peut  faire  un  bordereau  tout 
ainfi  que  celui  de  l*auiiagô ,  comme  il  fe  voit  dans 
l'exemple  ci-après, 


les 
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Suppofé  qu'un  Marchand  ait  acheté  5  pièces  de 
drap  (L2  fâtin  ,  commo  ci-après. 
La  première  contenant    i  o  cannes  4  pans  f  ou  6  d. 
La  féconde  8  5  f  ^"  4 

La  troifième  12  3         ^  ou  3 

La  quatrième  9  9         |  ou  9 

La  cinquième  12  6         7  ou  8 

i)^.   .  54  cannes  5  pans  |. 

Ayant  fait  Taddition ,  j'ai  trouvé  30  den.  qui  va- 
lent 2  fols  6  den.  c'eft-à-dïre ,  2  pans  &  ^ ,  j*ai  pofé 
I ,  &  j'ai  retenu  2  ,  que  j'ai  porté  avec  les  pans ,  qui 
font  29  en  iiombre,  qui  valent  3,  cannes  &  5  pans, 
j'ai  écrit  5  pans ,  &  retenu  3  cannes  pour  joindce  aux 
cannes  ;  puis  pourfuivant  l'addition ,  il  s'eft  trouvé 
54  cannes  5  pans  {  en  tout  ,  pour  la  quantité  des 
cannes  ôc  partie  des  5  pièces  de  drap  de  fatin. 


Des  Poids^ 

LE  poids  n'eft  autre  chofe  qu'une  mefure  par  la- 
quelle on  examine  quel  rapport  il  y  a  des  cho- 
fes  pefantes  les  unes  aux  autres  ;  ôc  afin  de  conferver 
en  la  mémoire  la  diverfité  des  poids  6c  le  rapport 
qu'il  y  a  entr'eux ,  j'ai  mis  par  ordre  douze  Tables , 
qui  fe  verront  ci-après  ,  enfuite  de  la  Table  des 
noms  des  vingt-deux  Villes  ou  Provinces,  entre 
lefquelles  il  y  a  correfpondance  &  rapport  pour  le 
poids« 


^^ 
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T  A  B  LE  des  noms  des  vingt^deux  Filles  ou 
Provinces  entre  le f quelles  il  y  a  corref-- 
pondancepour  les  poids. 

f   Paris  ,  Amfterdam  ,   \ 

•S    Befançon,  C  page   215. 

V  Strasbourg  ,  ) 

Lyon ,  idem, 

Rouen,  page  216. 

V  Touloufe,  N 

5    Montpellier,  i           idem, 

C    Avignon  ,  ) 

^    Marfeille ,  > 

i    La  Rochelle,  \  P'S^   ^'7- 

Genève,  idem. 


{ 


Bourg-en-Breffe,  page    218I 

Gènes  , 

Milan  , 

Piémont , 

Anvers , 

JBafle, 

Berne  , 

Francfort , 

Nuremberg  , 

Londres  , 

Et  parce  -qu'il  y  a  plufieurs  endroits  où  la  ft  de 
poids  eft  égale ,  on  voit  dans  la  Table  ci-deffus  les . 
Jieux  où  le  poids  eft  égal ,  enfermez  avec  un  cro- 
chet pour  les  faire  remarquer,  &  fe  trouveront 
nommés  de  même  à  la  tête  des  douze  Tables  qui  fe 
verront  ci-après ,  par  exemple  ,  on  verra  en  tête 
de  la  première  Table ,  Paris  ,  Amfterdam  ,  Befan-* 
çon  &  Strasbourg  ,  parce  que  100  tt  de  Pans  foixf 
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égales  à  ibo  ft  de  Btlançon  ,  comme  auffi  à  lOoft  à^  * 
Strasbourg  ,  &:  ainfi  les  poids  de  ces  quatre  endroits 
étant  égaux  ,  il  ne  faut  qu'une  feule  Table  pour  le 
rapport  de  leurs  poids  à  celui  des  autres  lieux  con- 
tenus en  la  même  première  Table  ,  ainfi  des  autres. 

Première  Table  de  la  correfpondance  despoidsm 

loo  tt  de  poids  de  Paris ,  Amfterdam ,  Be- 
fançon  &  Strasbourg  ,  font  égales  à 
ii6     De  Lyon, 
96  j  De  Rouen  , 

m     De  Touloufe,  Montpellier  &  Avignon, 
123     De  Marfeille  &  de  la  Rochelle , 

89  De  Genève  ; 

loi     De  Bourg-en-Breffe , 
i65iDe  Venife, 

155     De  Gènes,  Milan  ôc  Piémont, 
103     D'Anvers , 

90  De  Bafle  ,  Berne ,  Francfort  &  Nuremberg  , 
109  Y  De  Londres, 

Seconde  Table. 

100  tt  de  Lyon  font  égales  à 
86     De  Paris  ,  Amfterdam  ,  Befançon  &   Stt«»- 

bourg, 
83}  De  Rouen, 

104    De  Touloufe  ,  Montpellier  &  Avignon, 
106     De  Marfeille  &  delà  Rochelle, 
77     De  Genève , 
87     De  Bourg-en-Breffe , 
143     De  Venile , 
*        1 3  3  -J  De  Gènes ,  Milan  &  Piémont , 
(         90     D'Anvers , 

I         8^5     De  Bafle,  Berne,  Francfort  &  Nuremberg; 
94     De  Londres , 


t 
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Troijième  Taile. 

100  H:  de  Rouen  font  égales  à 
I20    De  Lyon  , 

104  De  Paris  ,  Amflerdam ,  Befançon  &  Stras- 

bourg , 
125     De  Touloufe,  Montpellier  &  Avignon. 
127  i  De  MarfeiUe  &  la  Rochelle , 
92    De  Genève, 

105  De  Bourg-en-Breffe , 
171  7  De  Venile, 

160     De  Gènes,  Milan  &  Piémont, 

109     D'Anvers , 

102     De  Bafle ,  Berne  ,  Francfort  &  Nuremberg  > 

113^  De  Londres. 


Quatrième  Table. 

100  tt  de  Touloufe ,  Montpellier  &  Avî* 
gnon  font  égales  à 
96     De  Lyon, 
83     De  Paris,  Amfterdam ,  Befançon  &  Stras» 

bourg , 

80  De  Rouen , 

102     De  MarfeiUe  &  de  la  Rochelle; 

74    De  Genève , 

83  i  De  Boure-en-Brcffe  , 
137     De  Venift, 
128     De  Gènes  ,  Milan  &  Piémont , 

87  i  D'Anvers , 

81  y  De  Bafle,  Berne ,  Francfort  &  Nuremberg, 
90  ^  De  Londres. 

Cinquîèm 
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Cinquième   TaBle. 

,     loo  ft  de  MarfeiUe  &  de  la  Rochelle  fcni 
égales  à 
4     De  Lyon; 
I     De  Paris  ,  Amfterdam  ,  Befançon  &  Strafi 

.     t>ourg, 

78  7  De  Rouen , 

'  98y7De  Touloufe ,  Montpellier  &  Avignon  ^ 

72  \  De  Genève  , 

82     De  Boure-en-Brefle , 
134^  De  Venife, 
Ï25  j  De  Gènes,  Milan  &  Piémont, 

85  7  D'Anvers, 

79  7  De  Bafle,  Berne,  Francfort  &  Nuremberg^ 
88  i  De  Londres. 

Sixième   Table. 

100  ft  de  Genève  font  égales  à 
130     De  Lyon , 

112  De  Paris  ,  Amfterdam  ,  Befançon  &  StraC* 

bourg  , 
108  y  De  Rouen  , 

IJ5  j  De  Touloufe,  Montpellier  &  Avignon, 
138     De  MarfeiUe  &  la  Rochelle  , 

113  De  Boure-en-Breffe  , 
185  f  De  Venile, 

'  tyx  De  Gènes,  Milan  &  Piémont -, 

lié  D'Anvers, 

lié.  E>e  Bafle  ,  Be-^ne  ,  Francfort  ôc  Nuremberg; 

123  De  Londrfl. 

Septième  Table. 

100  II  de  Bourg-en  Brcffe  font  égales  à 
115     De  Lyon, 
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99     De  Paris  ,  Amft-rdam ,  Bâfançon  &  Straf- 

bourg , 

95  ^De  Rouen, 
lao     De  Touloufe  ,  Montpellier  &  Avignon, 
112     De  Marfeille  &  la  Rochelle, 

88  \  De  Genève , 
164     De  Venife , 

153  4  De  Gènes,  Milan  &  Piémont , 
1047  D* Anvers, 

97     De  Baflc,B;;me,  Francfort  &  Nuremberg,' 
108  ^  De  Londres. 

Huitième  Table. 

Too  ft  de  Venife  font  égales  à 
70     De  Lyon  , 

60  j  De  Pa:  is  ,    Amfterdam  ,  Befançon  &  Strafit 

bourg , 

58  jDe  Rouen, 

73  De  Touloufe,  Montpellier  &  Avignon^ 

74  \  De  Marfeille  &  la  Rochelle  , 
54     De  Genève  , 

61  De  Bourg-en-Brefle, 

93  I  De  Gènes  ,  Milan  &  Piémont , 
637  D* Anvers , 

59  4  De  Bail-  ,  Berne,  Francfort  &  Nuremberg  ,' 
9<5  *,  De  Londres. 


Neuvième   TabU 

100  tt  de  Gènes  ,  Mi  an  &  Piémontfoa 
égaljsà  • 

7^     De  Lyon  ,  o     c     r 

64  {  De  Paris  ,^  Amfterdam  ,  Befançon  &  Straf* 

bourg , 
62  {  De  Rouen  j 
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yS    De  TouloLife  ^  Montpellier  &  Avignon, 
7^  {  De  Marfeiile  &  la  Rochelle , 
57  {  de  Genève  , 
65  ^  De  Bourg-en-Breffe  , 
I07     De  Venife^ 
68  j  D'Anvers, 

t^'^  7  De  Baûe  ,  Beme  ,  Francfort  &  Nuremberg, 
I     De  Londres. 


Dixième    Tatle^ 


100  It  d'Anvers  font  égales  à 
tio     De  Lyon  , 

jj^     De  Paris  ,  Amflerdam^   Befançon  &  Straf- 
boyrg, 

9ï  I  De  Rouen  , 
114  -J^  De  Toulon fe  ^  Montpellier  &  Avignon, 
Xï6  i  De  MarfeUîe  &  la  Rochelle  , 

84  \  De  Genève  , 

96     De  Boora-eii-Breffe  , 
157     De  Vcnife  , 
146  j  De  Gènes  ,  Milan  &  Piémont , 

9^     De  Baûe,  Berne,  Francfort  &  Nuremberg 
t04     De  Londres, 


k 


Onzième   Tahlè. 


100  tt  <ie  Baile  ,  Beme  ,  Francfort  &  Nu- 
remberg y  font  égales  à 
ïî7|De  Lyon  , 
10 a     De  Paris ,  Amfterdam  ,  Befançon  &  Straf- 
bourg, 
98     De  Rotien  , 

Î13     De  Touloiife  ,  Montpellier  &  Avignon, 
125  {  De  Marfiille  &  la  Rochelle, 
91     De  Genève , 
loj     De  Bï^urg-èn-Breffe , 


I 

I 
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i68|De  Venife, 

157  {  De  Gènes,  Milan  &  Piémont , 

107  {  D*Anvers , 

m  X  De  Londres. 

100  It  de  Londres  font  égales  à 
ino5     De  Lyon  , 

91  Y  De  Paris,  Aniflerd^nr  ,  Befançon  &  Strat 

bourg, 
88     De  Rouen , 
lîo     De  Touloufe  j  Montpellier  &  Avignon, 
IL12  i  De  Marfellle  6c  la  Rochelle  ,  ■ 
•  88  I  De  Genève  , 

92  De  Bourg-en-Breffe^ 
t^i     De  VeniS, 
141     De  Gènes,  Milan  &  Pîérïiont , 

96     D*  An  vers  5 

S9jDaBalle5  Berne,  Francfort §c  Nuremberg? 
Ufû^e  des  Taules  précédcnii:s, 
Potir  fe  fervir  des  Tables  ci-devcnt  :  par  exem- 
ple,  fi  on  veut  Ti^avoir  combien  il  faut  de  livres  du 
poids  d*iin  lieu  pour  faire  100  livres  dans  un  autre 
lieu  j  il  +aut  chercher  la  Table  cii  eil  le  lieu  duquel 
on  demande  le  100  ;  comme  fi  cm  demande  com- 
bien il  faut  de  livres  de  Montpellier  pour  faire  100 
livres  du  poids  de  Paris ,  on  regarde  la  Table  oii 
Paris  efl  en  tête  ,  ôt  defcendant  vis-à-vis  de  Mont- 
pellier, on  voit  quil  y  a  121 ,  qui  montre  qu'il  faut 
lii  livres  du  poids  de  Montpellier^  pour  faire  100 
livres  du  poids  de  Paris. 

attire  Exemple^ 

On  veut  fçavoîr   combien  il  faut    de   livres   du 

poids  de  Marfeille  pour  faire   ïoo   livres  du  poids 

d'Avi;',non  ;  il  faut  regarder  la  Table  où  Avignon  eft 

defceadant  vis-à-vis  de  Marfeille j^oa 
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ttoît  qu'il  y  a  102  ;  c'eft-à-dire ,  qu'il  fauf  102  ft  du 
poids  de  Marfeille  pour  faire  100  ft  du  poids  d'Avi- 
gnon ;  &  ainfi  des  autres. 

Après  avoir  donné  les  Tables  ci-defliis  ,  par  les- 
quelles ,  fans  avoir  recours  aux  Règles  ,  on  volt  le* 
rapport  qu'il  y  a  du  100  de  H:  de  poids  d'un  lieu  à  un 
autre  lieu  contenu  dans  la  même  Table  ;  maintenant 
fi  l'on  n'a  point  en  mains  ces  Tables  ,  &  que  l'on  fça- 
che  feulement  le  rapport  ou  la  correfpondance  des 
poids  de  chaque  lieu  à  l'égard  de  100  de  Paris  ou  autre- 
endroit  ,  &  que  l'on  veuille  fçavoir  combien  il  faut 
de  livres  d'un  lieu  pour  faire  100  liv.  à  un  autre  lieu. 

Par  exemple  ,  fi  on  vou-oit  fçavoir  combien  il  faut* 
de  tfc  de  Marfeille  pour  faire  100  ft  d'Avignon  ,  on 
voit  à  la  première  Table  où  Paris  eft  en  tête ,  que 
100  H:  de  Paris  font  éi^ales  à  121  d'Avignon,  &  à 
123  de  Marfeille  ;  c'eft  pourquoi  il  faut  dire  : 

Si  121  It  d'Avignon  valent  123  de  Marfeille  , 
combien  100  tfc  d'Avignon  ;  faifant  la  Recèle  de  Trois 
félon  le  précepte  on  trouvera  102  ft  de  MarfeiHe 
pouz  la  valeur  de  100  ft  d'Avignon. 

On  opérera  de  même  façon  pour  le  rapport  de 
quelque  lieu  que  ce  foit  à  l'égard  de  celui  d'un  au- 
tre endroit. 

Autre  Exemple, 

Sçachant  que 96  tb  de  Lyon  font  74  ft  de  Genève, 
100  \t  de  Genève  i'i2  ft  de  Paris ,  &  que  100  th  de 
Paris  valent  50  livres  tournois  ,  combien  vaudront 
48  tt  de  Lyon. 

Pour  réfoudre  cette  queftion ,  il  faut  fe  fervir  de 
la  Règle  conjointe ,  &  on  trouvera  que  les  48  tb  de 
Lyon  vaudront  20  livres  {\. 

Dîfpojït'on  de  la  R^'^le. 
Si      96  tb  Lyon  font     74  et  à  Genève,       combien 
100  tb  de  Genève  112  H:  de  Paris,   \   48  ft  de 

100  tb  de  Paris         50  Ifc  tournois,    j   Lyon.. 

KiiJ 
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Comme  j'ai  expliqué  la  Règle  conjomte  ,  ]t  tne 
contente  de  mettre  la  Règle  en  difpo{ition ,  fans  en 
&îre  Topé  ration  ,  &  d'en  donner  la  répo  nfe. 

On  peut  à  rififini  former  des  exemples  à  Timita* 
don  de  ceux  ci-defTus ,  c'eft  pourquoi  je  me  con^ 
tenterai  de  ce  que  je  viens  de  dire  pour  patïer  à  Tex- 
plication.  f 

f  Du  rapport  des  Monno'us, 
Comme  il  n  y  a  point  de  {labilitc  dans  la  Talettr 
des  monnoies ,  S:  qu'elles  font  fu jettes  à  chaneer  de 
prix  ,  quand  il  plak  au  Prince  fous  Tau  ro rite  diique) 
elles  font  fabriquées,  par  la  même  raifon  il  n'y  s 
point  de  cçr.itude   dans  les  Tables  que  Ton  pour*- 
roït  dreiTer  pour  le  rapport  d*iceiles  aux  monnoiej  H 
étrangères ,  1  s  pièces  d'or  ou  d'argent  ,  particuliè-  ™ 
remcnt  en    France  ,  étant  évaluées  ,    tantôt  à  xlxx 
prix,  6c  tantôt  à  un  autre  ,  c^cfl  pourquoi   je   mi 
contenterai    de    dire  tout  funpiement  que   la  Hrie 
tournois  vaut  toujours  20  fols  tournois.       ^  ^m 

Le  fol,  11  deniers.       ^ 

La  livre  parifis ,  25  H  tournois. 

Le  fol  paiifis ,  1 5  deniers. 

L*écu  d'or  fol  en  matière  de  banque ,  60  L  ;tournoi|. 
Le  fol  d*or  ,  3  fols. 

Le  denier  d*or  ^  3  deniers.      ^Ê 

Rédufiion  des  livres  parijis  iQ  livres  tûurnou»       ^B 
A  raifon  qu'une  livre  parifis  vaut  2^  i\  tournois» 
on  demande  combien  60  livres  parifis  valent  de  iir< 
tournois. 

Multipliez  les  60  livres  parifis  par  i  livre  5  fols  j^! 
il  V    ndra  75  liv»  tournois  pour  la  réponfê» 

RtduBiOi  des  livres  tournois  en  livres  pûrijis, 
On  demande  combien  75  livres  tournois  valent 
de  livres  parifis» 

Tirez  le  cinquième  des  7";  livres  tournois,  il  vien- 
dra 1 5  que  vous  multiplierez  par  4  pour  avoir  60 , 
c'ei>-à-dire  60  livres  parifis  ,  comme  cl-deffus  ,  & 
c'eft  la  preuve  de  la  réduftion. 
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Des   Troevm 

QUand  il  (fi  fait  des  trocs  ou  échanges  d'une 
marchandife  à  une  aurre  ,  c*cÛ  toujours  par  le 
pnx  dcrs  monnaies  <^ue  Ton  connoît  la  valeur  «les 
mai  chandifes ,  Si  le  gain  ou  Ja  perte  qui  peut  fe  faire 
tant  à  la  vente  qu'au  troc* 

Par  exemple  ,  deux  Marchands  veulent  troquer 
leur  marchandiie;  Wn  *i  des  épiceries  qui  ne  valent 
que  9  fols  Ui  tf  argent  comptant ,  &  en  troc  il  les  veut 
faire  valoir  lo  fols  ",  l'autre  a  de  la  cire  qui  vaut  il 
foli  argent  comptant ,  fçavoir  combien  il  la  doit 
furvendre  en  troc ,  afin  de  n'être  point  trompé, 

Pourréroudre  cette  queftion  6c  les  autres  fcmJb la- 
biés ,  il  faut  dire  par  la  Rcgie  de  Trois  :  Si  9  fols 
argent  comptant  valent  10  fols  en  troc ,  combien 
12  fols  en  argent  comptant  vaudront-ils  en  troc. 

^,13   fols  4  deniers, 

j4u!re    Exempk, 

Deux  Marchands  veulent  faire  un  troc  de  ma»- 
chandlfe^Tun  a  de  la  ferg*  qui  vaut  56  fols  Ta  une 
argent  comptant,  ÔC  eu  troc  il  en  veut  avoir  éofols, 
ÔL  fi  il  veut  avoir  le  tiers  argent  comptant ,  Taiïtre  a 
de  la  laine  qui  vaut  10  fols  la  It  argent  comptant 
combien  k  doit- il  vendre  en  troc  ^  afin  de  n*être  pas 
trompé. 

Il  faut  prendre  le  tiers  de  60  >  qui  eft  10  »  &  ôtef 
ce  nombre  de  56  6c  de  60;  du  premier  il  reftera  36, 
&  du  deuxième  il  reftera  40;  puis  on  dira  par  Rè- 
gle de  Trois  : 

Si  36  fols  comptant  valent  40  fols  en  troc,  cotn* 
bien  %o  fols  comptant,  i)?,  12  fols  1  deniers  \* 
Autre  ExtmpU, 

Deux  Marchands  troquent  leurs  marchandîfes  ; 
fan  a  de  rétaiii  qui  vaut  8  fols  L  It  argent  comp* 

Kir 
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tant ,  &  en  troc  U  le  fait  valoir  lo  fols  ;  l'autre  i.3tt 
cuivre  qui  vaut  26  fols  argent  comptant  ,&  en  troc 
il  le  f  .it  valoir  30  fols ,  fçavoir  lequel  des  deux  ^a- 
gne  le  plus. 

Feignons  d'ignorer  combien  le  Marchand  doit  fur- 
vendre  fon  cuivre  à  proportion  que  l'autre  furvend 
fon  étain  ,  &  difons  : 

Si  8  fols  argent  comptant  valent  10  fols  en  troc; 
combien  26  fols  argent  comptant  vaudront-ik  en 
troc.  ij^.  3  2  fols  6  deniers  ;  &  par  ce  moyen  l'on 
connoit  que  le  Marchand  de  cuivre  perd  2  fols  6 
den.  pour  ft  9  &  que  l'autre  Marchand  les  gagne. 

Mais  fi  le  Marchand  de  cuivre  vouloit  avoir  le 
tiers  en  argent  comptant ,  fçavoir  lequel  des  deux 
auroit  le  meilleur  compte. 

Pour  le  fçavoir  ,  il  faut  prendre  le  tiers  de  la 
Jiifle  valeur  du  ciiivre ,  c'eft  10  fols  ,  &  ôter  cette 
femme  de  26  &  30  ,  rofte  16  &  20,  puis  dire:  Si  16 
donnent  20  ,  co:nbien  26.  î}^.  32  fols  6  deniers,  & 
ainfi  Ton  connoit  que  le  M:irchand  de  cuivre  ayant 
le  tiers  de  fon  arj-nt  comptant  j,  fait  troc  égal  avec 
l'autre  Marchand. 


Règle  d'Alliage. 

Quoique  l'alliage  ne  s'entende  que  de  métau}rî 
néanmoins  on  entend  alliage  tout  h  mélange' 
que  Ton  peut  faire,  foit  de  métaux  enfemble,  de 
grains  dirfcrens  ,  comme  bled  ,  feigle ,  orge  ,  &c. 
vins,  &c.  Par  exemple,  fi  on  propofoit  de  trois 
fortes  de  grains  ;  du  froment ,  du  leigle  &  de  l'orge  , 
le  froment  coûtant  30  fols  le  boiffeau,  le  feigle  24 
fois ,  &  l'orge  20  fols ,  &  que  Ton  voulût  faire  un 
mélange  de  tous  ces  trois  grains  enfemble  ,  afin  d'ac- 
com:noder  un  prix  médiocre  à  ce  mélange  de  fro- 
ment ,  de  feigle  &  d'orge ,  &  que  le  prix  commun 
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fut  de  22  fols  ,  fçavoir  fi  on  vouloit  avoir  loo  boif- 
feaiix  de  ce  mélange,  combien  on, en  prendra  de 
chacun. 

Pour  faire  cette  Règle  ,  il  faut  ranger  le  prix  d'un 
chacun  de  ces  grains  ,  comme  ci-après. 

Froment  ,30  fols  t  ^    2 

Seigle ,       24        <    22    >  2 
Orge,        20         C  3    8  2 

- 

14  boiff.  de  ce  mélange.. 

Mettez  le  prix  commun  au-devant  entre  24  &  20, 
o»  dira,  qui  de  30  ôte  22  ,  relie  8  ,  que  Ton  écrira 
au-devant  de  20  ,  parce  qu'il  eft  moindre  que  22  ; 
puis  on  dira,  qui  de  24  ôte  le  même  22  ,  refle  2  ,. 
que  Ton  écrira  encore  vis-à-vis  de  20 ,  parce  que 
20  eft  le  feul  moindre  que  12 ,  car  s'il  y  en  avoit  un 
moindre,  on  le  mettroit  vis-à-vis  d'icelui;  ceî:t 
fait ,  il  faut  que  le  20  rende  à  3,0  &  à  24  ce  qu'ils^ 
lui  ont. prêté  ;  fçavoir,  ôtant  de  22  le  même  20» 
refte  2 ,  lefquels  faudra  écrire  tant  devant  30  que 
devant  24  ,  à  caufe  que  le  30  &.  le  24  ont  donné  8 
0:2  à  20;  cela  étant  fait,  il  faut  ajout :r  tous  les 
relies  enfemble ,  lefquels  feiont  14;  tcilemcnt  que 
pour  faire  14  boiiTeaux  de  ce  mélange ,  il  laut  d  :itx 
boilTeaux  de  froment ,  2  de  feigle  ,  S:  10  d'orc^e  ;  «Se 
d'autant  que  nous  avons  affaire  de  100  bolff.aux,. 
îl  nous  faut  faire  comme  à  la  Règle  de  fociété  trois 
Règles  de  Trois  ,  diiànt  : 

Si  14  donnent  2  boiffeaux  de  froment ,  combien  100  • 
Si  14                2  boiiTeaux  d:  f^igle. . .  •  100 

Si   14  10  boiiTeaux  d'orge 100 

Et  faifant  l^s  trois  R-.-gles  de  Trois. -on  aura  ce 
qu'il  faudra  d:  froment,  de  f^i't^le,  &  d'orge  pour 
faire  les  100  boilCiaux  dsmandcz  \  fyvvoir  : 

Rv 


I 
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1 4 1  boifleaux  froment  à  30  fols  le  boiffeai}. 
14  ^  feigle     à  24  fols. 

71  |-  orge       à  20  fols, 

100  boifleaux. 

Pour  preuve,  vous  voyez  que  les  100  boiflTeauï 
Am  mélange  fe  trouvent  par  raddition  des  grains 
différens. 

Et  pour  féconde  preuve,  évaluez  100  boiffeaux 
du  mélange  à  21  fols ,  vous  trouverez  110  livres. 

Evaluer  atiili  la  quantité  des  grains  différens  cha- 
cun par  fon  prix,  &  faites  addition  des  produits» 
TOUS  trouverez  les  n^çmes  iio  livres. 

Autre  Exemple  d'Alliant, 

Un  Orfèvre  veut  faire  un  ouvrage  qui  dort  pefef 
J5  marcs  d^argent  au  prix  de  25  livres  le  marc  ,  6c 
parce  qu'il  n'a  point  d'argent  à  ce  titre-ià  juftement , 
&  qu'il  en  a  de  plus  haut  &  de  plus  bas  pri^^  il  eft 
aécf  flliire  qu'il  les  allie  enfemble  ;  îl  a  de  l'argent 
de  quatre  titres  différens  ,  le  premier  à  21  livres,  le 
le  fécond  à  23  liv.  le  troifième  à  29  liv.  &  le  qua- 
trième à  30  liv,  on  demande  combien  il  en  doifr  pren- 
dre de  chaque  forte  pour  faire  les  35  marcs  propofés. 


Ayant  difpofé  les  prix  l'un 
fous  l'autre  ^    comme    il    iè  ^m 
voit.'  ^ 

Il  faut  prendre  la  différence 

de  30  à  25  ,  c*efl  ^  qu'il  faut 

écrire  vis-à-vis  de  23,  la  différence  de  29  a  25  e{l4  , 

qu  *il  faut  écrire  vis^à-vis  de  2 1 .  ^Ê 


15 


à 


^ï 


En  fuite  en  remontant,  la  différence  de  21 
cft  4,  qu'il  faut  pofer  vis-à-vis  de  29. 

Enfin  la  différence  de  23   àif  eft  2,  qu*il  £a\>t 
pofer  vis-à-vis  de  30. 

Ayant  pofé  ks  différences ,  la  femme  eft  i  j. 
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Maintenant ,  fi  on  veut  fç avoir  combien  îl  faudra 
prendre  de  chaque  forte  d'argent  pour  compofer  les 
35  marcs  ,  comme  fi  on  veut  fçavoir  comliien  il  en 
faut  prendre  de  celui  à  50  livres  le  marc ,  il  faut 
raifonner  ainli  : 

Si  pour  faire  une  maffe  de  i^  marcs  d'argent  il  en 
faut  prendre  1  marcs  de  celui  à  30  livres  ,  combien 
«1  fent-il  prendre  pour  faire  une  malTe  de  3  5  marcs. 

Si  ij  ^  3ï         jçî,  4marcsy 

De  mime  ponr  fçavoir  combien  il  en  faut  prendre 
de    celui    à    29  livres* 

Si  15  4  3Î  lîî.  9  ? 

Et  continuant  de  même  pour  les  autres ,  on  tron- 
vïra  qu'il   en  faut  de  celai  à  23  livres   11  f 

&de  celui  à  21  \9  \ 

**'  1  -1    11   I  ^^^^ 

Somme  35 

Ayant  fait  addition  des  marcs  de  différensprix^ 
il  eft  venu  3  y  marcs ,  &  c'eft  la  preuve. 

Pour  féconde  &  meilleure  preuve  ,  multipliez  les 
35  marcs  par  25  livres  ,  il  viendra  Sj-j  livres. 

Multipliez  aufli  la  quantité  des  marcs  de  différen» 
prix ,  chacun  par  la  valeur ,  la  fomme  des  produits 
fera  aulli  875  livres. 

Autre  Exemple  dAUla^e. 

Un  Orfèvre  a  de  l'argent  de  quatre  fortes  d*aloî  s 
fçavoîr  à  17  livres  ,319,  à  24  &  à  37  liv.  le  marc  , 
un  Seie^neur  le  vi^^nt  trouver,  qui  veut  faire  faire 
240  marcs  de  vaifTjlk  d'argent ,  &  entend  que  le 
marc  de  la  vaifTellt;  ne  hii  re Tienne  qu'à  11  livres 
d*aloi  ;  on  demande  combien  ledit  Orfèvre  doit 
prendre  de  clr^que  forte  de  fon  argent,  afin  de 
compof^r  les  240  marc*  »  &  que  le  marc  ne  revienne 
qu*à  zi  livres. 
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.    Jenî  donnerai  pas  ici  rcxplicarion  de  cette  qneA 
t!on,  me  :rnt entant  de  faire  ropération  coaune  il 
ù  \  cit  ci-czffjjs,  à  laquelle  l'on  prendra  garde, 
livres.  marcs. 


17  f  ;  3 

19  J  liv.      l  16 

î4  /  SI    r  4 

37  V  >  2 


25  marcs. 

Tellement  que  poor  faire  25  mafcs  à  ai   lîvr»- 

le  marc ,  il  faut    3  marcs  à  17  livres. 

16  à  19 

4  à  24 

^  à  37 

Mais  comme  il  eft  qiieftion  de  compofer  une  mafle 
de  240  marcs ,  on  demande  dans  cette  même  propo- 
fition  combien  on  doit  prendre  de  chaque  forte  d'ar- 
Çent  ;  il  faut  (aire  quatre  Règles  de  Trois ,  comme 
a  la  Règle  de  compagnie ,  difant  :  Pour  trouver 
combien  il  en  Éaut  de  celui  à  17  livres. 
Si  2>'  .  .  .  3  .  .  .  240  ij?.  28* à  17 

pour  le  fécond , 
Si  25  16  240     rf.  153  T^  19 

Si  25  4  240     ^.  138-324  « 

Si  25  2  240     I)?.  ï9f^37 

mm ■  1— i» 

Preuve    240  marcs. 

Pour  féconde  prcive  ,  multipliez  les  240  marcs 
par  2 1  ,  il  viendra  5040  livres. 

Multipliez  anflî  la  quantité  des  marcs  cl-deflus- 
par  leur  valeur,  il  viendra auffi  5040. 

.  Jutre  exemple  d'Allut^c. 
H  y  a  du  vin  à  quatre  prix .  à  10  fols  ,  à  8  fols  ,  à 
&  i  4  fols  la  pinte  »  on  en  veut  avoir  xoo  pîa* 
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tes  à  6  fols ,  qui  foît  compofé  de  ces^prîx-là  :  oa 
difpofera  les-  nombres  pour  en  faire  l'opération  com- 
me en  l'exemple  ci-deflus. 
fols. 

10    r  ">    I 

W  \     ^ 

4L  J    2 


9 

Ayant  rangé  les  prix  comme  cî-deffus ,  trouvez 
les  différences;  it  eft  venu  9  ,  c'efl-à-direv,  que  pour 
faire  9  pintes  Jde  vin  qui  reviennent  à  6  fols  la  pinte  9 
il  faut  une  pinte  à  10  fols ,  2  pintes  à  8  fols,  4  pintes 
à  5  fols,  &  2  pintes  à  4  fols,  &  d'autant  que  Ton  en 
veut  avoir  100  pintes  ,  il  faut  dire  par  Règle  de  Trois: 
Si  9  requièrent  i  pinte  à  10  f.  comb.  100.  i)?.  11  f 
Si  9  2  100.  jf..  22^ 

Si  9  4  100.  l}^.  44  % 

Si  9  2  100.  ij?.  22  j 

Somme  100  pintes. 
La  preuve  fe  fait  comme  celle  des  Règles  précé- 
dentes. 

Autre  forte  de  Règle  d'Alliage. 

Si  Ton  ^ropofoit  de  mélanger  plufieurs  grains  On 
étoffes  de  divers  prix ,  &  que  Ton  fçût  la  quantité 
de  chacune  pour  fçavoir  le  prix  de  ce  qui  feroit  mé- 
langé. 

'  Far  exemple ,  s'il  étoit  propofé  de  mêler  1 5  boif- 
fcaux  de  froment  à  22  lois  le  boiffeau ,  avec  25  boif- 
feaux  de  feigle  à  16  ibis  le  boiffeau  ,  &  12  boîfTeaux 
d'orge  à  13;  fols  ;  le  mélange  étant  fait ,  on  demande 
à  combien  revient  le  boiffeau  dudit  mélange. 

Pour  le  fçavoir,  il  faut  dilpofer  la  quantité  des 
grains  diiférens  comme  ci  -  deiTous ,  &  le  prix  de 
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chacun  au-devant  :  enfuite  il  £iut  multiplier  à  part 
la  quantité  de  chaque  grain  par  Ton  prix ,  &  ajou- 
tant les  trois  produits ,  ou  plus ,  s'il  y  en  avoit ,  la 
fomme  de  l'addition  doit  être  divifée  par  le  nombre 
des  boifTeaux ,  pour  trouver  au  quotient  la  valeur  du 
boKTeau  de  ce  mélange  ,  comme  il  fe  voit  par  la 
dirporition  de  la  que fiion  à  laquelle  je  me  fuis  con- 
tenté de  donner  la  réponfe  fans  faire  l'opération  de» 
Multiplications. 

15  boifleaux  froment  à  ai  f.  valent  330  fois. 
15  boiffeaux  de  feigle  à  16  400 

1 2  boifTeaux  d'orge    à  1 3  156 

52  divifeur.  Sommes  des  produits  886  f.  à  divifer* 
i  (  17  fols,  &  refle  2  fols  par-deffus  le  tout. 

Ayant  trouvé  la  fomme  ,des  produits ,  qui  eft  886 
fols,  je  l'ai  divifé  par  le  nombre  des  boifTeaux, 
qui  eft  52,  il  s'eft  trouvé  au  quotient  17  fols  pour 
la  valeur  du  boifTeau  du  mélange  propofé ,  &  refte  a 
fols  par-defTus  le  tout. 

Pour  preuve,  multipliez  les  52  boifTeaux  par  17 
fols,  &  ajoutez  les  2  fols  refiés,  le  produit  fera  juftc 
les  886  fois  qui  ont  été  divifés. 

Voye^fur  ce  même  fujet  la  quepofi  du  Maître  Châ^ 
^^//V,  page  147. 


^ 


en  fa  ptrfcclion^ 
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Nouvelle  Méîkode  du  Jîeur  Fa  U  RE  ^  pour 
ré  foudre  U  Règle  d'M/iage  ^Jansfc  fervir 
de  la  Règle  de  Trois  ^beaucmp  plu9  fadlé 
que  celle  que  tous  Uf  Auteurs  nous  ont  don^ 
née  y  Sr  par  laquelle  on  évite  toutes  Us  frac* 
tiens  ^  Ce  qui  7tefe*pait  faire  par  l'ancienne 
méthode  y  comme  on  le  verra  dans  les  deux 
Exemples  ci-deffous^ 

Opération  fur  h  premier  Exemple  de  la  page  22$^ 

ON  veut  faire  le  mélange  de  loo  boiffeaux  ,  de 
trois  fortes  de  grains  a  aa  fols  le  boilTeau  :  on 
a  du  froment  à  30  fols  le  boiffeau  ,  du  feigle  à  14 
fols,  6c  de  Torge  à  20  ibJs  \  en  demande  combien  il 
feut  en  prendre  de  chacun. 

Pour  faire  cette  Règle  ^  iî  faut  ranger  le  prix  de 
chacun  de  ces  grains^  comme  il  fe  voit  ci-après  en 

A. 

Ayant  dîfpofé  le  prix  de  chaqne  boifleau  Tuii  fous 
l'autre  ,  il  faut  toujours  prendre  la  diflférence  du  plus 
haut  prix  au  moindre;  de  même  que  des  autres  au 
moindre;  dlfant  ;  la  différence  de  30  à  20  eft  10, 
qu'il  faut  pofcr  vis-à  vis  de  30  ;  la  différence  de  24 
à  îo  eft  4  ,  qu'il  faut  pofer  vis-à-vis  de  24 ,  coh  me 
il  fe  voit  ^n  B, 

Ces  deux  différences  lo  &  4  ,  font  deux  divifeurs 
qu*il  ne  faut  pas  perdre  de  vue ,  qui  fervent  à  divifer 
le  nombre  que  Von  va  trouver ,  comme  il  fuit. 

Il  faut  muhipFier  looboiTeaux  par  le  prix  du  mé- 
lange qui  eft  12  ,  il  viendra  2200  fols  j  ou  100  liv. 
comme  il  fe  voit  en  C, 

Il  faut  encore  multiplier    100  boiffeaux  par  k 
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moindre  prîx ,  qui  eft  20  fds;.on  aura  2000  (6W 
comme  il  fe  voit  en  D.  Il  faut  ôter  2000  de  2200 ,  il 
re Acra  200  ,  qui  efl  le  nombre  à  divifer  ^  comme  il 
fo  voit  en  E. 

Froment , 
Seigle , 
Orge, 


A          B 

C 

D. 

30  fols,  10 

22 

2C> 

24            4 
20 

100 

100 

2200        2000 


200  £• 

La  Règle  étant  ainfi  difpofé ,  il  faut  partager  200 
en  deux  parties  y^owr  être  divifées.  Tune  par  10, 
pour  avoir  des  bciffcîiux  à  30  fols ,  l'autre  par  4  pour 
avoir  des  boilTcaux  à  24  fols ,  de  manière  que  la  par- 
tie  qui  fera  divifée  par  10  ,  foit  la  plus  grande  qu-'il 
fe  pourra ,  &  qu'il  ne  refte  rien.  La  partie  qui  fera 
diviiee  par  4  ,  fera  la  plus  petite  qu'il  fe  pourra,  & 

3u'il  ne  refte  rien  non  plus.  Or,  180  &  20  font  les 
eux  nombres  qu'il  faut  prendre. 
On  divifcra  donc  180  par  10  ,  il  viendra  18  boif- 
feaux  de  froment ,  &  20  par 4,  il  viendra  5  boiffeaux 
do  feigle.  Pour  trouver  combien  il  fout  de  boifleaux 
d'orge  ,  il  faut  ajouter  les  boifleaux  déjà  trouvés  i& 
6c*5  qui  font  23  ,  pour  aller-à  100  refte  77,  c'eft-à- 
dire,  qu'il  faut  77  boifleaux  d'orge,  &  l'opératioa 
eft  faite. 

Preuve. 
18  boifleaux  de  froment  à  30  f.  font  27  !• 

5  boifleaux  de  feigle  à  24  f  font   6  1- 

77  boifl*eaux  d'orgo  à  20  f.  font  77 1. 

100  boifl*.  de  diflérens  grains  font  iio  k 

100  boifleaux  de  mélanG;e  à  22  f.  font  1 10  L 

On  voit  par  l'opération  ci-dcfl'us ,  qu'il  eft  pluSr 


% 
f. 
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Êicile  d*opérer  par  ia  nouvelle  que  par  Tancienne 
méthode. 

Avantages  de  la  nouvelle  Méthode, 

Si  le  Marchand  de  grains  n*avoit  que  16  boiffeaux 
de  froment ,  il  feut  prendre  le  même  nombre  à  divi- 
fèr  ci-deflus  200  ,  &  les  mêmes  divifeurs  10  &  4 ,  & 
opérer  ainfi  qu'il  fuit  : 

D  faut  fouftraire  10  fois  16  qui  font  160  de  aoo-, 
pour  ayoir  i6  boifltaux  de  froment ,  le  refte  40  il 
faut  le  divifer  par  4 ,  on  aura  10  boiffeaux  de  fel- 
gle.  Pour  avoir  les  boiffeaux  d'orge,  il  faut  ajouter 
les  boiffeaux  déjà  trouvés  qui  font  a6  ,  pour  all^ 
à  100.,  refte  74,  qui  font  74  boiffeaux  d'orge» 

Preuve^ 

16  boiffeaux  froment  à  30  f.  font  24  II vw 

10  boiffeaux  de  feigle  à  24  f.  font  12 

74  boiffeaux  d'orge  à  20  f.  font  74 

100  boîff.  de  diffêrens  prix  font  1 10  livw 

loo  boiffeaux  de  mélange  à  22  fl  font  1 10  liv* 

On  peut  toujours  diminuer  les  boiffeaux  de  fro- 
ment de  deux  en  deux ,  on  trouvera  encore  fept 
çombinaifons  ,  fans  rencontrer  aucunes  ^fraôions. 
Voici  la  dernière  de  ces  fept. 

Si  le  Marchand  n'a  que  deux  boiffeaux  de  froment, 
îl  faut  ôter  2  fois  10  qui  font  20  de  200  ,  il  reftera 
180  ;  à  divifer  par  4  il  viendra  4^  boiffeaux  de  fei- 
gle. Pour  avoir  h  nombre  des  boiffeaux  d'orge ,  H 
faut  ajouter  les  boiffeaux  déjà  trouvés  qui  font  2  & 
45  qui  font  47,  pour  aller,  à  100  refte  53  ,  c'eft-à^ 
dire ,  qu'il  faut  53  boiffea'ox  d'orge. 
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Preuve. 

a  boiffeaux  froment  a  30  f.  font     3  SHÏ  . 

45   boiffeaux  feigle  à  14  f.  font  54 

5  3  boiffeaux  orge  à  20  f.  font  5  3 

100  boiff.  à  différons  prix  font  iiolir. 

100  boiffeaux  de  mélange  à  22  f.  font  110  Hv« 

Avec  le  nombre  à  divifer  200 ,  on  peut  mettre 
telles  fr?dions  que  Ton  voudra^,  en  fe  lervant  tou- 
jours des  mêmes  divifeurs  10  &  4  ;  ce  que  l'on  ne 
peut  faire  avec  l'ancienne  méthode. 
Exemple» 

Le  Marchand  de  gnins  n'ayant  que  5  boîffcaux 
&  demi  de  feigle ,  il  veut  tout  mettre  dans  le  mé- 
lange. Il  faut  ôter  4  fois  5  1  cjlii  font  22  de  200  ,  il 
reffera  178 ,  qui  étant  divifez  par  10 ,  on  aura  au  quo^ 
tient  17^,  qui  font  17  7I  boiffeaux  de  froprient. 
Pour  avoir  le  nombre  des  boiffeaux  de  feigle ,  il  faut 
ajouter  les  boiffeaux  déjà  trouvés  qui  font  5  t  &  ^7 
7I,  <jui  font  23  yj  pour  aller  à  100,  refte  J^Tif 
cfcft-a-dire  ,  76  ri  boiffeaux  d'orges. 
Preuve, 

17  7J  boiffeaux  froment         à  30  C  font  26 1.  i4fi 
5   -jx  boiffeaux  feigle  à  24  f.  fodt  6 1,  I2f. 

76  7^  boiffeaux  orge  à  20  f.  font  76 1.  14  (• 

100     boiff.  k  différens  prix  fontiiol,    o  f. 

Seconde  Opération  fur  V Exemple  de  U  page  227. 

Un  Orfèvre  veut  faire  un  ouvrage  qui  doit  pefet 
3  5  marcs  d'argent ,  au  prix  de  25  hvres  le  marc  ,  & 
parce  qu'il  n'a  point  d'argent  à  ce  titre  là  juftement  , 

6  qu'il  en  a  à  quatre  titres  différens  ,  fçavoir  330 
livres  ie  marc,  à  29 ,  à  23,  &  21  livres;  on  de- 
mande combien  il  en  faut  prendre  de  chaque  forte  , 
pour  faire  les  35  marcs  propoféi. 


^^^^  en  fa  pârfcSion, 

1  K  fout  ranger  les  prix  de   chaque  ittaft:  Tun  fouS 

fautre  »  comme  il  ie  voit  ci-delïous  en  A, 

Il  faut  prendre  la  différence  toujours  du  plus  bas 
pnjt  aux  plus  hauts  ;  difantj  la  différence  de  30  a  ai 
eft  9 ,  qu'il  hm  pofer  vis-à-vis  d^i  30  ;  k  diÔérence 
de  29  à  21  e{t  S  ,  qu'il  faut  pofer  vis-à-vis  de  19  ;  ÔC 
^  I  Ja  di&rence  de  23  à  21  eft  2,  qu'il  faut  pofer  vis-à- 
r  I  vis  de  23  ,  comme  il  fe  voit  en  B,  Ces  trois  différen- 
f  ces  ,  9 ,  8  ôc  2  ,  font  trois  divifeurs  qui  doivent  di- 
[     vifer  le  nombre  que  Ton  va  trouver* 

Pour  trouver  le  nombre  à  divifer,  il  faut  multi- 

Flier  les  35  marcs  par  25  livres  prix  du  marc  de 
ouvrage  ,  que  l  Orfèvre  veut  faire,  il  rieridra  875, 
comrai!  il  fe  voit  en  C.  Il  faut  aulTi  multiplier  lefditf 
35  marcs ,  par  11  livres  prix  de  l'argent  le  plus  bas  , 
on  aura  735,  comme  il  fe  voit  en  D.  Il  faut  fouf- 
Irairc  735  de  S75  ,  ii  reflcra  140,  co«îBmc  il  fe  TOrt 
cnE. 


A 

B 

C 

D 

E 

30 

0 

35 

ÎS 

•875 

19 

8 

as 

21 

tTÎÎ 

13- 

1 

-  — 

11 

'7Î 

3  S 

M» 

70 

70 

•87Ï  t73î. 
Ayant  trouvé  les  trois  dïvifenrs  9,  8  5c  î,  &le 
nombre  à  divlfer  140  ,  il  faut  partager  140  en  trois 
parties  qui  puiiTent  chacune  fe  divifer  fans  reftc  ^ 
par  chacun  des  trois  divifeurs  9 ,  8  &  2 ,  que  la 
.^  partie  qu*oti  divifera  par  9  foit  k  plus  grande  qu'il 
(  le  pourra  :  comme  126,  8  6c  6.  Si  on  divife  1 26  par 
9 ,  il  viendra  14  marcs  à  jo  livres ,  fi  on  divife  8 
par  8  ,  il  viendra  un  marc  a  29  livres  ;  &  enfin  diyi- 
Tant  6  par  î  ,  î]  viendra  3  marcs  à  23  livres.  Pour 
avoir  le  nombre  des  marcs  à  21  livres  ,  iiifaut  ajou- 
ter les  marcs  déjà  trouvés  qui  font  I4j  i  ,  3  ,  qui 
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font  i8;  pour  aller  à  35  refte  17,  c'eft-à-diré ,  qui 

faut  17  marcs  à  21  liv. 

Preuve. 

14  marcs  à  30  liv.         font  420  lîv. 

I  marc  à  29  liv.         fait     20  liv. 

3  marcs  323  liv.         font     09  liv. 

17  marcs  à  21  liv.         font  3  57  liv. 

»  1^ 

35  marcs  à  diffe.  prix    font  875  lîv. 
35  marcs  325  liv,         font  875  liv. 

Si  rOrfévre  n  avoit  que  12  marcs  à  30  livres,  il 
faut  ôter  9  fois  12  qui  font  108 ,  du  nonire  à  divifei 
140;  pour  avoir  12  marcs  à  30  livres 'il  reftera  325 
de  32  il  en  faut  ôter  3  fois  8  quîfont  24 ,  pour  avoii 
3  marcs  à  29  livres  ;  le  refte  8  étant  divifé  par  2  j 
donnera  4  marcs  à  23  livres.  Pour  avoir  le  nombn 
de  marcs  à  21  livres  ,il  faut  aîoiiter  les  marcs  déjs 
trouvés  12,3  &^4 ,  qui  font  19,  pour  aller  à  y 
refte  16,  qui  font  autant  de  marcs  à  21  livres. 
Preuve. 

font  36a  liv. 

font     87  liv. 

font     92  liv. 

font  3^36  liv. 


13 

marcs  à 

30 

lir. 

3 

marcs  a 

29 

liv. 

4 

marcs  a 

îî 

hv. 

16 

marcs  à 

21 

liv. 

35   marcs  à  ditfé.  prix  font  875  liv. 
35  marcsà25liv.         font  875  liv. 
Opérant  comme  il  vient  d'être  enf  igné  en  der 
nier  lieu  ,  on  trouvera  les  combinaifons  lui  vantes*, 
10  marcs  330  liv.         font  300  liv. 
6  marcs  à  29  liv.         font  174  lîv. 
1  marc  à  23  liv.         fait     23  liv. 
ï8  marcs  à  2 1  liv.         font  378  liv. 

3»)  nj^rcs  à  diffé.  prix     font  875  liv. 
8  marcs  à  30  liv.        font  240  liv. 


en  fa  perfection.  •    tjy 

15  marcs,  à  29  liv*  font  174  Hr.    ' 

10  marcs.à  23  liv.  font  230  liv. 

1 1  marcs  à  21  liv,  font  231  liv. 

3  5  marcs  à  diffé.  prix  font  875  liv; 

6  marcs  à  30  liv.  font  180  liv. 
9  marcs  à  29  liv.  font  261  liv. 

7  marcs  à  23  liv.  font  161  liv. 
13  marcs  à  21  liv.  font  273  liv. 


.3  5  marcs  à  diffé.  prix  font  875  liv.  ' 

4  marcs  à  30  liv.  font  120  liv. 

12  marcs  à  29  liv.  font  348  liv. 

4  marcs  à  23  liv.  font    92  liv. 

1 5  marcs  à  2 1  liv.  font  315  liv. 


3  5  marcs  à  diffé.  prix  font  875  liv. 

a  marcs,  à  30  liv.  font    60  lir. 

15  marcs  à  29  liv.  font  435  liv. 

I  marc  à  23  liv.  fait      23  liv. 

17  marcs  à  2 1  liv.  font  357  liv.. 


r- 


j  5  marcs  à  diffé.  prix  font  875  liv. 

10  marcs  330  liv.  font  300  liv. 

5  marcs  à  29  liv.  font  145  liv. 

5  marcs  à  23  liv.  font  115  liv. 

1 5  marcs  à  2 1 11  v.  font  315  liv. 

3  5  marcs  à  diffé,  prix  font  875  lir. 
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6  marcs  330  liv.         font  180  lîv. 

8  marcs  à  29  liv.  font  232  liv. 

1 1  marcs  à  23  liv.         font  253  liv. 
10  marcs  à  21  liv.         font  210  liv« 

55  marcs  à  difFé.  prix    font  875  liv. 

4  marcs  330  liv.         font  120  liv. 
10  marcs  329  liv.  font  290  liv. 

12  marcbà  23  liv.         font  276  liv. 

9  marcs  à  2 1  liv.  font  189  liv. 

»  ■  ■  ■■  If  I  •  (Il    ,l 'i 

35  marcs  à  diffé.  prix  font  87  5  liv. 

On  pourroît  encore  trouver  grand  nombre  de 
combinaifcns  ;  mais  ceci  fufRt  pour  fiaire  voir  1*»- 
Vantage  de  cette  nouvelle  méthode  fur  rancienne, 

j4utre  Qveflion. 

Un  Orfèvre  a  fait  un  vaiffeau  qui  pefe  lo  marcs 
^'argent ,  à  48  livres  le  marc  ;  il  y  a  mis  de  l'argent 
de  France  352  livres  le  marc  ,  &  de  Targent  d'Alle- 
magne 336  livres  :  on  demande  combien  il  y  a  de 
marcs  à  5  2  &  à  36  livres. 

*  Il  faut  pofer  52  liv.  &  36  liv.  Tun  fous  Tautre ,  & 
prendre  la  différence  de  52  à  36,  qui  eft  16,  qu'il 
faut  pofer  vis-à-vis  de  52.  Cette  différence  16  eft 
le  divifeur  cherché. 

Pour  trouver  le  nombre  à  divîfer  ,  il  faut  multi- 

I)lier  les  10  marcs  par  48  livres  :  on  aura  480,  pour 
à  valeur  du  vaiffoau  ;  il  faut  auflî  multiplier  les  mê- 
mes 10 marcs  par  36,  qui  eft  le  plus  bas  prix,  on 
aura  360. 

Il  f?ut  fonftraîre  360  de  480,  il  reftera  120  pour 
le  nombre  à  divifer  :  ainfi  divifant  120  par  10,  il 
viendra  au  quotient  7  { ,  c'eft-à*dire  7  ~  narcs  a  ji 


en  fa  perfeHion, 
livres;  étant 7 {  de  lo  mates,  ii  ïclera  % 

7  Y  marcs  a  5i1iv.         **ont  390  Tv; 
2  tïnarcs  à  361iv.         iont    90I1V, 


nurc 


' 


XO  marcs  à  djffé.  prix    font  480  lir, 
10  marcs  à  48  liv.        knî  480  Uv, 

S'il  y  avon  cinq  fortes  de  métaux ,  graîns ,  &c, 
àmcîang^^,il  faut  toaiours  ïuivre  les  expltcarions 
ci-dellus  ;  alors  on  aura  quatre  div^feurv  à  cher* 
chjr:  pour  le  nombre  à  divifer  il  fe  cherche  tou- 
jours de  même, 

RÈGLE   DE  CHANGE. 

Règle  iP intérêts 

CEs  Règles ,  quoique  difftre:ites  du  titre  ,  font 
néaninùijis  fu'mblables  pour  l'opération  &.  pour 
le  raifunnement  au£i ,  où  d  y  a  fort  peu  de  diffé-* 
rence. 

Entre  les  Financiers ,   Banquiers  &  Marchands , 

le  change  ou  Hntérct  le  compte  à  tant  pour  100  de 

perte  ou  de  p rôtit ,  comme 

à  10     pour   100 

7  \  pour  100 

^     pour  100. 

1  ^^pour   lûo  ,  &C- 

Et  le  change  n'eft  autre  chofe  qu*un  profit  que 

le  Banquier  tait  de  ion  argent  ;  c'eît -à-dire  ,  qu'il 

gagne  autant  commtî  ion  argent  lui  pmfiteroii ,  s*il 

\à   donnoît  à  intérêt. 

Pour  Topéiatioa  de  ces  Régies»  U  a  y  a  autre 
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choie  à  obferver,  ùnon  de  former  une  Règle 
^Trois,  puis  opérant  félon  le  précepte  d^icelle, 
prouve  la  réponfe  à  la  queftion  >  comme  il  fe  voit 
par  les  exemples  fuiv^ins,  ^m 

Averùffcmcnt  fur  la  Divifion  par  lOO,  ^| 

Il  faut  remarquer  cjue  quand  on  divife  jiar  loo, 
comme  ci-après  ;,  il  laut  retrancher  les  deux  der- 
nières figures  du  nombre  àdivtfer,  Se  les  figures  à 
main  gauche  feront  le  quotient  de  la  Divifion  ,  fait 
que  l'on  divife  des  livres,  d^s  fols  ou  des  deniers,  il 
n'importe,  parce  que  Tordre  de  la  DiviUon  ne 
change  pomt. 

De  plus^  que  divifant  des  livres,  s'il  en  refte, 
il  les  faut  réduire  en  fols ,  en  les  multipliant  par  20  , 
pour  les  divifer  de  même  que  les  Uvres.  ^k 

Enfin ,  quayant  divife  des  fols ,  s*il  en  refte ,  î^| 
les  faut  réduire  en  deniers ,  en  les  multiphant  pal^^ 
lî  ,  pour  les  divifer  demcme  que  les  livres  6c  les 
fois. 

De  rutUué  du  Chan^, 
La  difficulté  de  tranfporter  de  l*argent  d*un  lieu 
à  un  autre ,  tant  pour  la  pefanteur  qu-î  pour  les  rif- 
ques  que  Ton  court  fur  les  chemins,  a  donné  lieu 
d'établilTement  à  plufieurs  Places,  que  Ton  nom- 
me Places  de  Chaiïge ,  comme  à  Paris ,  à  Lyon  ,  à 
Ilouen,  &  autres  endroits  du  Royaume,  par  Le 
moyen  de  quoi  chacun  reçoit  du  ioul  âge  ment ,  pou- 
vant faire  tenir  telles  fonimes  d'argent  que  Ton 
veut  ,  moyennant  une  Lettre  de  Change  d'un  Ban- 
quier, ou  autre  Négociant,  pour  laquelle  on  lui 
paye  la  valeur  en  deniers  comptans,  avec  le  change 
de  la  fomme  portée  par  ladite  Lettre. 

Qutflîon  fur  la  R^gle  du  Change* 

Un  Particulier  voulant  aller  de  Paris  a  Touloufe  , 

va   trouver  un    Banquier  pour  lui   l^ire    recevoir 

5000  livres  net  au  même  lieu  ;  on  demande  combien 

û  faut  donner  au  Banquier  pour  le  change  defditcs 

3000  livres, 


I 


I 

I 


en  fa  perfcSivn^  -l-^t 

"5t)ôo  livres  ,  le  change  étant  accordé  à  "^  livt  pour 

100. 

îl  faut  dire  par  Règle  de  Trois  : 
Si  pour  100  livres  on  paye  3  livres,  conîbiéa.pouï  ' 
"jooo  livres. 

Opération. 
Si  100  liv*  coûtent  3  liv,  combien  joô^ 

} 

Tlt.   90  9000 

Ayant  fait  la  Règle  ,il  eft  venu  90  livrer  qu'il 
«faut  payer  pour  le  change ,  &  partant  îl  faut  payer 
au  Banquier  3090  livres,  lequel  fournira  Lettre  de 
^Change  de  3000  livres  net  fur  fon  Gorrefpondaiit 
de  Touloufe. 

:x4utre  Exempte. 
Mais  il  on  veut  fçavoir  combien  oh  recevra  d'ar- 
gent net  à  Touloufe  ,  baillant  3000  livres  à  un  Ban- 
quier de  Paris  ,  félon  la  même  condition   de  3  pour 
loo  ,  il  faut  faire  la  Règle  d'efcompte  ,  diGint: 

Si  103  livres  font  réduites  à  100  livres  ,  à  combien 
.3000 liv.  faifant  l'opération,  il  viendra  a^ii  I  vres 
12  fols  5  deniers  -j-^j  que  Ton  recevra  de  net  à  Ton- 
loufe. 

La  conftruûion  de  la  Règle  d'efcoinpte  fe  verra 
ci-après. 

Jéutre  Exemple, 
Quelqu'un  ayant  affaire  de  300  liv.  pour  faire  foh 
voyage  de  Paris  à  Bordeaux,  va  trouver  un  Ban*- 

Îuier  pour  les  recevoir,  on  demande  de  combien  la 
•ettre  de  change  doit  être  faite  ,  prenant  le  change 
"OU  la  remife  à  3  pour  100. 

Il  faut  dire  par  Règle  dj  Trois: 

Si  100  liv.  valent  103  combien  300  livrés. 

309  00 
La  réponfe  de  la  queftion  font  les  nombres  féparfe 
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à  gauche ,  fçavoir  309  ,  &  partant  ce  partîculîer 
doit  fournir  au  Banquier  une  Lettre  de  (Change  de 
309  livres. 

Autre  Exemple^ 

Mais  fi  ce  Particulier  a  voit  une  Lettre  d'un  au- 
tre toute  faite  de  300  livres  feulement  à  fournir  au 
Banquier ,  fçavoir  combien  le  Banquier  lui  devroit 
compter  d'argent ,  rabattant  le  change  à  3  pour 
100. 

Il  y  en  a  plufieurs  qui  ne  prenant  pas  garde  que 
c'efl:  un  efcompte  à  faire ,  rabattroient  3  pour  100 
feulement,  &  partant  rabattroient  9  liv.  fur  300  , 
&  payeroient  le  refte ,  ce  qui  n'eft  pas  jufte  à  Tégard 
.  de  celui  qui  fournit  fa  Lettre ,  comme  Je  le  terai 
voir,  lorfque  je  traiterai  de  la  Règle  d'efcompte 
ci-après;  c'eft  pourquoi  je  n'en  parlerai  pas  dayan-^ 
tage  ici,  ■ 

Autre  Queflion* 

Quelqu'un  veut  prendre  3000  livres  pour  les 
prochains  payemens  de  Lyon  ,  le  change  étant  à  2  | 
pour  f ,  on  demande  combien  il  doit  payer  pour  le 
change  defdites  3000  livres. 

Dites  par  Règle  de  Trois  : 

Si  100  donne  2  {  combien  3000;  &  faifsnt  la  Rè- 
gle ,  on  trouvera  qu'il  faut  payer  75  liv.  pour  le  chan- 
ge', avec  3000  font  3075  liv.  dont  le  débiteur  fera 
promeffe  en  blanc  de  fournir  une  Lettre  de  Change 
pour  les  prochains  payemens  de  Lyon. 
Autre  Quepon. 

Un  Banquier  de  Bordeaux  remet  1000  lîv.  k  ua 
ParticuUer  fur  un  Banquier  de  Paris  ,  mais  la  Lettre 
d'avis  envoyée  au  Banquier ,  porte  qu'il  retienne  le 
change  à  raifon  de  3  pour  100;  on  demande  com- 
bien le  Banquier  doit  retenir. 

Il  faut  raifonner  ainfi  :  Puifque  les  1000  liv.  font 
oompofées  du  principal  &  de  la  remife  ,  il  faut  déta- 
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clier  la  remife  d*avec  le  principal ,  &  fe  fervir  eit 
Cette  rencontre  de  la  Règle  d*efcompte  ,  &  non  pas 
de  la  Règle  de  change  fimplement  ;  car  Ci  le  Banquier 
tiroit  la  remife  de  1000  livres  à  3  pour  100  ;  elle  fe 
monteroit  à  30  liv.  &  refteroit  a  payer  970  liv.pour 
la  Lettre  de  1000  liv.  ce  qui  tonrneroit  au  préjudice 
du  créancier  ,  c'efl  de  quoi  je  parlerai  encore  dang 
la  Règle  d'efcompte  ci-aprèt,. 

jiuire  Qiiefllonpour  filre  voir  ce  que  c*ejl  que  le  change 
du  change  ,  ou  tUUrêt  de  VïnièjêU 

Quelq\j'un  prend  5000  liv.  a  change  ou  à  intérêt 
fur  la  Place  pour  3  mois  à  2  |- pour  100  de  fa  perte 
pour  les  3  mois  ;  on  demande  combien  il  doit  payer 
tant  pour  le  principal  que  pour  le  change  au  bout 
deldlts  trois  mois. 

Dites  par  Rè;^le  de  Trois  : 

Si  pour  100  liv.  on  paye  101  r  liv»  pour  principal 
ôt  intérêt ,  combien  payera-t-on  pour  5000  liv. 

Faites  la  Règle  de  Trois  ,  St  vous  trouverez  pour 
Ij?,  5125  liv.  qiïe  le  débiteur  doit  payer  au  bout  des 
5  mois ,  tant  pour  principal  que  pour  le  change  ; 
ainfi  des  aurrt^s. 

Mais  comme  le  débiteur  fufdit ,  fon  terme  étant 
Tenu  ,  n^a  pas  d  argent  pour  payer  la  partie  de 
512^  liv*  il  demande  à  foji  créancier  qu'il  lui  pro-- 
longe  encore  la  partie  de  5115  iiv.  pour  3  autres 
mois ,  à  condition  de  lui  en  payer  le  change  à  la 
même  raiibn  de  2  \  pour  f- 

Il  s'agit  donc  de  voir  combien  les  ç  125  liv*  monte- 
ront ,  tant  en  principal  qu'intérêt.  Pour  faire  cette 
Règle  il  faut  dire  comme  ci-devant  :  » 

$1  pour  100  liv,  on  paye  102^  livres^  combîeia 
pour  5125  liv»  faifant  la  Règle  de  Trois  ,  vous  trou- 
verez pour  1??.  î^n  Bv.  1  fols  6  den,  à  payerau  bout 
da  ces  3  derniers  mois. 


?' 

!€ 
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Et  fi  au  bout  du  terme  ,  le  débiteur  ne  veut  ou^^ne 
peut  encore  payer ,  il  renouvellera  de  rechçf  h 
promeffe  payable  à  3  mois  fuivans ,  &  y  comprendra 
le  change  comme  ci^defTus  ;  ainfi  des  autres. 

Avis. fur  Us  intérêts. 
W  faut  remarquer  que  dans  les  Règles  d'intérêts  , 
il  eft  néceffaire  de  trouver  l'intérêt  cTune  fomme  à 
raifon  de  Tintérêt  &  du  temps  feulement  ;  mais  on 
peut  prouver  cette  Règle  en  autant  de  façons  qu'il  y 
a  de  conditions  dans  icelle  ,  qui  font  quatre  ;  fçavoir 
que  quelquefois  on  cherche  Tintérêt  du  capital, 
quelquefois  on  cherche  le  capital  même ,  quelque- 
ois  on  cherche  le  temps,  quelquefois  on  cherche 
la  raifon  de  Imtérêt ,  foit  à  raifon  de  tant  pour  100., 
ou  du  dernier ,  tel  coifime  au  denier  16 ,  ï8, 10 ,  &c. 
comme  il  fe  verra  dans  les  quatre  exemples  fuivans» 
Premier  Exemple,  — 

Si  on  demande  Tintérêt  fimple  de  450  Hv.  pour 
3  ans  5  à  raifon  de  6  pour  1 00  pour  un  an  ,  on  dira  : 

Si  pour  100  liv.  on  paye  6  liv,  combien  pour  450 
livres,  lî^.  27  livres  pour  l'intérêt  d'un  an,  dont  le 
triple  fera  81  livres  pour  Fintéret  .des  3  ans,  lef- 
quslles  81  livres  jointes  au  principal,  font  531  liv. 
pour  la  fomme  totale  ,  tant  du  principal  que  de 
l'intérêt. 

Second  Exemple, 

Si  on  demande  quel  étoit  le  capital,  pour  avoir 
reçu  531  liv.  en  3  ans  ,  tant  en  principal  qu'inté- 
rêt ,  comptant  l'intérêt  à  6  pour  100  par  an. 

Pofcz  que  le  principal  fût  100  liv.  qui  à  6  pour 
100  en  3  ans,  font  118  liv.  puis  dites  par  une 
Recèle  d'efcompte  : 

Si  1 18  hv.  font  venues  de  100  livres ,  de  combien 
viendront  531  hv.  l)^.  de  450  liv.  &  autant  étoit  le 
principaL 
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Troî/ti 


\pïe. 


On  a  donné  450  livres  à  intérêt  à  raîfon  de  6 
pour  loû  par  an  ,  on  dematide  en  combien  de  tems 
450  liv,  domiCTOnt  531  liv.  tant  en  principal  qu'in* 
téret. 

Pour  faire  cette  Règle,  otez  le  principal  450  liv. 
de  dedans  531  liv»  qui  font  compolees  du  principal 
&  de  l'intérêt,  il  rcftera  Si  pour  rintérêf,  puis  re- 
gardez conjbien  les  450  liv,  proiiteront  en  un  an  à 
taifon  de  6  pour  100,  difant: 

Si  100  livres  donnent  6  livres  de  profit  par  an  , 
combien  donneront  450  liv.  j^.  ^y  liv,  pour  Tinté-' 
tet  d'un  an. 

Et  fi  17  lîv,  fe  gagnent  en  un  an,  en  combien^ 
de  tems  (e  gagneront  Si  livres.   ï^.  en  3  ans;  par- 
tant je  dis,   qje  les  450  lïv,  en  3  ans  le  monteront. 
à  Ç31  liv.  tant    en  principal  qu*jntérêt. 
Quatrième  Exefjiple, 

On  a  donné  à  intérêt  la  fomme  de  450  livres  ,  qui 
en  3  ans  ont  rendu  ^  tant  en  principal  qii*intérêt  , 
53 1  livres  ,  on  demande  combien  c'ett  pour  100  par, 
an, 

Otei  450  liv.  de  dedans  ^31  compofées  du  prin- 
cipal &  intérêt,  il  rdlera  81  liv.  pour  l'intérêt  des 
3,  pas  ;  enfui re  divifezSi  par  3  ,  il  viendra  17  liv. 
pour  rintérét  de  chaque  année  ;  pois  dites  par  Rè- 
gle de  Trob  : 

Si  450  liv.  donnent  27  liv.  dlntérét  pour  un  an , 
combien  100 liv,  donneront-slles  par  an.  i)^. 6  livres; 
parla  on  voit  que  450  liv,  av oient  été  données  à. 
xaifon  de  6  pour  100  par  an- 

Et  fi  on  veut  fçavoir  à  quel  denier  c'eû  j  il  faut  dl- 
vjfer  100  par  6  ,  il  viendra  i6  {  livresw 

Autrement  divifez  450  par  2.7  j  il  Tiendra  auffi 
16  X  livres, 

jivertijfement. 

H  faut  remarquer,  outre  ce  que  je  vieivs  de  dire 
'  L  iij 
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ci-deffus ,  que  Ton  tire  Tintérêt  d'une  fomme 
plufieurs  îT^anières  ,  les  Financiers,  Banquiers 
Marchands  font  état  de  tirer  Tîntérêt  à  tant  po 
loo  ,  comme  Je  viens  de  Texprinier  ;  il  y  a  auf' 
plusieurs  endroits^  comme  en  Proveiice  ,  Langu* 
doc  ,  &c,  où  Ton  dit  donner  de  rargent  à  rente  ou  . 
intérêt  à  tant  pour  loo,  comme  à^  6  ^  pour  loo,  à  5 
pour  100,  6c c»  les  autres  le  comptent  au  den.  16, 
ï8  ,  aOj  &c.  qui  eil  ce  qu'on  appelle  conftitutian 
de  rente  à  tel  ou  tel  denier  ^  comme  je  Tai  expli- 
qué page  Ï45  ;entin  en  Tune  &  Tautre  manière,  il 
n'y  a  point  de  différence  qu'en  la  forme  de  Topérar 
tion. 

Et  afin  qiie  Ton  voye  le  rapport  qu'il  y  a  entre 
donner  de  l'argent  à  intérêt  à  tant  pour  ico  ,  com- 
me 6  ^pour  100,  011  au  denier  16  ;  commeaullià 
pour  100,   ou  au  denier  10,  &c,  je  donnerai 
exemple  ci-après ,    par  lequel  ou  verra  la    confo 
inité  qu'il  y  a  entre  ces  deux  manières  de  dorun 
de  l'argent  a  intciêt. 

Donner  de  l'argent  à  intérêt  au  denier  16  »  c^ 
retirer  une  livre  de  profit  de  16  1K%  au  bout  d'un 
an,  comme  je  Tai  expliqué  page  145  ;  &  par  co 
féquent  (i  on  veut  tirer  Fintérêt  d'une  plus  griin 
fomme ,  comme  de  a88  liv*  ,  il  faut  dire  par  Règle 
de  Trois  : 

Si  16  liv,  donnent  1  liv.  de  profit  an  bout  d*un 
an  ,  combien  donneront  288  liv.  faîfant  la  dîvifîon 
îl  viendra  î8  liv 


par  an. 
(iSJîn 


Et  fi  vptis  voulez  fçavoir  combien  l'intérêt 
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denîer  16  fe  monte  pour  100  ,  divifez  100  par  16, 
il  viendra  6  ^  d'intérêt  pour  100  ;  &  ainfi  des  autres. 

Et  pour  faire  voir  que  donner  Targent  à  intérêt 
au  denier  16 ,  ou  à  6  :J  pour  100 ,  c'eft  la  même 
chofe  ,  dites  par  Règle  de  Trofs: 

Si  100  livres  méritent  6  i  combien  288  livres  , 
3)?.  18  liv.  comme  ci-devant. 

TABLE  des  nombres  Us  plus  ujités  pour 
les  confiituùons  de  reute. 


Enfin  la  Réglé  eft  générale  pour  fçavoirxombîen 
d'intérêt  pour  100,  a  quelque  denier  que  ce  foit , 
de  divifer  toujours  100  par  le  dernier  propofé ,  au- 
quel on  veut  faire  la  conftitution  de  rente. 

-Quejlion  fur  la  Règle  (Tintérêt» 

Un  particulier  veut  vendre  une  maifon  8190  liv. 
parce  qu'il  en  retire  455  liv.  par  an,  on  demande 
a  quel  denier  elle  fera  vendue. 

Divifez  le  principal  8190  liv.  par  455  liv.  qui  eft 
le  revenu  d'une  année,  &  le  quotient  donnera  18 
liv.  c'eft-à-dire ,  qu'elle  fera  vendue  fur  le  pied  da 
denier  18,  &  partant,  en  vendant  fa  maifon,  il  en 
retirera  une  femme ,  qui  étant  mife  en  rente  au  da» 

Liv 
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nier  i8,  lui  donnera  les  mêmes  455  Evres  quefir> 

Kiaifon  lui  i  apportoit  par  an. 

Autre  queftlôn  fur  la  Règle  dHntérét. 

Un  Particulier  veut  emprunter  40000  livre» ,  &- 
offre  d'en  payer  l'intérêt  au  denier  16,  à  condition 
qu'il  renjbourfera  à  fon  créancier   8000  liv.  par  ao  y. 
on  demande  en  combien  de  tems  il  fera  quitte. 
'    Pour  faire  cette  Règle ,  il  faut  voir  quel  eft  l'in-*. 
térêt  de  40000  livres  au  denier  16  pour  un  an ,  afiîV; 
de   joindre  l'intérêt  de  la  première  année  avec  le 
principal ,  &  de  la  fomme  totale  compofée  du  prin-».. 
cipal  &  de  l'intérêt  ,  on  en  ôtera  8000  livres ,  qu'il, 
doit  acquitter  chaque  année  jufqu'à  fin  du  payement. 
On  diviFera  donc  40000  liv.  par  16  y.  en  tirant- le- 
quart  du.  qu^t  dçfdites  40000  liv.. 
40  o  o  o 

\  de  J  vient  '  2. 5  o  o  livres  d'intérêt. 

Ajoutant  donc  a  5  00  liv.  qui  viennent  pour- 
l'intérêt  avec  les  40000  liv.  de  principal ,  le  tout 
fait  42500  liv.  à  payer  à  la  fin  de  la  première  année^ 
fur  quoi  il  en  paye  préfeîitement ,  félon  raccor4^. 
SooqHv, 

Dette  42500  liv. 
Paye    8000  liv;^ 


Refte  345ooliv.  à  payer  à  la  fin  de  k  fe-. 
cendè  année ,  avec  l'intérêt. 

Pour  fçavoir  l'intérêt  des  fufdites  34500  livres^ 
on  les  divifera  par  16 

34500 

Intérêt  2156  liv.   5  fols. 

Ajoutant  enpore  de  même  zx'^d,  liv,  5-  fols  qui: 
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viennent  pour  l'iattrèt  avec  les  mêmes  34500  liv, 
Prin ripai  34500  liv. 

Intérêt  1156  Uv.    5   fois. 


Somme  due 
Payement 


36656  liv, 
8000  liv- 


fob. 


Refte  iSô'^é  liv,   5  fols  à  payer  à  la  fin 

de  la  troi/îème  année  ,  avec  Tintérêt. 

Pour  fcavoir  Hmérêt  defdttes  2.8656  liv.  5  folsj 
oti  les  divifera  encore  de  même  par  16. 

1865  6  liv,  5  fok 

Intérêt  1 7  9  t  o 

Ilvientpourrîntérétî86  5  6  Uv*  5  fols 
lîv,  o  fols  5  demers  J^  deniers. 
Principal         18656  liv,  5  fols. 
Intérêt  17*^1  o  5 


d. 


Somme  due  30447  lîv.  5   fols  3  den. 
Payement        8000 


Refte  1^447  Hv.  5   fols  j  den.     1         à 

payer  à  îa  fin  de  la  quatrième  année ,  avec  rïmérêt. 


On  opérera  de  fuite  jufqvî'à  la  fin  dii  payement , 
comptant  une  année  pour  cKaque  opération, 

A  la  dernière  année  ,  s'il  paye  le  relie  pktàt  que  ' 
la  fin  de  Tannée ,  on  elcomptera  Flntérêt  au  pcorau  i 
de  la  portion  d'année. 

Qiieflion  fur  la  Rè^îe  d'mtêrêu^ 

Quelqu'tm  a  donné  678  îiv»  à  intérêt  à  10  pour  ' 
i-oo  par  an  ,  on  demande  à  combien  monteront  les 
intérêts  au  bout  de.9  ans  9 mois  &  6  jours  ;  dites  par 
Rè|^le  de  Trois  : 

SI-  ZOO  liv.  10  liv.  678  liv.  i}î,  67 1  liv.  par  i  n^ 

'   Lvj 
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Et  pour  trouver  l'intérér  de  9  ans  9  mois  6  Jotits. 
Si  12  mois  6j  f  iiv,  1 17  j  mois»  ]>•.  661  liv.  3  6 


£0,1 


Autre  Queflion. 


é 


Un  Banquier  a  donné  100  liv.  à  intérêt ,  &  au 
bout  de  deux  ans  on  lui  a  rendu  pour  principal  & 
intérêt  135  livtcs  a  fols  9  deniers  ^^  on  demande 
combien  les  100  liv.  fufdites  ont  profité  la  première 
année ,  ayant  été  données  à  mériter  à  chef  de  gain 
fur  gain. 

Pour  réfoudre  cette  queftion ,  il  fout  réduire  les 
13 ç  liv,  %  fols  9  deniers  ;^  en  quarts  de  deniers,  i^^ 
viendra  11973^.  ^| 

Réduifez  aufli  100  liv,  en  quarts  de  den,  il  vien- 
dra 96000,  enfiiite  multipliez  119735  par  96000, 
il  viendra  1 1454560000 ,  dont  la  racine  quarrée  fera 
Il  1600  ,  qu'il  taut  diviféi  par  4 ,  6c  il  viendra  27900 
deniers»  .  ^Ê 

Cela  fait ,  réduifez  27900  den.  en  liv,  il  viendrî^B 
116  liv.  5  fols  pour  principal  &  intérêt  de  la  pre- 
mière année,  il  relie  à  ôter  100,  qui  efl  le  princi- 
pal de  116  liv.  5  fols,  ÔTreftera  16  liv,  5  folî*  pour 
k  gain  de  la  première  année. 


Preuve^ 


é 


Pour  preuve  ,  il  faut  dire  : 

Si  100  livres  ont  gagné  16  livres  5  fols  la  pr«- 
i-nière  année  ,  combien  gagneront  les  mêmes  16  li- 
vres 5  fols  pour  la  féconde  année  :  faites  la  Règle 
de  Trois  félon  fa  clifpofttion ,  6c  vous  trouverez  % 
livres  12  fols  9  den,  |  pour  le  gain  de  ti6  livres  Ç 
fols  j  puis  ajoutant  le  principal  100  avec  l'intérêt  des 
deux  années,  il  viendra  135  liy.  2.  fols  9  deniers  ^ 
comme  veut  la  queftioa» 
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Autre  Quefiion. 

Un  Banquier  a  donné  loo  liv.  à  intérêt,  &  a« 
bout  de  3  ans  on  lui  rend  337  liv.  10  fols  pour  prin- 
cipal &  pour  gain  ;  on  demande  à  quelle  raifon  les 
100  livres  lui  ont  profité  la  première  année  ,  à  raifon 
de  gain  fur  gain. 

Pour  la  refolution  de  cette  queftion,  multipliez 
100  par  100 ,  il  vient  loooo  ;  enfuite  multipliez  337 
liv.  10  fols  par  loooo  ,  il  viendra  3375000  ,  dont  il 
faut  tirer  la  racine  cubique,  &  viendra  150  livres 
pour  principal  &  intérêt  de  la  première  année. 

Pour  trouver  l'intérêt  de  la  féconde  année ,  dites 
par  Règle  de  Trois: 

Si  100  liv.  ont  profité  <îe  50  liv.  combien  150  liv. 
j^,  75  liv.  lefquelles  deux  fommes  150  liv.  &  75 
jointes  enfemble  ,  font  225  liv.  pour  principal  6c 
intérêt  de  la  féconde  année. 

Enfin ,  pour  trouver  l'intérêt  de  la  troifième  année, 
dites  encore  par  Règle  de  Trois  : 

Si  100  liv.  ont  profité  de  50  liv.  la  première  an- 
née ,  combien  profiteront  225  livres,  jf,.  112  livres 
10  fols ,  puis  ajoutant  les  22  5  livres  avec  112  livres 
10  fols  ,  la  fomme  fera  3  37  liv.  10  fols  poiu*  principal 
&  intérêt  de  la  troifième  année ,  comme  veut  la 
ijueflion. 


^ 
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REGLE:   D'ESCOMPTE^ 

Définition* 

Escompter  ell  rabattre  quelque  cKofé  d*une  fom- . 
me  qui  ne  deyroit  être  payée  que  dans  un  cer-» 
tain  tems  limité,  lorfqu'on  la  paie  plutôt  que  le 
terme  échu  ;  lequel  rabais  fe  compte  ordinairement 
entre  Financiers.,  Banquiers  &  Marchands  à  taot 
pour  100 ,  comme 

Ç    lo     pour  100  par  an. 
\.  3      7  î  pour  100  pour  9  mois. 

"j       5     pour  loo  pour  6  mois. 

C      2  7  pour  loo  pour  3  mois,   &c.  comme. îî". 
a:  été  expliqué  dans  la  Règle  de  Change  ci-devant. 
EjKemple. 

Uii  Marchand  a  acheté  pour  500  livres  de  mai>  - 
chandife  à  un  an  de  terme  ou  de  crédit,  à  con- 
dition qu'il  en  pourra  faire  Tefcompte  à  raifon  de  iq. 
pour  100  par  an.  Il  arrive  que  3  ou  4  jours  après  ce 
Marchand  veut  payer  y  on  demande  combien  il  doit 
payer,  au  lieu  de  500  livres  qu*il  payeroit,  s'il  ne 
payoitau  bout  de  fon  terme ,  qui  efl  d'un  an. 

Pour  réfoudre  cette  propofition  ,  il  faut  confidéret 
que  les  500  liv.  qu'il  doit  payer  au  bout  d'un  an  • 
font  compofées  du  principal  &  de  l'intérêt  pour  un . 
an  ,    à  raifon    de    10    pour^  100  ;  c'eft  pourquoi, 
pour  faire  cette  Règle  ^  il  faut  ajouter  le  terme  quî^i 
lépréfente  le  principal ,  qui  efl  100  ,  avec  celui  de  - 
l'intérêt ,  qui  eft  19,  la  fomme  ert  no,  qu'il  fau*- 
dra;mettre  au  premier  terme  d'une  Règle  de  Trois  ;  -. 
au, fécond  terme  il  fautpofer  100  ;&  au  troifième 
terme  la  loramQ  qui  eft  500  Hv.  dont  on  veut  faire- 
r^cQn^ptÇj  Se  opérant  félon  le  précepte,  il.yiendrai 
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a»' quatrième  terme  454  livres  10  fols  10  deniers  jf* 
deniers  qu'il  faudra  payer  préfentement  au  lieu  de  - 
çoo  livres. 

Explication. 
Pour  rmtelligence  de. la  Règle,. il  faut  raifonner. 
ain(i  : 

Si  de  110  livres,  dont  mon  argent  comptant  me. 
tient  lieu  au  bout  d'un  an  ,  fi  je  le  donnois  à  intérêt  y^ 
je  n'en  dois  payer  que  100  liv.  en  payant  préfente- 
ment 5  combien  faut-il  que  je  paie  pour  500  livres^ 
que  je  ne  dois  que  dans  un  an. 
Opération, 
Si  .110  liv.  100  500 

100 


t  50000 
^5:6  ï  I 

tyeedo  i-^oo  izoo 

. (;454 1- (  10  f. (  10  d.  if;. 

Ayant  fait  la  Règle  de  Trois  ci-deffus ,  il  eft  venu  î 
454  livres  10  fols  10  ~  den.  qu  il  faut  payer  préfen-». 
tement ,  au  lieu  de  500  livres. 

Preuve^  ^ 

Et  pour  preuve,  fi  on  donne  à  change  pour  un  a»- 
là  partie  de  454  liv.  10  fols  10  7°  den.  ci-deflus  à  la 
même  raîion  de  10  pour  100,  ou  trouvera  45  livres  . 
p  fols  I  den.  -~  pour  l'intérêt ,  &  ces  deux  fommes 
lointes  enfembïe  feront  les  fufdites  500  liv-  comme 
veut  la  queftion. . 

Autn  Preuve 

On  peut  faire  la  prenve  d'une  autre  façon  ,  fça-^ 
yoU,  en  propofant.uae.queûion  pour  trouver  l'efr 
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compte  ou  profit  que  Ton  fait  en  payant  jMréfenté^ 
ment ,  qui  eu  telle  : 

Si  fur  iioliv.  on  gagne  lo  livres  en  pa3rant  pré- 
fentement,  combien  gagnera-*t*-on  fur  500  livres; 
faifant  la  Règle  de  Trois  comme  ci-defTous ,  on  trou- 
vera 45  livres  9  fols  i  denier  77  pourTefcompte  ou 
rabais  «  comme  par  la  Règle  de  Change  ;  puis  ajou- 
tant la  fomme  à  payer  préfentement ,  ci-devant 
trouvée,  qui  eft  454  liv.  10  f.  10  den.  ^,  avec  Tef- 
compte  ci-defFous ,  la  fomme  fera  500  livres  »  corn- 
me  il  fe  voit  par  l'opération.  j 

Opération  di  la  preuve. 

Si  iio  liv,  10     t  500 

i^5  I  I 

i^eeo  tto 

(45  liv. 9^0^      "-^^(l'TT- 


Argent  àpayer  préfentemcnt  454  liv.  10  f.  10 -jf*. 
Efcompteôu  profit.  45  9  f*    1 7î« 

Somme  efcomptée  500 

Ces  deux  preuves  font  générales  ,  c'eft  pourquoi 
on  peut  fe  fervir  de  celle  qu'où  voudra  ;  Je  confeillc 
néanmoins  de  fe  fervir  de  cette  dernière ,  dont  Topé- 
ration  eft  ci-deffus,  parce  qu'elle  eft  la  plus  facile. 

.  .  ■ Miii  '  I. 

Avertijfementjur  la  RègU  à^Ejcompu. 

IL  y  en  a  plufieurs  qui  par  ignorance  ou  par  ma- 
lice font  Tefcompte  de  telle  taçon ,  qu'il  y  a  perte 
ou  profit  pour  l'une  ou  pour  l'autre  des  parties , 
fe  contentant  de  tirer  le  change  de  la  fomme  de  la- 
quelle on  demande  l'efcompte ,  &  ayant  rab«ttu  le 


en  fa  perf^Bion. 


î5f 


chnn^e  de  cette  même  fomme ,  Je  refte ,  difent-ils 


efl< 


jfte 


ce  qu  ]I  \àv\t  payer  de  net ,  ce  qm  n  elt  pas  ]U 
ni  ratlonnable ,  parce  que  û  le  crédttear  rabat  à  Ton 
débir^mr  le  change  de  la  Ibmmo  entière,  Je  crédi- 
teur rabat  le  change  du  change  qu^il  ne  reçoit  pas, 
&  amfiil  perd. 

Par  exemple  ,  ù  quelqu'un  doit  loo  liv,  à  un  au- 
tre ,  a  payer  dans  uïî  afi ,  à  condition  d'efcompte  à 
lo  pour  looparan,  Ton  voit  que  fi  l*on  rabat  le 
change  de  loo  liv.  il  reliera  feulement  90  livres  à 
payer,  ce  qui  toiirneroit  à  la  perte  du  créditeur, 
parce  que  rabattant  lo  liv.  il  perdroit  le  change  des 
mêmes  10  livres,  d'autant  que  le  débiteur  lui  rabat- 
troit  ïe  change  de  10  livres  qu'il  ne  reçoit  pas  ;  c« 
qull  eft  néceffaire  de  remarquer. 
Autre  QiiffUon* 

Qaelqn*un  ayant  affaire  d'argent  pour  faire  fou 
Yoyage  de  Paiis  à  Bordeaux ,  va  trouver  un  Ban- 
quier auquel  ti  donne  une  Lettre  de  Change  de  30a 
livres  ,  fçavoir  combien  le  Banquier  lui  doit  compter 
d'argent  pour  fa  Lettre  de  300  livres  rabattant  le 
change  à  3  pour  1 00. 

Pour  réfoudre  cette  Rèï^le,  il  y  en  a  beaucoup 
qui  ne  fçachant  pas  que  c'ell  une  Règle  d'eicompte, 
ù  fervent  de  la  Règle  de  Change  naturelle  >  6c  rair 
fonnent  ainfi  : 

Si  fur  100  liv*  il  y  a  3  livl  de  perte  ,  combien 
doit-on  perdre  fur  300  liv,  faifant  la  Règle  de  Trois 
il  vicndraf;  hvres,  que  le  Banquier  retiendra  par  fes 
mains  ,  &  partant  donnera  291  livres ,  ce  qui  n'eftpas 
Jufte  ,  parce  qu*en  ce  cas-là  le  Banquier  tire  le  chanj^e 
des  9  livres  qu'il  ne  débourfe  pas;  mais  s'il  fait 
Tefcompte  comme  cî-deiTous,  ii  donnera  291  livr-es 
ç  fols  i  dcn.  7I* ,  il  y  a  donc  5  fols  2  den.  ^^{  de 
peite  pour  ct^lui  qui  fournit  la  Lettre  j  ce  qui  n'eft  pas 
confidérable  à  Fégard  d*une  petite  fomme ,  mais  bi^a 
à  regard  d'une  grande» 
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Faites  ropération  de  la  Règle,  &  vous  trouvère 
la  rcponfe  avec  la  preuve  au-deffous^ 

Si  103  liv*  100  L  30a  1.  i)i,  291  L    5  f*  ad. 
Preuve, 


Si  103  liv.       3  L  300  L  r|î.      8  L  14  f.  9 


Ajoutant  les  réponfcs  ^  il  viendra  300  liv»  comme^ 

Veut  k  queAion.  ^Ê 

Autre  Quejîîon.  ^^ 

Quelqu'un  doit  856  liv.  à  payer  à  91^015,  &  (on 
créditeur  lui  dit  que  s*îl  le  veut  payer  préfentemem  j 
il  lui  efcomptera  la  dette  à  7  f  pour  100  pour  les  mê- 
mes 9  mois  5  on  demande  combien  le  débiteur  doit 
payer  ^  en  payant  préfentemem.  Il  faut  former  la 
queftîon  comme  ci-defTous;  puis  opérant  feîon  ié 
précepte  de  k  Règle  de  Trois  ^  il  viendra  796  liv: 
5  fols  6  ^'1  den.  à  payer  préfentement ,  ii  faut  raifoa-^ 
ner  ainfi. 

Si  de  107  X  liv,  on  n'en  paie  que  100  ,  en  payant! 
préfentement ,  combien  faut-il  payer  pour  856  L 
Opération, 

Si  107  7  livres  font  réduites  à  100  liv,  combien 
8:56  liv. 

Autrement^  parce  qu'il  y  a  entier  &  fraéVion  au" 
premier  terme  ,  c'eft-à-dire  7  | ,  il  faut  réduire  les 
Ï07  ^  en  il 5  demi ,  &  le  deuxième  terme ,  qui  eft 
100  ,  en  200  demi ,  puis  d^re  : 

Si  aiç  liv,  100  1.  S^6  h  i)u.  796  1.    5  f.  6  d. 
Pour  preuve  ,  11  taut  dire  : 

Si  ai^Kv.     î^  1.  S56  1.  if..    ^9  1.  14  f  î   d.  ^^ 

Ajoutant  les  deux  i^,  il  vient  8,56  i.  comme  il  a  été 
propofé» 

Autre  Qneflion, 

Mais  s*il  étûît  queftion  d'efcorapter  poui"  quelque  

poition  de  tems  ,  comme  fi  on  dilbit:  ^B 

Quelqu'un  doit  600  livres  à  payer  au  bout  de  (î^H 
mois,  &  fon  créditeur  lui  oiîte  de  lui  efcomptee 


m 


en  fd  perfeclion*  25^7- 

à  6'pour  loo  pour  6  mois,  du  jour  qu*i!  le  voudra 
payer ,  jl  arrive  que  le  débiteur  ,  4  mots  après  ^ 
trouve  de  Targent  pour  payer  fa  dette,  fçavoir  com- 
bien il  doit  payer  au  bout  de  4  mois  au  lieu  de  600 
liv.  qu'il  devoit  payer  au  bout  de  6  mois  :  il  faut 
confidérer  que  puiiquc  le  débiteur  n'eft  obligé  de 
payer  qu'au  bout  de  6  mois ,  s*il  paie  ap  bout  de  4 
mois  ,  il  avance  le  payement  de  2  mois ,  parconfé- 
quent  il  y  aura  efcompte  à  faire  pour  i  mois. 

Maintenant ,  pour  trouver  combien  il  taut  efcomp-, 
ter  pour  ^  mois  à  raifon  de  6  pour  100  pour  6  mois  ^^ 
il  faut  dire  par  Rt?gle  de  Trois: 

Si  pour  6  mois  on  efcompte  6  Uv.  combienr  pour  2- 
mois,  Faiùnt  la  Règle  j  il  viendra  a  Uv*  pour  100. 
liv.  à  efcorupter. 

Difpofitkn  de  ia  RigU, 

Si  6  mois  6  livres  1  mois,  r}.,  2  livres. 

Ayant  trouvé  que  Tefcompte  fe  doit  fiiire  à  1  pour 
loo  pour  ^  mois ,  on  fera  la  Règle  d'efcompte  àt 
l'ordinaire,  difant: 

Si  de  101  liv.  on  ne  paye  que  100  Kv,  en  payant' 
préfentement  >  combien  faut-il  payer  pour  600  Uv«. 
^.  5881iv,4fols8den..J, 

La  preuve  ie  fera  comme  les  précédentes,  difant:* 

Si  de  102  1.  2  1,  600  1.  i^î.  1 1 1.  15  f.  3  d.  7I. 

La  manière  de  réfoudre  cette  dernière  queftîon 
ayant  été  attaqué  injuÛement  par  M.  R**  par  la. 
voie  du  Journal  de  Verdun,  mois  d'OQobre  1736  ^ 
•page  258,  il  cft  efl  très-important  d'avertir  ceex  qui 
s'attachent  à  ce  Livre  d'Arithmétique,  qu  on  peut 
dire  être  le  meilleur  on  ce  genre,  que  M,  le  Gendre- 
abien  réfoly  la  queAion  dont  il  s'agit,  &:  que  M,. 
R**  ne  Ta  pas  entendu ,  puifqu'il  dit  que  r'jfcomptc^- 
à  a,  pour  iQo  eft  24  livres  iur  6qp  livrçs  au  lie^v 
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des  II  livres  15  fols  3  deniers  -pf  de  M.  le  Gendre* 

II  ne  faut  pas  être  Aiithméticien  pour  connoîtrc 
rinjuftice  de  fa  critique  ;  car  fans  faire  de  Règle  ,  ni 
fans  connoître  aucuns  nombres ,  tout  le  monde  dirti 
en  comptant  par  les  doigts  ,  puifgu'on  n'efcompte 
que  2  livres  fur  100 livres,  on  n'efcomptera  que  12 
livres  fur  600  livres  ,  &  uon  pas  24  livres  ,  comme  il 
le  prétend. 

M.  B.*  **  qui  s'apperçut  de  Terreur  du  fieur  R.** 
fit  inférer  des  obîervations  dans  le  Mercure  .de 
France, mois  de  Juin  1758,  par  lefqueljes  il  réfute 
M.  R.**  après  quoi  il  tombe  lui-même  dans  une 
erreur  d'une  autre  efpece  ,  en  difant:  a  Ce  n*eft 
j>  pas  que  cette  queftion  foit  réfolue  bien  exa6le- 
»  ment  dans  le  (jcndre  ;  &  en  formant  ma  Règle 
»  d'une  manière  qui  me  femble  plus  conforme . .  • 
»...  en  difant  par  Règle  de  Trois  :  Si  106  livrât 
M  donnent  100  livres,  combien  600  livres;  la  ré- 
V  ponfe  eft  566  liv.  9  den.  -^ ,  laquelle  fomme  étant 
»  ôtée  de  celle  de  600  livres ,  la  différence  eft  33 
>i  liv.  19  fols  2  den.  jf  pour  Tefcompte  de  6  mois, 
»  dont  le  tiers  eft  11  liv.  6  fols  4  den.  f  *  pour  Tef- 
n  compte  de  deux  mois  ;  ôtez  cette  fomme  de  600 
»  liv.  il  refle  558  liv.  13  fois  7  den.  yf  pour  la  vraie 
j>  réponfe  w  ;  &  plus  bas  il  critique  encore  un  Mé-  ^ 
moire  que  le  fieur  Faure  avoit  fait  inférer  dans  le 
même  Mercure  de  France  le  mois  d'Avril  précé- 
dent pour  la  défenfe  de  M.  le  Gendre. 

a  Si  j'eufTe  trouvé  ,  dit-il ,  fa  critique  anflî  judi- 
»  cieufe  qu'elle  auroit  pu  être,  je  me  ferois  abflenu 
«  de  mettre  mes  obfervations  au  jour  w. 

Li  manière  de  M.  B.  *  *  *  pour  trouver  l'efcompte 
à  6  pour  100  ,  eft  parfaitement  conforme  avec  M.  le 
Gendre  :  Mais  de  prendre  le  tiers  de  l'efcompte  à 
6  pour  100  ,  pour  avoir  celui  à  2  pour  100 ,  c'eft  une 
erreur  manifefte  ôcgroflière  ,  comme  on  le  fait  voir 
ci-deffous,  . 


en  fd  fèrfeEllôn.  2^9 

On   pofe    566  liv.  9   den.  -^    à  gauche  &  3} 
llv.  19  lois  2  den.  j^  à  droite  vis-à-vis 
566  liv.  9  den.  -|.         33  liv.  19  fols  2  den.  jj. 

L*efcompte  étant  fait  à  6  pour  100  fur6oo  Jivres, 
on  a  566  liv.  9  den.  ^-f  d'un  coté  ,  &  33  liv.  19  fois 
2  den.  If  de  Tautre  ,  M.  B.  *  *  *  prend  le  tiers  de 
33  liv.  19  fols  2  den.  |y  ;  il  refte  22  liv.  12  fols 
9  den.  jj,  fur  lefquels  il  n'efcompte  pas,  &  fur  le 
champ  il  les  fait  pafler  de  la  droite  à  la  gauche, 
pour  les  ajouter  avec  566  livres  9  den.  -j-l ,  afin  d'en 
former  la  fomme  de  588  liv.  13  fols  7  den.  ,7  que 
le  débiteur ,  dit-il ,  doit  payer ,  en  avançant  le  paye- 
ment de  deux  mois. 

Si  M.  B.  *  *  *  y  avoit4>ris  garde ,  il  auroit  dit , 
puifque  j'augmente  le  principal  de  22  livres  12  fols 
9  den.  \]  ,  refcompte  doit  auffi  augmenter  ,  il  au- 
roit vu  alors  que  fa  Règle  étoit  mal  faite  ;  mais  puif- 
qu'il  n'a  pas  elcompté  fur  les  22  livres  12  fols  9  den. 
|j ,  il  n'a  qu'à  dire  :  Si  '  102  donnent  2  ,  combien 
22  liv.  12  fols  9  deniers  |y  donneront-ils  ;  il  trouvera 
8  fols  10  den.  |f^  ,  qu'il  ajoutera  avec,  1 1  liv.  6  fols 
4  den.  jj  ,  alors  fon  efcompte  fera  égal  à  celui  de 
M.  le  Gendre. 

Si  M.  le  Gendre  avoijt  orévu  qu'on  eût  criiiqué  fa 
queftion ,  il  en  auroit  fOTmé  une  autre ,  &  auroit 
dit  :  Quelqu'un  doit  600  liv.  à  payer  au  bout  d'un 
certain  tems  ,  on  lui  offre  de  lui  efcompter  2  pour 
ïoo  ,  s'il  veut  payer  fur  le  champ.  On  demande 
combien  il  doit  payer  préfentement  au  lieu  de  600 
liv.  qu'il  devoit  "payer  dans  un  certain  tems  ;  il  auroit 
fait  la  Règle  fuivante  : 

Si  102  livres  donnent  100  livres  ,  combien  don- 
neront 600  livres,  i?^.  588  liv.  4  fob  8  deniers  ij 
lefquels  étant  blés  de  600  livres  ,  il  refte  pour  Tef  • 
compte  de  2  pour  100  ,  il  livres  15  fols  3  de- 
niers y|. 

Pour   dernière  preuve  ,  comme  M.  B.  *  *  *  n'a 


2.6a.  V  Arithmétique 

pas  réfolu  la  queftion  comme  il  faut ,  il  n'a  qu'à  faire- 
îa  Règle  fuivante  ,  il  verra  que  ii  Kv.  6  fols  4  den.. 
I7  y  eu  Tefcompte  de  200  livres  à  6  pour  100  pour 
6  mois,  &  non  réfcompte  de  600  livres  pour  a 
mois:  Si  106  donnent  6  ,  combien  200  liv.  lî^.-li» 
livres  6  fols  4  deniers  ^  j. 

Autre  Queflioîi  fur  l*efcomptc* 

Et  fi  Têfcompte  efl  à  10  pour  100  par  an,,&: 
e  le  débiteur  veuille  ou  puifTe  payer  au  bout  de 
i  mois ,  on  demande  combien  on  doit  efcompter. 
pour  100  pour  les  3  -^  mois  que  l'on  avance  le  paye- 
ment ,  il  faut  dire  : 

Si  pour  12  mois  on  efcompte  10 livres,  combien- 
feut-il  efcompter  pour  3  7  mois.  Faifant  la  Règle  , 
on  trouvera  2 -7  pour  l'efcompte  des  37  moisjainff 
des  autres. 

Comme  fi  on  difoit  :  Quelqu'un  doit  600  liv,  à'-. 
payer  au  Bout  d'un  an  ,  &  fon  créditeur  le  prie  de 
le  payer  le  plutôt  qu'il  pourra,  &  qu'il  lui  efcom-? 
ptera  du  même  jour  à  10  pour  100  par  an  ;  il  arriver 
que  le  débiteur ,  au  bout  de  8  7  mois  trouve  de  l'ar^ 
gentfur  la  Place  à  meilleure  condition  qu'à  10  pour 
Jpar  an  ,  pour  s'acquitter  iJe  600  livres  ,  on  deman- 
de combien  il  doit  payer  en  payant  au  bout  de  8  f^ 
mois. 

Pour  réfoudre  la  queftion,  il  faut  dire  par  Règle 
de  Trois. 

Si  102  jx  livres  ,  je  n'en  paye  que  100  livres ,  ea . 
payant  comptant  ,  combien  pour  600  liv.  faifant  la 
Règle  félon  le  précepte  ,  vous  trouverez  582   liv. 
7V7"  P^"^  ^^  fomme  que  le  débiteur  doit  payer  ,  au  - 
lieu  de  600  liv. 

Autre  Queftion  fur  réfcompte, 

5Ca  livres  font  compofées  du  principal  &  de  l'inr:- 


en  fa  perfèSion.  af6^:i   : 

'térêt  au  denier  i8  ,  on  demande  quel  eft  le  princi- 
pal,  &  aufli  quel  eft  Tintérêt  féparément.  Il  faut 
dire  par  Règle  de  Trois  : 

Si  i9liv.  viennent  de  i8  livres ,  d'où  viendront 
500  liv.  if.,  473  liv.  13  fols  8  deniers  7I  pour  le 
principal. 

Pour  preuve ,  il  fîaut  dire  par  Règle  de  Trois  : 
Si  19   livres  donnent  une    livre   de    profit,  que 
donneront  500  livres.  rjL.  26  liv.  6  fols  3  den.  \\ 
pour  rintérêt. 

Et  faifant  addition  du  principal  &  de  l'intérêt», 
il  viendra  500  livres. 

Principal  473  liv.  13  fols  8  den.  7I. 
Intérêt        a6  liv.     6  fols  3  den, -jj. 

■Il  '  III  I  I  m 

Sonune     500  liv.  comme  il  a  été  propofé. 

Autre  Queflîon  fur  U  même  fujet^  ou 
De  la  remïfe  en  dehors. 

300  Hv.  font  compofées  du  principal  &  du  droit 

de  l'Officier ,  à  qui  il  appartient  6  den.  pour  livre 

.pour  la  remife ,  on  demande  le  principal ,  &  quel 

eft  le  droit  de  l'Officier  ;  11  faut  dire  par  Règle  dé 

Trois  : 

Si  246  deniers  viennent  de  240  den.  d'où  vien- 
dront XOQ  liv.  ou  par  rédu£Uon  en  tirant  le  fixième 
de  246  &  de  240. 

Si  41  liv.  viennent  de  40  liv.  d'où  viendront  300 
livres:  Faifant  la  Règle,  il  viendra  292  liv.  13  fols 
7  den,  ^j  pour  le  principal. 

Et  pour  preuve  ,  dites  : 

Si  41  livres  donnent  i  livre  ,  combien  300 ,  fai- 
fant la  Régie  ,  il  viendra  7  livres  6  fols  4  den.  &  ^^ 
pour  la  remife  ;  puis  ajoutant  le  principal  avec  la 
remife ,  la  fomme  fera  300  livres  comme  veut  la 
queilion. 
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Jai  réduit  le  premier  &  le  fécond  terme  en  de- 
niers ,  à  caufe  que  la  remife  efl  à  fix  deniers  pour 
livre  ;  mais  fi  la  remife  étoit  à  un  loi ,  j'aurois  dit  : 
Si  21  fols  viennent  de  20  fols,  d*ou  viendront  300 
livres,  &c. 

Pour  preuve  :  Si  21  fols  donnent  i  fols  ,  combien 
500,  &c. 

Autre  Queftion. 

On  veut  trouver  une  fomme,  de  laquelle  ôtant . 
l8  deniers  pour  livre  ,  le  refte  foit  952  livres  10 
fols. 

Il  faut  raifonner  ainfi  :  Puifque  de  20  fols  on  en 
ôte  I  fol  6  den.  le  refte  eft  18  fols  6  den.  &  partant 
il  ny  a  qu'à  dire:  ^ 

Si  187  fols  viennent  de  20  fols,  d'où  viendront 
9J2  liv.  10  fols  ;  mais  à  caufe  de  la  fraélion  7  qui 
eft  au  premier  terme  ,  au  iîeu  de  18  -j,  il  faut  écrire 
37  &  40  au  deuxième  terme  ,  puis  dire  : 

Si  37  viennent  de  40  ,  d'où  viendront  952  livres 
10  fols;  faifant  la  Règle,  il  viendra  1029  livres 
14  fols  7  den.  j^-pour  la  fomme  que  l'on  demande. 

Pour  preuve ,  il  faut  faire  une  autre  queftioiî ,  & 
dire  par  Règle  de  Trois  ; 

Si  40  livres  font  réduites  à  \j  livres ,  à  combien 
feront  réduites  1029  livres  14  (ois  7  deniers  yy. 

Faifant  la  Règle,  il  viendra  952  liv.  10  fols  , 
comme  ci-devant. 


en  fa  perfection. 
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RtgU  pour  tirer  la  Tare  deç  Mdrchaniifet 
qui  fe  vendent  au  potdi^  au  à  la  mefurc  ^ 
comme  HuiU  ,  Sucre ,  Savon  ,  Poivre  ^ 
Tircbenthint ,  &c^  ^ 

Vifinimn^ 

TAr«  n'eft  atitre  chofe  que  le  déchet  d*iin  poids 
total  compofé  de  quelque  marchandif^  ,  6£  de 
ce  qui  l'enclôt  ou  contient .  que  Ton  appelle  em- 
bal!a;5e  fait  de  toile,  cordage  ,  paille ,  caille,  ton- 
neau ,  Sic,  teliement  que  ce  qui  eli  de  iiirpJus  du 
poids  9t  la  mai  cliandîle  ,  eft  appelle  tare  ;  laquelle 
diminue  le  poids  du  toral  pour  donvier  la  quantité 
de  la  véritable  marchandife  ,  &  cette  tare  ed  ef\i- 
mée  arbitrairement  entre  les  Marchands  à  certaine 
dinnînution  5  f:lûn  la  divcrfité  des  marchandifes. 

Les  uns  rabattent  tant  pour  loo  ,  ou  dans  le  loOf 
&  les  autres  rabattent  tant  fur  loo* 

Rabattre  tant  pour  too,  ou  dans  le  loo,  c*eft 
quand  on  fouftrait  une  quantité  de  loo  ,  6c  que  Toa 
livre  le  retle  net ,  comme  11  la  tare  eft  à  6  pour  loo  j 
on  doit  livrer  94  de  net, 

Bxtmplt. 

Un  Marchand  a  acheté  4  tonneaux  d'huile  pé- 
fant  ordinairement  4800  It  ,  on  demande  combien 
il  doit  payer  de  net ,  en  lui  rabattant  16  pouf  100 
pour  la  tare. 

Pour  trouver  la  quantité  de  tt  net ,  U  faut  dire  par 
Rè^le  de  Trois  : 

Si  100  liv.  ordinaires  font  réduites  à  84  liv.  net, 
combien  font  réduites  4800  tt  ordinaires  :  Faifant  la 
Règle  ,  il  viendra  4031  tt  n^^- 

Rabattre  tant  fur  100  ,  cela  s'entend  qu'il  feut 
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^livrer  100  ,  &  quelque  quantiié  par-deflus  ;  côfttttïfe 
•fi  la  tare  efl  de  lo  fur  loo,  T Acheteur  de   iio  ft 
'Ordinaires  n'en  payera  que  loo  ft  net. 
Exemple, 

Un  Marchand  a  acheté  6  tonneaux  de  fucre  ,  pe- 
fant  ordinairement  3600  tb,  on  demande  combien 
il  y  aura  de  ft  net  à  payer ,  augmentant  16  fur  100 
pour  la  tare. 

Cette  queftion  fe  réfoud  par  Règle  de  Trois^, 
comme  la  précédente,  difant: 

Si  de  116  tt  ordinaires  on  n'en  paye  que  100  ft 
net,  combien  en  faut- il  payer  pour  3600  tt  ordi- 
naires ;  faites  la  Règle,  &  vous  trouverez  3103  f^ft 
net  ;  ainfi  des  autres. 

Pour  preuve  ,  il  faut  trouver  la  tare ,  difant  : 

Si  116  H:  ordinaires  donnent  i6it  net,  ^fcnbien 
3600  it  ordinaires,  s^.  496  tt:  î|. 

RÈGLE    DE    COMPAGNIE. 

Ufage  de  la  Règle  de  Compagnie* 

LA  Règle  de  Compagnie  fe  pratique  ordinai- 
rement entre  Financiers  ,  Banquiers  &  Mar*» 
chands;  elle  fert  pour  donner  à  chacun  des  Aflo- 
ciés  proportionnellement  ce  qui  lui  appartient  du 
gain  qui  s'eft  fait  durant  une  Société  ,  comme  aùffi 
pour  lui  faire  porter  fa  part  de  la  perte,  s'il  y  en  a, 
à  raifon  de  fa  mife  fimplement ,  ou  de  fa  mife  &  de 
fon  tems  enfemble. 

C'eft  pourquoi  il  y  a  deux  fortes  de  Règles  de 
"Compagnie  ,  Tune  en  même-temps  ,  &  l'autre  à  dt- 
vers  tems. 

La  Règle  de  Compagnie  en  même- tems  eft  celle 
en  laquelle  les  Affociés  ont  commencé  de  négocier 

en 
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en  m^me-temps ,  &  ont  zufTi  fourni  leyn  effets  ou 
argent  en  méme-temps> 

La  Règle  de  Compagnie ,  à  divers  temps  ,  fera 
expliquée  ci-après. 

La  Règle  de  Compagnie  eti  même-temps  s'appelle 
aînfi ,  d'autant  que  le  temps  n'eu  nullement  conftdéré 
en  Topération;  c*efï  pourquoi  n'ayant  égard  qu'à  la 
portion  de  ce  que  chacun  a  mis  datis  la  Spclété., 
on  y  procède  en  cette  forte ,  comme  il  fe  verra 
par  Texemple  fuivant. 

Trois  ont  fait  Compagnie  pour  un  certam  temps  , 
&  à  la  fin  de  leur  Société ,  ils  ont  trouvé  834  livres 
de  profit ,  on  demande  le  gain  de  chacun  à  raifoit 
de  fa  mife, 

Mifes  particulières. 
Le  premier  a  mis  43*  Ht* 

Le  fécond  j|4 

Le  troifième  685 

Somme  totale  des  mifes  1649  lir. 

Pour  réfoudre  cette  Règle ,  Sc  toutes  les  autres 
femblables ,  ayant  dîfpofé  les  mifa'^  de  chac|ue  AfTo- 
cié  Time  fous  l'autre,  comme  ci-deflus ,  après  avoir 
fait  addition  ,  la  fomme  totale  qui  efl  1649 ,  doit 
être  mife  au  premier  terme  d'autant  de  ,  Règles  de 
Trois  qu^il  y  a  d'AfiTociés  ;  au  fécond  terme,  il  faut 
pofer  le  profit  qui  a  été  fait  durant  la  Société ,  &  au 
troifième  terme  la  mife  de  chaque  Affocié. 

Tellement  que  fi  on  veut  trouver  le  gain  du  pre- 
mier AlTocîé  qui  a  mis  452  liv.  on  dira: 

Si  1649  ^^^*  ^^^  ^^  ^^  ^^^^  totale  4  ont  gagné 
834  liv»  que  gagneront  432  liv.  qui  eft  la  mife  du 
premier. 

Faifant  la  Règle  de  Trois  félon  le  précepte  en- 
feigné  ci-d«vant ,  il  viendra  2 1 8  livres  9  fols  0  den. 
pour  le  profit  du  premier ,  &  refera  507  d^nîen 
qui  ne  fe  peuvent  divifer  ,  que  ron  rapportera  à  U 
preuve.  M 
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On  fera  le  même  pour  trouver  le  gam  des  deux 
autres  ,  comme  il  fe  voit  par  les  trois  Règles  de 
Trois  ci  deffous  mifes  en  forme ,  que  je  répète, 

liv,    liv,    liv,  liv*  fols,  den.  den. 

Si     1649  834  431  ijî-  118       9      9  refte     507 

Si     1649  834  534  î%^  270       I       6  refte     558 

Si     1649  ^34  683  ij^.  345       8       8  refle     584 


Somme  des  gains 

833I  J9 

refte" 

1*.  iid 

i 

.  t    li 

Dî. 

834  I.  0 

r.  0  d.  t 

K*? 

(I* 

649 


emblex  les 


Pour  faire  la  preuve,  il  faut  aliemwer  les  gain« 
particuliers  comme  ci-clcvant,  &  Ja  fomme  totale 
cft  venue  égale  au  gain  total  moins  un  denier  ,  qui 
s'eft  trouvé  en  ajoutant  hs  deniers  refiés  des  divi- 
fions  des  deniers  j  dont  îa  fomme  totale  -sft  1649  que 
Vu  diviiee  par  le  divifeur  des  trois  Règles  de  Trois  ^ 
qui  eft  auili  164^ ,  &  il  eft  venu  i  ,  c'eft- à-dire  1 
denier  ^  qui  ajouté  à  833  liv.  19  fols  ii  den.  fomme 
totale  des  gains  particuliers  >  il  eft  venu  jufte  834  liv. 
gain  total;  &.  c'eft  la  preuve* 

Et  sll  manquoit  deux  deniers, ou  plus,  comme 
dans  les  Règles  de  Compagnie  de  quatre  Affociés, 
il  peut  manquer  jufqu'à  3  deniers  ,  &.  ainfi  plus  ou 
moins  t  félon  la  quiintité  des  AiTociésjil  faut  tou» 
îours  ajouter  les  deniers  rellans  de  la  divifion  des 
denieis  ;  &  partager  la  fomme  dlceox  par  la  fomme 
totale  des  mifes ,  qui  eft  le  divifeur  commun  ,  &  il 
viendra  jufte  les  deux  deniers  ou  plus,s*ils  man- 
fiuoient  5  6c  ^n%  refle ,  autrement  Ja  Règle  feroit 

On  obfervera  le  même  ordre  pour  la  preuve  dot 
Règles  di  Compagnie  à  divers  te^ups. 


I 
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Il  faudrok  opérer  de  la  même  façon  ^  s*il  y  avoît 
perte ,  au  lieu  de  gain ,  mais  foiiftraire  de  cliaque 
miie  ce  qui  viendroit  de  perte  pour  chacun  ,  au  lieu 
de  rajouter. 

Amrt  Quejllon, 

Deux  ont  fait  Compagnie  ,  &  ont  gagné  4  livres 
)  fois  4  deniers,  on  demande  le  gain  de  chacun  à 
raifon  de  fa  mi  Te. 

Le  premier  amis  2  lîv.   1   fol  S    deiii 

Le  deuxième  468 

ConJlruËieTt  de  îa  Rè^ie, 

Dans  cette  Règle  »  il  faut  confiâérer  que  les  mlfes 
particulières  font  compofées  de  livres  ,  fols  &  de- 
niers 5  &  le  gain  total  aufli  ;  c'eft  pourquoi  on  ré- 
duira les  2  liv,  1  fol  8  den,  du  premier  Affocié  en 
deniers  j  il  viendra  ^00  deniers. 

On  réduira  aufTi  les  4  livres  6  fols  8  deniers  du 
fécond  en  deniers  ^  il  viendra  1040  demers. 

Cela  étant  fait,  on  voitqye  le  premier  a  mis  500 
deniers  ,  &  le  fécond  1040  deniers  >  qui  font  en  tout 
1540  deniers,  qu*il  faudra  mettre  au  premier  terme 
des  deux  Règles  de  Trois  ;  au  fécond  terme  on 
polera  1000  deniers,  provenus  des  4  liv.  3  fols  4 
deti,  gain  total  ,  réduits  auffi  en  deniers  ;  &  au  troi- 
fième  terme  la  mife  de  chaque  Aflbcié  ;  6i.  faifant  les 
deux  Règles  de  Trois  félon  le  précepte ,  il  viendra 
pour  le  gain  du  premier  Affocié  3 14  deniers ,  6c 
refte  1040  ;  le  fécond  Affocié  aura  de  profit  675 
deniers  &  relte  ^00  deniers. 

Puis  ajoutant  les  deux  gaiïis  particuliers ,  la  fomme 
fera  999  deniers  ^  6t  !e  gain  total  devoit  être  1000 
deniers  ,  il  manquera  donc  un  àûn.  mais  fi  on  ajoute 
les  reftes  ,  la  fomme  fera  1^40  que  Ton  divifera 
par  le  même  nombre  ,  qui  e£l  le  divifeur  commun ,  il 
viendra  i  de n.  qui  parfera  le  nombre  de  1000  den, 
comme  veut  la  quefUon  ,  &  comme  il  fe  voit  ci- 
dellous. 

M  ij 
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Dîfpojînon  de  la  Règle, 

den.    den.     den.    den.    fë 

1540    1000     çoo  ijL.   314     1040 

1540    1000    1040  ifi,  6j^  500 


Somme  des  gains 
Addition  des  refies 


999  d.      i|4o 
I  refte. 


total 


1000  den* 


(  I  den. 


j 


Avcriijpmcm  fur  la  Règle  de  Compagnn^ 

S'il  arrive  que  les  lïiîfes  particulières  des  AfTo- 
cics  foi  en  t  compofées  de  livres  &  de  lois  ,  même 
quand  il  n'y  auroit  que  la  mife  d*un  feui  Aflbcié  où 
il  y  eût  des  fols  5  &  qu'il  y  ait  suffi  des  livres  6c  des 
fols  au  gain  total ,  il  faut  tout  réduire  en  fols  ,  6c 
opérer  au  furplus  ,  félon  le  précepte  de  la  Règle  de 
Compagnie  ;   par  exemple ,  fi  on   difoit  : 

Deux  Afibciés  ont  fait  Compagnie ,  &  ont  gagne 
90  livres  ,  ïo  fols ,  ou  î8to  fols  ,  on  demande  le  gain 
de  chacun ,  à  raifon  de  fa  mile. 
Le  premier  a  mis  lOO  liv.       ^  fols  ou   200^   fols. 
Le  lecond  12^  liv.     10  fols  ou  1510  fols. 

Somme  des  mîfes  45^5  ^^^* 

Ayant  ainfi  réduit  le  gain  total  &  les  miles  parti- 
lières  en  fols  ,  fi  Ton  veut  trouver  le  gain  du  pr^ 
mier ,  on  dira  : 

St  4^15  fols  gagnent   18 to  fols,  combien  100 
fols. 

Et  pour  trouver  le  gain  du  fécond, 

8145x5  lois  gagnent  1810  fols,  combien  2510 
fols. 

Puis  faifant  les  deux  Règles  de  Trois  ,  il  viendra 
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pour  le  premier    803  f.  ou  40  liv.  5  f ,  &  relie  350^. 
pour  le  fécond  1006  f  ou  50  liv<  6  f*  &  reile  ioio. 
Et  pour  la  preuve ,  on  oblervera  ce  que  j*al  ex- 
pliqué ci-devant» 

Autre  Quepon  fur  la  Règle  de  Compagnie, 

Trois  om  fait  Compagnie  ,  6c  ont  gagné  1000  liv* 
on  demande  le  gain  de  chaciiri  à  raifon  de  fa  mife. 


A  a  mis 

B 

C 

Somme  des  i»ifes 


600  liy* 

300 
200 


II 00 


On  voit' que  la  fomme  des  mifes  eu  iioo  livres  & 
Je  gain  1 000  livres.  Enfiùte  pour  donner  k  chacun 
des  Affocîés  ce  qui  ïiii  appartient  de  profit ,  on  fera 
le*  troii  Règles  de  Troii ,  comme  il  a  été  enfeigné. 

Il  faut  obierver  ,  quand  il  y  a  des  zéros  au  premier 
terme  de  ta  Rcgîe  de  Trois ,  ôc  au  troïfième  d*en  re- 
trancher autant  de  Vun  que  de  l'autre  fans  opérer 
|ftar  iceux  ;  puis  mulTipliant  &  divifant  félon  le  pré- 
cepte ,  il  viendra  la  même  chofe  que  fi  on  avoit  mul* 
ttplié  &  divifé  par  tout  le  nombre  ;  La  raifon  eft , 
que  Cl  on  retranche  des  deusc  nombres  atitant  de Tun 
que  de  Tautre  ,  ik  que  Ton  divife  le  refte  par  le  refte , 
le  quotient  fera  le  même  que  fi  on  divifoit  le  tout 
par  le  tout ,  comme  il  fe  voit  par  la  démonAration 
6c  opération  fui  vante. 

On  dira  donc  pour  trouver  le  gain  du  premier 
qui  a  mis  60a  livras. 


Mil) 


Yîthmiîîjue 
Si  Tioo  lîv.  ont  gagné    looo  livres,  combien  6[ 
Ou  par  abbréviation  , 
Uv.  looo  liv,  6  Ù     i??.  545  liv* 


Si  îi 
Si  II 


Pour  le  fécond 
liv.  1000  liv.  3 
Pour  le  troifième 
Si  11  lîv*  lOQO  liv.  % 


lî. 


j)?. 


47a 
181 


»4 

16 


6 
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gain  total  1000  liv. 
Ayant  trouvé  que  le  gain  du  premier  étoit  ^45 
liv.  9  fols  i  dem  7^ ,  pour  trouver  le  gain  du  fécond, 
j'en  ai  tiré  la  moitié ,  &  pour  avoir  le  gain  du  troi- 
fième ,  j'ai  tiré  le  tiers  à  caufe  de  la  proportion 
qu'il  y  a  de  6  à  3  ,  comme  aufli  de  6  à  2  ,  ce  que  Ton 
obfervera  ,  lorfqu'Ll  y  aura  abbréviatioa  &  propor- 
tion dans  les  nombres. 

Autre  Queflïonfur  la  Règle  de  Compagnie ^  jH 

Un  Commîflaîre  des  vivres  n*a  que  1150  rations 
pour  diftribuer  par  jour  à  quatre  Régimins ,  &  il  leur 
en  devroit  fournir  3 1 30  rations  ,  on  demande  com- 
bien îl  doit  fournir  de  rations  à  chaque  Régiment  ,  au 
Frorata  de  la  quantité  qu'ils  dèvroient  avoir  felotiH 
Ordonriance*  ^B 

Il  faut  premièrement  confidérer  le  nombre  de  ra-^ 
tion  que  chaque  Régiment  devroit  avoir* 
Le  premier  doit  avoir     8^0  rations, 
te  fécond  7^0 

Le  troifième  700 

Lé  quatrième  S 30 


de  ra- 

à 


Le  nombre  des  rations  efl  3 1 30;  maïs  comme  îî  n  en 
a  que  2150^  ilefl  queflion  devoir  combien  chaque 
Régiment  doit  avoir  de  rations  au  lieu  de  la  quantité 
ci-defTus  :  pour  faire  cette  Règle  ^  il  faut  dire  comme 
à  la  Règle  de  Compagnie  : 

Si  3130  rations  font  réduites  à  2150,  à  combien 
feront  réduites  les  850   rations  du  premier  Régi- 
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ment,  &  aînfi  des  autres;  laifant  les  quatre  Règles 
de  Trois ,  comme  à  la  Règle  de  Compagnie  ,  il  vien- 
dra: 


pour  le  premier  Régimeiît 
pour  le  fécond 
pour  le  troifieine 
pour  le  quatrième 

583  l^f  ratbïis. 

480^77 

Î70  ,îf 
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%\%Q         rations. 

\ 


Et  d'autant  que  le  nombre  des  rations  qui  fe  trou- 
vent pour  chaque  Régiment ,  ne  fuffit  pas  pour  don- 
ner a  chaque  Soldat  ce  qui  lui  eft  ordonné  pour  fi 
ration  ^  il  faut  diminuer  le  poids  de  ladite  ration. 

Pour  faire  cette  Règle,  il  faut  fuppofer  que  la 
ration  eft  de  24  onces;  pour  k  diminuer  ,  on  dira 
par  Règle  de  Trois  : 

Si  550  rations  donnent  14  onces,  combien  les 
583  77J  rations  du  premier  Régiment;  faifant  la 
Règle  de  Trois  ,  on  trouvera  au  quotient  16  onces 
jlJ  parties  d'onces  j  ii  faut  opérer  de  même  pour  its 
autres  trois  Régîmens. 

Autre  Quifllon* 

Trois  Marchands  Libraires  ont  entrepris  Fim- 
preffion  d'un  livre  qui  contient  200  feuilles  ,  duquel 
ils  veulent  faire  imprimer  1000  exemplaires;  on 
demande  combien  chacun  doit  payer  pour  la  quan- 
tité d'exemplaires  qu*il  veut  avoir  pour  fa  part  de 
ladite  impreffion. 

On  fuppofe  que  le  premier  veut  avoir  çoo  exem- 

J>laires,le  fécond  300,  Sl  le  troifième  aoo,  pour 
çavoir  ce  que  cîiaque  AÔbcié  doit  payer ,  il  faut 
Tûir  premièrement  à  combien  fe  monte  fa  dépenfis, 
dont  le  bordereau  fuit  : 

Miv 
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400  rames  de  papier  à  4K  la  rame,  valent  !6odL 
aoo  feuilles  à  S  L  la  feuille  pour  rimpreilion    ï6oo 
Pour  k  Privilège ,  affeinblage  ^  &  autres  frais     1 00 

Dépenfe  totale  3300 1.fl 

Ayant  trouvé  que  la  dépsnfe  entière  de  Timprcf* 
fion  dudit  Livre  fe  monte  à  3300  liv,  pour  fc avoir  ■ 
combien  chacun  doit  payer  à  raifon  de  la  quamicé^ 
d'exemplaires  00  volumes  qu^il  en  veut  avoir  ,  on 
fera  trois  Règles  de  Trois  ^  difant  pour  trouver  Tar- 
gem  que  doit  payer  le  premier:  jfl 

Si  1000  vol.  valent  5300  liv.  combien  V 

500  vol  qui  eft  la  part  du  premier  :  1^,  1650  1, 
Si  1000  vol.  valent   3300  liv.  combien 

500  vol.  qui  eft  b  part  du  fécond  :  i]?»  ^jd 
Si  toDt»  vol.  vûlïMtÈ  3300  liv.  combien 

%QQ  Yol<  qui  i;â  la  part  du  troilicïii;  i  jft    660  !• 
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Et  fi  on  vent  fçavotr  à  combien  revient  cha«iiw 
volume,  il  f.iut  dîviferlcs  3300  livres  par  1000  vol. 
&  il  viendra  3  liv,  6  folb  pour  la  valeur  de  chaque 
volume.  ^ 

Auire  Règle  Je  Compagnie  pranquie  parmi  Us 
Financiers, 


FLufieurs  traitent  avec  le  Roî  pour  une  ferttie  de 
1200000  livres ,  pofons  le  cas  qu'ils  foient  cinq  , 
&  quils  ay  ent  financé  chacun  les  fommes  qm  fui- 
vent. 


en  fa  perfecKon, 


«rj 


Le  premier  200000     C       On  demande  pour 

Le  fécond  400000     \  qweJle  partie  de  la  li- 

Le  troificme  300000  .  C  vre    de   20   fols  cha- 

Le  quatrième  240000     i  cun  fera  intéreffé  i  la* 

Le  cinquième  60000     t  dite  Ferme* 

Finance  totale  1 200000  \ir* 

Pour  faire  cette  Règle ,  il  faut  agir  comme  à  k 
Règle  de  Compagîîic  ci-devant ,  pofant  1 200000  f- 
Finance  totale  aux  premiers  termes  d'autant  de  Rè» 
gles  de  Trois  qu'il  y  a  d'AiTocîés  ;  aux  féconds  ter- 
mes ao  fols;  &  aux  troifièmes  la  finance  particu- 
lière de  chaque  AfTocic  ;  &  faifant  ropération,  il 
viendra  aux  quatrièmes  termes  ce  que  Ton  cherche , 
comme  il  fe  voit  ci-après, 

Eîtemple  pour  celm  qui  a  financé  200000  I. 

Si  lîooooo  liv.  valent  20  fols  combien        200000 

On  par  abbréviatioo  \  en  retranchant  cinq  zéros  : 
Sî  1 2  îiv.  valent  20  fols ,  combien  2  1. 

Faifant  ropération,  il  viendra  3  fols  4  den.  qui 
cft  i  de  20  fols  Se  partant,  00  dira  que  le  premier  eil 
intéreffé  au  parti  pour  \» 

On  feia  de  même  pour  le  fécond,  dîfant: 

Si  12  livres  valent  20  fols  ,  combien  4  liv.  &  foî- 
fant lopération  j  il  viendra  6  f*  8  den.  qui  eft  j  ,  & 
ainfi  on  dira  qu*il  cft  d*un  tiers  au  parti  ;  atnfi  du 
troifième,  quatrième  &  cinquième  ,  comme  il  fe 
vcïit  ci*après  par  la  repréfentation  des  nombres  que 
Je  répète. 

Finances  partkulières.  Parties  de  20  fols. 

Finance  du  premier  200000  liv.  3 
du  fécond  400000  6 

du  troîfième  300000  5 

du  quatrième  240000  4 

du  cinquième  60000  ï 


fols  4 

8 


d.  ou 


Finance  totale      1200000      20  fols. 


My 


ÏtÎ^^  VJrithmitîifiie 

Ayant  obfervé  tout  ce  que  ci-deflus  ,  il  fe  trouve 
que  le  premier  qui  a  financé  200000  liv.  eft  pour  j 
au  parti ,  le  fécond  à  caufe  de  fa  finance  pour  j  ^  le 
troifième  pour  ^  ;  le  quatrième  pour  \  \  le  cinquième 

Il  refte  à  voir  ce  quHl  faut  obferrer  pour  partager 
le  profit ,  s*il  y  en  a. 

Suppofé  ,  par  exemple ,  qu'il  y  ait  600000  Kv,  ^dc 
profit  pour  les  Aflbdés  ,  fi  on  veut  fçavoir  ce  qui  en 
appartient  à  chacun  ,  à  raifon  de  la  part  qu'il  a  audit 
parti ,  comme  fi  on  veut  fçavoir  ce  qui  appartient  au 
premier  qui  eil  pour  \* 

Il  faut  tirer  1^  des  600000  liv.  il  viendra  looooo 
pour  I2  fécond  f  il  viendra  jooooo 

pourle  troîfième         ^  il  viendra  1^0000 

pour  ie  quatrième        j  il  viendra  1 20000 

pour  le  cinquième     ^i  il  viendra    3000a 

gain  total  600000 

Et  fi  au  lieu  de  gain  »  îl  y  a  voit  de  perte  600000 
liv»  alors  il  faudroit  opérer  de  même  façon  que  ci- 
deffus  ,  en  tirant  le  fiatième  ,  le  tiers ,  le  quart  de* 
60DÛOO  liv.  6cc. 

Autre  exemple*  fl 

Mais  fi  !a  finance  de  chaque  AHbcié  étoit  incon- 
nue ,  &  qu'il  lut  quefiion  et  la  trouver  ;  comme  fi 
quatre  Parti CLdi ers  voul oient  prendre  une  Ferme  du 
Roi  de  400000  liv,  &  que  le  premier  y  dût  entrer 
pour  I,  &  le  fécond  pour^^ ,  le  troifième  pour  j,  6t 
Je  quatrième  pour  jI ,  on  demande  combien  chacuu^^ 
doit  financer  à  cette  même  raifon.  ^Ê 

Pour  découvrir  la    finance  de  chaque  AfTocié  ^^^ 
comme  celle  du  premier ,  qui  eft  poor  ^  ou   ïo  f.  à 
regard  de  lO  fot ,  il  faut  drer  la  moitié  de  400000 
liv,  qui  eft  la  finance  totale  ,  il  viendra  200000  Ev. 
qu'il  doit  payer  pour  fa  part. 


en  fa  perfeBion.  *  7ç 

Et  pour  avoir  la  finance  du  fécond  ^  il  faut  tirer  le 

quart  des  mêmes  400000  liv,  il  viendra  100000  iiv. 

pour  ce  c|u*il  doit  payer  ;  ainfi  des  autres  j  comme  il 

le  voit  par  l'opération  ci-deflous. 

400000  Finance  totale. 

10  fols  ou  I  îooooo  Finance  du  premier  Aflbcié. 
5  fols  ou  ~  1 00000  Finance  du  fécond. 
4  fois  ou  j-    80000  Finance  du  troificme. 
I  fol  ou  77    20000  Finance  du  quatrième, 

I       Preuve  400000 

Ayant  ainfi  tiré  y  ,  ^  j  y  &.  tl  ^-  1^  finance  totale," 
fi  on  ajoute  les  produits  qui  repréfentent  les  finances 
particulières  ,  on  trouvera  les  mêmes  400000  Iiv,  & 
c'eft  la  preuve» 

Il  faut  noter  que  fi  Ion  veut ,  on  fe  fer  vira  de  i% 
den.  pour  dénoter  le  pied  de  la  finance ,  aulTi  bien 
que  de  20  fols  »  pourvu  que  les  parties  dé  tous  les 
Àflociés  compofent  juftement  20  1-  ou  12  dcn.  car  fi 
felles  étoient  exceffives  ou  défectueufes ,  il  s'enfui-» 
vroit  que  la  finance  feroit  aufii  exceffive  ou  défec- 
tueufe  J  ce  qui  feroit  abfurde. 


|eU< 


p  Règle  de  Compagnie  par  tems* 

DAm  cette  Règle  la  tnife  de  chaque  Aflbcié  eft 
coî^fidérée ,  6c  le  tems  aufii  ;  mais  pour  rendre 
égalité  de  la  mife  &  du»  temps  en  un  (eul  nombre  , 
il  faut  multiplier  la  mile  d'un  chacun  par  fon  temps  , 
puis  ayant  ajouté  tous  les  produits ,  qui  ont  méme^ 
force  que  fi  c'étoient  des  mifes  en  temps  égal  ^  on 
en  pokia  la  fomme  totale  au  premier  terme  d'une 
R^gle  de  Trois  ;  au  fécond  terme  on  pofera  le  gain  ^ 
fà  y  en  a,  ou  la  perte  j  5c  au  troifième  terme  cha-; 

M  vj 


VAnthmitiqut 


a  Oi" 


que  produit  particulier  ;  puis  on  fera  autant  de  Rè- 
^,les  de  Trois  qu'il  y  aura  d'AlTociés  ,  opérant  au 
urplus  comme  la  Règle  de  Compagnîe.fimple  ,  eu 
devant  expliqué,  pour  trouver  le  gain  ou  la  perte 
de  chaque  Aflbclé, 


11 


Exemple. 


Trois  ont  fait  Compasçnle  pour  négocier ,  &:  ont 
gagné  132  livres,  on  demande  le  gain  de  chacun  à 
raifon  de  fa  mife  &  de  (on  temps* 

*  Miles  particulières.  f  Produit  des  temps 

*  &mifest 

Le  premier  a  mis  540  pour  6  mois  1440 

Le  lecond              507            4  206^ 

Le  croiflème         300           %  600 

Somme  des  produits.  410^ 

îl  faut  multiplier  les  tnifes  d'un  chacun  par  fon 
temps  comme  140  j  mile  du  premier,  paré  mois; 
ainfi  des  autres,  dont  il  vient  trois  produits  ,  defqucis 
la  fomme  totale  eft  4108  ,  qu'il  faut  pofer  an  premier 
terme  d'autant  de  Règles  de  Trois  qu'il  y  a  d'Affo- 
ciés  ;  au  fécond  terme  il  faut  pofer  151  liv.  qui  eft 
le  gain  total  ;  &  au  troifième  le  produit  &  la  mife  de 
chaque  Aflbcié ,  &  faifant  les  Trois  Règles  de  Trois , 
ou  plus ,  sll  y  avoir  davantage  d^AfTociés,  il  viendra 
le  gain  de  chacun  ;  comme  îl  fe  voit  ci-après. 

Remarque.  Dans  cet  endroit  je  me  conremerai  d^ 
mettre  les  trois  Règles  de  Trois  en  dirpofition,  6c 
d'en  donner  la  réponfe  au  bout ,  fans  en  faire  Topé- 
ration  ,  fuppofant  que  ceux  qui  en  viennent  |ufqu*aux 
Règles  de  Compagnie ,  ont  k  connoilTance  de  la  Rè- 
gle de  Trois  ,&  qu'ainfi  s'ils  ont  la  cu/iofité  d*exa* 
tnîner  le  compte,  ils  fe  donneront  la  peine  d ^opérer 
k  Règle  ^  on  diïa  donc  pour  trouver  le  gain  du  pre* 
roier: 


1 


4nJapcrfcclion» 


Si  4108 


K^ 


liv. 


177 

lîv.  f.  d.  reftes 


comb. 


gag*  132  comb.  1440  1^2.46*  5.  4-  39^8 
Pour  le  fécond  : 
Si  4108         131  2.068  jf..  66.  8.  Il  3964 

Pour  le  troifième; 
Si  4108  13X  600  lîî,  19    5,7.     284 


Somme  des  gains  131.  1910,   B116 
Il  manqut'  a  den. 

Preuve  Ï32  Loo 

(  %  den. 

L'addition  cUdeffus  fait  conpoître  que  la  Règle 
eft  bien  faite  -,  c'efl  pourquoi  il  n\û  pas  befoin  de 
donner  d*autre  explication  pour  la  preuve  ,  attendu 
que  cette  preuve  ii*eft  point  différente  de  celle  que 
j'ai  expliquée  pour  la  Règle  de  Compagnie  fimple. 

Il  faut  remarquer  qu'en  toutes  les  Règles  dt  Com- 
pagnie ,  foït  que  le  tems  finifle  à  un  tems  préftxj 
ou  qi]11  foit  anticipé  par  Lin  de  la  Société ,  on  foudri^ 
alors  \t  compte  ;  &  cela  n^efl  autre  chofe  que  fi  1^ 
temps  de  la  foude  du  compte  étoit  le  temps  préiix  dc 
l'affociation. 

Autre  Exempk* 

Trois  ont  fait  Compagnie  enfemble  pour  12.  mois  , 
&  ont  gagné  looo  liv.  on  demande  le  gain  de  cha- 
cun à  raifon  de  fa  mife  &  de  fon  ti^ms, 

A  a  mis     700  livres  ,  dont  il  a  retiré    150  liv, 

au  bout  dc  7  mois, 
B  a  mis  1500  livres  3   dont  il  a  retiré  450  liv* 

au  bout  de  ç  mois. 
C  a  niîs    400  livres,  6c  5  mois  après,  il  a  eo- 
core  remis  350  liv. 


i  7  ^  ^*  ^rhhm  étique 

Pour  donner  à  chacun  ce  ani  lui  appartient  du 
profit  à  railon  de  la  mile  &.  de  fon  temps ,  il  faut 
railonner  pour  chaque  AiTocié  ,  comme  il  s'enîuit» 

Mukiphcz  Les  700  hvres  que  le  premier  a  inifes 
par  7  mois  ,  il  viendra  4900  ,  qu*il  faut  mettre  à  part , 
parce  que  les  700  liv,  ont  profité  durant  les  7  pre- 
miers mois, 

Enfuite  il  faut  ôter  les  150  lîv,  qu'il  a  retirées  des 
mêmes  700  liv.  il  re fiera  5^0  liv.  qui  ont  demeuré 
le  refte  du  tems  ^  qui  eil  5  mois  :  multipliant  donc 
çço  par  5,  il  viendra  27^01  q^j'il  faut  ajouter  à 
4900  ,  &  la  lomme  fera  7650  livres  pour  la  mife  du 
premier* 

Pour  trouver  la  mife  du  fécond ,  il  faut  confidérer 
qu*il  a  mis  1^00  llv<  qui  ont  profité  durant  5  mois: 
multipliez  donc  1500  par  %  ,  il  viendra  7^00  ,  que^ 
Ton  mettra  à  part;  &  au  bout  des  j  mois  il  a  retiré^ 
450  !iv.  refte  donc  iq%o  liv.  qui  ont  demeuré  7  mois  ' 
dans  îa  Société  ;  puis  multipliant  1050  liv.  par  7  ,  il 
viendra  7350  liv*  qu'il  faut  ajouter  à  7500  ci-def- 
fus ,  &:  la  forame  fera  14850  Hv.  pour  la  mife  du  fé- 
cond. 

Enfin  le  troifième  a  mis  400  liv.  qui  ont  demeuré 
5  mois  :  multipliez  donc  400  par  5  ,  il  viendra  îooo  , 
qu'il  faut  garder  à  part  ;  au  bout  des  5  mois  il  a  en- 
core remis  350  liv.  tellement  qu'ajoutant  les  400  liv. 
premiers  avec  350,  la  fomme  eft  750  liv.  qui  ont 
profité  durant  hs  7  derniers  mois  :  multipliant  donc 
750  par  7  ,  il  viendra  5^50  ;  puis  ajoutant  les  2000^™ 
trouvées  ci-devant ,  avec  les  5150  ci-deffus  ^  le  tout!H 
fera  7250  livres  pour  la  mife  du  troifième. 

Ayant  obfervé  tout  ce  qui  eft  dit  ci-deiTuS  3  & 
trouvé  la  mife  de  chaque  AfTocié ,  Içavoir  : 


I 


î 


en  fa  ptrftcîiùn.  17  J 

7650  liv.  pour  le  premier. 
14850        pourle  lecond.  1 

7250        pourie  troii ié me  J 

29750  liv.  qui  eft  la  fomme  totale  des  mîfes.  1 

Pour  trouver  le  gain  de  chaque  Ailodé  à  pro- 
portion du  gain  total ,  qui  eO:  ïooo  liv.  il  faut  faire 
irois  Règles  de  Trois ,  comme  il  a  été  enfeigné  dans 
les  Règles  de  Compagnie  ci-devant ,  à  caufe   qu'il 
,  y  a  trois  Aflociés ,  pofant  au  premier  terme  la  mile 
totale  qui  eft  ^9750  livres ,  au  deuxième  1000  livres 
;ain  total  ,   &  au  troifième  les  miles  particulières 
le  ch^^que  Aflbcié* 

Comme  fi  on  demandoitk  gain  du  premier  Aflb* 
dé  5  duquel  la  mife  eft  7650  liv.  on  dira  : 

Si  29750  liv,  ont  gagné  1000  1.  combien  76^0  îîr^ 
Faifant  Topéradon  ,  il  viendra  au  quatoème  terme 
ce  que  Ton  cherche  pour  le  gain  du  premier.  On  ob- 
fervera  le  même  ordre  pour  trouver  le  gain  du 
fécond ,  &  de  mcme  pour  trouver  le  ^ain*du  troi- 
fième* 

Ceux  qui  feront  curieux  de  voir  la  réponfe,  fe 
donneront  la  peine  de  faire  les  trois  Règles  de  Trois 
par  le  moyen  defqueUes  ils  verront  le  profit  de  cha-* 
que  AiTocié* 

Quiconque  aura  bien  pris  garde  à  mon  explica- 
tion touchant  les  Règles  de  Compagnies  ufuées  or^ 
dînairement  entre  les  Négociant,  tant  fimples  ou 
en  même-temps  ,  qu'à  divers  tems,  réfoudra  aifé- 
ment  celles  qui  lui  feront  propofées  de  cette  même 
forte. 

Pour  les  Règles  de  Compagnie  qui  contiennent 
des  circonftances  extraordinaires  dans  leur  propofi- 
lion ,  &  qui  font  plutôt  de  cariofité  que  de  né- 
ceffité;  Ôt  pour  donner  envie  aux  curieux  de  pé- 
nétrer dans  les    nombres  1    afin  d'en  découvrir  k 


1  So  VArithmètiqui 

beauté  ,  îl  s'en  verra  plufieurs  dans  le  Queftioi- 
fiaire  que  j*efpêre  donner  à  la  fin  de  mon  Livre ,  c'eft 
pourquoi  je  n*en  parlerai  pas  plus  amplemeni  en  ce 
Ëeu.  JH 

On  3  vu  c*M!effas  dé  quelle  manière  les  Sieurf 
R*^  ÔcB***  ont  critiqué  k  Régie  d'efcompte  : 
on  va  voir  qu'ils  n'ont  pas  mieux  réuCi ,  en  criti- 
ti quant  la  Règle  de  Compagnie  par  temps^ 

On  ne  dikiitera  point  ici  toutes  les  raifons  des 
Sieurs  Roûin ,  Lefpart  ,  Experts  pour  les  comptes 
fie  calculs ,  Boulanger  &  Maget  des  lilettes  ;  ce 
dernier  dit  qu'il  n'a  jamais  vu  pratiquer  la  Règle 
de  Compagnie  par  temps  :  on  fe  contentera  feule- 
ment d'indiquer  les  Journaux  de  Verdun,  pour 
que  ceux  qui  voudront  fe  donner  la  peine  de  les 
lire  ^  fçaclient  comment  ces  Meffieurs  vouloient 
bannir  à  jamais  la  Règle  de  Compagnie  par  temps 
de  îous  les  Livres  d^Arithmédque  ^  comme  inutile  , 
impraticable  &  ufaraire  ;  il  faut  néanmoins  en  ex- 
cepter Ml  Boulanger ,  qwi  s^oppofa  au  bannifTement , 
mais  toujours  impraticable  dans  le  lens  de  M.  I^^h 
Gendre.  ^| 

Ij  ne  faut  pas  oublier  M.  de  la  Barre ,  qui  dîri-^ 
geoit  les  mémoires  des  ennemis  de  la  Règle  en 
queftion.  Le  fieur  Faure  lui  en  fit  des  reproches,  de 
même  que  fur  fa  partialité  ;  auiîi  eut-on  foin  de  dire 
dans  le  Journal  de  Fé%'iîer  1738,  page  108,  qu'il 
faut  écouter  M.  Roilin  qui  fe  défend  lui  même* 

Voici  les  Journaux  qui  condamnent  k  Méthode 
de  MeiTieurs  le  Gendre,  Barefme,  le  P.  Preiler,  le 
Père  Renaud,  &c*  c'efti-dire,  tous  les  Auteurs 
qui  ont  traité  de  cette  Règle, 

Joumaiix  de  Verdun  ,  Septembre  1736  j  pag,  iSç, 
Février,  page  107  ,  Avril,  page  156,  &.  Mai  1738  , 


paee  343 


oici  ceux  où  font  ii^érés  l€$  Méjnoirçs  du  fieur 


en  fa  ptrfcUion. 
Faûre  ,  pour  la  défeTife  de  ladite  Règle  ;  Décembre 
1737  ,  page  427  ,  Mars  ^  page  189:,  Aoiit  ,  page 
157,  6c  SepteTTibre ,  ^73^^  pag-  '^'kd* 

Pour  prouver  que  la  Règle    de  (Jompagnie  par 
temps  ne  doit  point  être  baimie  des  Livres  d'Anth- 
métiqoe  *  on  va  former  ici  deux  demandes  avec 
leurs  rcponfes  &  leurs  obje^ions. 
PumuTt  Demande, 

On  demande ,  s'il  n'y  a  jamais  eu  de  Compagnie 
par  tems  en  France  :  Il  me  femble  qu'on  entend  déjà 
les  Adverfaires  de  cette  Règle  dtre  >  non. 

On  répond,  que  les  Rentes  fur  l*Hô  tel -de*  Ville 
de  Paris ,  fur  le  Baiâck  j  Moulin  fur  la  Garontie  à 
Touloufe  ^  la  Compagnie  des  Indes  j  les  emprunts  du 
Clergé  de  Fi  ânce  ,  &:  ceuît  des  Communautés  de  Pa- 
ris ,  font  de*  Compagnies  par  îcms,  oii  tm%  lei 
Etât^  du  Royaume  reçoivent  chacun  félon  (I  mifc 
&  fou  tej;ni« 

Mail  ^  dirom  le»  Adverfair ai  de  U  Compûgfilojpif 
tems  ,  on  ne  retire  pas  fa  mi^  qiïand  on  veut  :  Ceb 
eft  vrai  généraîement  parbnt ,  cependant  on  fait  dci 
rembourîemem  à  i'H&tel-dc- Ville  de  Paris  depuis 
vingt-quatre  à  vingt-cinq  ans  j  foit  en  Loteriei  »  ou 
par  d'autres  voies  que  tout  P^ris  connoit.  On  peut 
encore  vendre  fon  contrat  ;  ks  Diocèfes  de  Cler- 
mont  en  Auvergne ,  &  de  Poitiers ,  font  des  rem- 
bourfemens  depuis  trois  à  quatre  ans.  (  nous  fommes 
en  1759.  )  Il  y  a  des  Communautés  à  Paris  qui  font 
des  rembourfemens ,  quand  il  y  a  de  Targent  dans 
leurs  coffres.  On  peut  encore  être  rembourfé  de  fes 
Aftions  fur  îa  Compagnie  des  Indes  fort  facilement , 
en  vendant  fes  Avions  6c  dixième  d' Allons  ^  quel- 
quefois même  on  y  eagne.  On  a  donc  des  Compa- 
gnies par  tems  en  France. 

Seconde   Demande^  ^ 

On  demande  ,  s'il  y  a  ufure  à  mettre  fon  argent  en 
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rentes  fur  la  Ville,  au  Moulin  de  Bazacîe, 
Compagnie    des    Indes,  de  prêter  de   Targent  au 
Clergé,  &  aux  Commitnautés  de   Paris, 

Rcponft*  On  a  confulté  des  Doâeursmn  ont  ditf 
qu'il  n'y  a  voit  point  uAire  ,  lorfque  le  Roi  ravoît 
permis  &  fixé  le  denier. 

Cl  s'agit  à  prélcm  de  voir,  fi  on  peut  appliquer  la 
métliode  delà  Rt?gle  de  Compagnie  par  tems  ,  fur  les 
rentes  de  rHôtel-de-Vilîe  ,  pour  en  démêler  les  in- 
térêts qui  feroient  confondus  entre  plufieurs  Parti- 
culiers ,  pour  cet  effet  on  forme  la  Règle  fulvançe, 

Un  particulier  étant  chargé  de  recevoir  les  ren- 
tes de  Mafion  ,  Saui  in  6c  Cromraelin  ;  ce  Particulier 
étant  mort ,  on  a  trouvé  un  billet ,  par  lequel  il  elï 
dit:  Que  400  livres  comprennent  Fintérêt  de  trois 
mois  au  principal  de  4000  liv;  appartenant  à  Mafion, 
rimérét  de  fix  mois  au  principal  de  5000  liv,  appar- 
tenant à  Saurin,  &  Fintérêt  cfe  neuf  mots  auprinct- 
pal  de  6000  livres  appartenant  à  Crommelifi.  On  de- 
mande ce  que  doivent  avoir  Mafion,  Saurîn  &  Crom* 
meîin  ,  eu  égard  à  leur  tems  &  à  leur  remife* 

Il  faut  multiplier  4000  liv.  de  Alafion  par  trois 
mois ,  il  viendra  laooo  livres;  ^000  liv.  de  Saurin 
par  6  mois,  on  aura  30000  liv,  6c  6qoo  livras  de 
Crommelin  par  9  mois  ,  on  aura  ^4000  livres;  ces 
trois  principaux  multipliés  par  leurs  mifes  étant 
ajoutés  enfemble  font  96000  livres  ,  qu*il  faut  pofer 
pour  piemier  terme  de  trois  Règles  de  Trois  ;  le 
gain  400  livres  fera  le  deuxième  ,  6i  les  mifes  mul- 
tipliées par  leur  tems  fera  le  troifième  j  comme  on 
voit  ci-après*  ■ 

Si  96000  gag. 
Si  96000  gag. 
Si  96000  gag. 


Ayant  fait  les  tioU  Règles  ;,  il  eft  venu  poui  Mi 
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fion  ço  livres,  pour  Saurin  125  livres,  &  pour 
Crommeliiî  22,5  livres.  Voici  comme  on  doit  rai- 
fonner,  pour  fçavoir  fi  Mafion  ,  Saurin  ôc  Crom- 
meïin  retirent  iurement  chacun  ce  qui  leur  doit  re- 
venir fur  les  400  lîv. 

On  dit,  fi  Mafioti  retire  50  livres  pour  3  mois, 
c'eil  200  livres  par  an,  par  conféquent  il  faut  divi- 
fer  4000  livres  par  200,  ou  aura  ao  au  quotient, 
c'eft-à-dire ,  que  fes  4000  Ikv.  lui  ont  porté  intérêt 
au  denier  20. 

Si  l'argent  du  premier  a  profité  &u  denier  20 , 
celui  des  autres  à  dû  profiter  au  même  denier.  5000 
livres  au  denier  20  donnent  z^o  livres  par  an  ;  mais 
comme  5000  n*ont  été  que  6mois,iltaut  prendre 
la  moitié  de  250,  qui  eft  125  pour  la  part  de  Sau- 
rin ;  on  dira  encore  6000  livres  de  Crommelin  doi- 
vent rapponer  300  livres  par  in ,  &  comme  fou 
argent  n'a  refté  que  neuf  mois  qui  eft  les  trois 
quarts  de  Tannée  ,  il  doit  avoir  les  trois  quarts 
de  300  livres  ^  qui  font  225,  On  voit  par  Topé  ra- 
tion qu'on  vient  de  faire  j  que  Targent  des  trois  Af- 
fociés  a  profité  au  même  denier*  La  Règle  de  Corn- 
pagnie  par  tems  n'eft  donc  pas  impraticable  ,  ufu- 
raire  ni  inutile*  Voilà  ce  que  M.  Roûin  &  fes  Ad- 
berens  n'ont  pas  compris. 

De  ce  qui  vient  d'être  dît  on  condot ,  qu'on  peut 
pratiquer  la  Règle  de  Compagnie  par  tems  en- 
tre Négocians  &  autres ,  &  même  on  doit  la  pré- 
férer, lorfqu'on  fait  une  Société  pour  acheter  une 
feule  fois  une  certaine  quaiitité  de  marchandiles , 
&  qu'à  mefure  qu'on  les  vend ,  Targent  refle  dans 
la  caiiïe  jufqu'à  la  fin  de  la  Société  ;  alors  il  eft  plus 
avantageux  aux  AlTociés  de  rembourfer  ceux  qui 
font  pr^iTés  d  argent ,  lorfqu'il  y  en  a  dans  la  caifle  , 
gue  de  ne  le  pas  faire  ;  leur  argent  profite  ailleurs , 
fans  faire  tort  à  ceux  qui  ne  retirent  pas  le  leur  « 
comme  on  le  verra  ci -après. 


1^4  VJrïthméttqvi  ' 

Voici  Vénoîicé  de  M*  Roûin  inféré  dans  le  Jour- 
nal de  Verdun ,  Septembre  1736,  page  185, 

«Trois,  dit-il  5  ont  fait  Compagnie  le  premier 
3ï  Janvier  1729  ,  pour  acheter  des  marchand]  fes, 
«  Mafion  a  mis  4000  livres  pour  trois  mois  ,  difant 
n  qu*îl  auroit  droit  de  retirer  au  bout  de  ce  tems; 
n  ce  qu*il  a  fait,  Saurin  a  mb  çooo  livres  pendant 
r>  fix  mois  i  Crommelîn  a  mb  6000  livres  qui  ont 
»>  été  fous  le  Commis  de  la  Compagnie  pendant  neuf 
»»  mois.  11  y  a  9000  livres  de  gain  pour  les  neuf 
>»  mois  ;  il  ajoute ,  fuîvant  fon  compte  ,  que  cela 
s?  fait  3  000  Hv.  tous  les  trois  mois  ;  On  demande  la 
it  part  de  chaque  à  proportion  de  fon  tenu  &  de  fa^n 

n  II  efl  évident ,  dit-îl  encore  ,  que  lorfqu*i1  y  a 
»  trois  mois  d'expirés,  Mafion  q«i  n'a  misquepour 
»  ce  tems,  doit  dire  pour  fe  taire  rendre  juftice, 
m  voyons  le  gain  ou  k  perte ,  car  mon  tems  cft 
«yfifii;  faitei  mon  compte .«.,.  Et  glus  bat  il  fait 
n  trgii  Rè^ei  de  Trois  en  cette  fort^  : 

wSi  15000  Im  3000  liv.  4000  liv«  i]2.     800       H 
»  Si  1^000  liv,  3000  liv,  jooo  liv.  Jlî.  1636    tÎ 
I»  Si  15000  liv,  jooo  Hv.  Dooo  liv.  i]!«   3000       ^ 

lï  Nous  voyons ,  dit-il  »  que  Mafion  doit  avoir™ 
»  800  livres  pour  fes  trois  mois  ,  &  qu'il  fe  retire» 

Voici  Maiion  qui  parte  à  M.  Roflin ,  &  qui  lui 
dît  :  Ce  n'elV  pas  là  mon  compte  ,  nous  avons  gagné 
3000  Kvres  en  trois  mois  j  c'efl  pour  moi  800  liv* 
cela  efl  vrai ,  je  ne  veuK  point  retirer  ma  mife  à  ce 
prîx-li  ,  j^entens  partager  avec  la  même  proportion  , 
tant  dans  l'argent  qui  eft  dans  la  caifle  ,  qtie  dans  les 
marchandifes  qui  ne  font  pas  vendues  ,  nous  fom- 
mes  à  tems  égal  ,  aînfi  nous  partagerons  tous  à 
propordon  de  nos  mi  fes»  Lorfque  je  me  fuis  afTo- 
cié ,  j 'ai  entendu  partager  à  proportion  de  ma  mi  ' 
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&  de  mon  tems  fur  tout  le  gain ,  ou  la  perte  : 
Mes  marchandiles  feront  vendues  aivfll-bien  que  les 
TÔtrei  \  taifons  un  bilan  généra!  toet-à-r heure.  On 
demande  à  M,  Roûin  ,  fi  ce  n'eft  pas  la  juftice  que 
Mafion  demande.  Si  Mafion  avoit  acheté  des  mar- 
cKandifes  pour  fes  4000  livres,  il  auroît  gagné 
4400  livres ,  pendant  que  M*  Roflin  ne  lui  donne 
que  800  liv. 

Or  pour  ne  commettre  point  d'injuttice ,  il  faut 
dire  par  Règle  de  Trois  ,  après  avoir  multiplié  cha- 
cune par  fon  tems: 

Si  96000  gag,  9000  comb,   iiooo  1}t.   W15 
Si  96000  gag.  9000  comb.   30000  "sf*  2812^ 
Si  96000  gag.  9000  comb.  54000  ^,   506a  { 

Pour  prouver  que  les  Affociés  gagnent  dans  la  mê- 
me proportion  que  les  rentes  de  la  Ville ,  on  fait  la 
Règle  fui  vante  : 

Si  400  livres  donnent  50  livres  pour  Mailon,  com- 
bien 9000  liv*  lui  donneront-ils,  ïjî,  1125, 

Si  400  livres  donnent  125  livres  pour  Saurin, 
combien  9000  liv*  lui  donneront-ils.^.  28127. 

Si  400  livres  donnent  20.5  liv.  pour  Crommelîn  ^ 
combien  0000  liv*  lui  donneront-ils,  y.  5062  -J-. 

Voilà  ians  miullice  ce  que  chaque  Aflbcié  doit 
avoir  pour  fa  part ,  &  non  Soo  liv-  pour  Maûon  que 
lui  donne  M.  RoÛin. 

Pour  finir  la  défenfe  de  la  R^gîe  de  Compagnie 
par  tems ,  on  va  faire  la  même  queftion  à  tems 
égal.  Alors  mettant  enfemble  les  mifes  4000  liv. 
5000  liv  &  6000  livres,  on  a  15000  liv.  pour  pr©» 
mi er  terme  de  chaque  Règle  de  Trois  ,  le  gain  9000 
liv.  au  fécond  ^  &  la  mife  de  chaque  Particulier  au 
troiiième. 
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Si 
Si 
Si 


15000  gag.  9000  comb*  4000, 
iÇooo  g.ig,'  900a  connb.  ^000. 
150UO  gag,  9000  cornb.  600 o* 


DÎ. 


1400 
3000 
3600 


On  a  dit  plus  haut,  qu'il  étoît  avantageux  au  bout 
de  trois,  00  de  fix  mois  j  de  rembouHer  ,  loriqu'il  y 
m.  de  l'argent  dans  la  caiffe.  Crommelin  l'ert  ici  d*e- 
xemple ,  aii  lieu  de  5061  {  livres,  il  n*aqtie  5600 
livres,  &  Mafion  au  lieu  de  1115  livres  j  il  a  2400 
livres. 

On  croit  en  avoir  aflex  dit  pour  faire  revenir  M, 
Roflin  de  fon  erreur  ;  quand  il  voudra ,  on  lui  four- 
nira encore  d'autres  preuves. 

Il  ne  reÛe  plus  qu'à  faire  connoître  la  raifon  par  la- 
quelle on  doit  multiplier  lamîfe  par  le  terni  ,  pour  ré- 
foudre les  Règles  de  Compagnie  par  tems. 

Quand  on  multiplie  la  mife  par  le  tems,  le  produit 
qui  en  réfulte  gagne  autant  dans  un  mois  que  celui 
qu'on  a  multipbé  gagne  pendant  fon  tem$. 

Exemple»  ^| 

814000  livres  gagnent  une  fomme  au  dénier  10 
pendant  trois  moîsj  12000  livres  qui  efl  le  produit 
de  4000  livres  par  trois  mois  gagnera  autant  au  même 
ienïerî  pendant  un  mois  :  4000  au   denier   20  ga- 

fnent  loo  livres  par  an ,  pour  trois  mois  c'eft  ^o 
V  12000  livres  au  même  denier  gagnent  600  livres 
par  an  ,  pour  un  mois  c*ell  50  livres.. 

Si  50ÛO  livres  au  denier  %o  gagnent  en  fix  mois 
115  livres,  30000  livres  qui  eft  le  produit  de  50000 
livres  multipliées  par  6  mois ,  gagnent  aurant  en  un 
Biois  ;  30000  au  denier  lo  gagnent  t^oo  liv.  pl|^H 
an,  donc  pour  un  mois  c'efl  1^5  livres,  ^| 

Si  on  multiplie  encore  6ooa  liv.  par  9  mois ,  on 
iiura  au  produit  54000  livres  qui  gagneront  autant  en 
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un  mois  ,  que  6000  liv,  en  9  mois ,  Tun  &  Fautre  , 
au  mûme  denier  20, 

Ce  qui  prouve  que  Mafion  ayant  mis  4000  livres 
pour  trois  mois ,  c'ei\  comme  s*il  avoîtmis  12000  liv. 
pour  un  mois. 

Saurin  ayant  mis  5000  liv.  pour  fix  mois,  c'eft 
comme  s'ilavoitmis  30000  liv.  pourunmois. 

Et  enfin  Crommelin  ayant  mis  6000  livres  pour 
neuf  mois ,  c'eft  comme  s*ilavoit  mis  54000  liv.  pour 
un  mois. 

On  voit  par  ce  dernier  raifonnement ,  que  It 
temps  étant  égal  pour  les  trois  AfTociés,  on  doit 
dire  : 

Si  9600  mifes  des  Trois  Affocrés  gagnent  9000 
Hvrés  j  combien  itooo  înife  de  Ma&n.  ijî.  1125 
nvres;  ainfi  des  autres. 


L 


DU  MARC  OU  SOL  LA  LIVRE, 

Et  de  foïi  ufage. 
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Pour  le  iipArumtnt  des  TailUs  ,  Suhjifiùnces^ 
Décimts  ,  ou  auirtr  dtnurf  à  impofer ,  ou 
à  diminuer^  comme  aufji pour fairi une dif^ 
cujjion  de  ùanquetQUU^ 


POur  împofer  une  fomme  de  deniers  au  marc  la 
livre  à  plufieurs  proportionnellement,  il  faut 
premièrement  chercher  ce  que  doit  porter  une  livre 
a  regard  de  la  fomme  qui  elt  à  impofer  ,  ou  dimi- 
nuer ;  ce  qui  fe  fait  par  une  Règle  de  Trois , 
pofant  au  premier  terme- la  fomme  principale  fus 
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laquelle  on  veut  impofer  ;  au  l^cond  terme  la  fom- 
me  à  impcfer,  &  au  troificme  une  livre  ou  lo  fols  , 
&  faifant  la  Règle  de  Trois  félon  fon  précepte ,  il 
viendra  au  quatrième  ttnnc  ce  que  doit  porter  une 
livre. 

Par  exemple  ,  fuppofé  qu'il  ait  été  ordonné  au 
Conteil  du  Rci  qu'il  fera  levé  Tannée  prélente  la  fom- 
me  de  1 20G000  liv.  d'augmentation  plus  que  Tannée 
paiTée  fur  fes  Sujets  contribuables  aui  Tailles  ;  on 
demande  combien  chacuo  doit  payer  de  cette  re- 
crue, au  prorata  de  ce  qu'il  a  payé  la  dernière 
année, 

^  H  faut  premièrement  diÛnLtier  ladite  fomme  de 
ï  2,00000  liv.  à  toutes  lis  Généralités  du  Royaume  ^ 
la  part  de  chaque  Généralité  à  fes  Elevions ,  la  part 
de  chaque  Ekélion  à  fes  ParoîlTes  ,  ÔC  la  part  de 
chaque  Paroi  lie  aux  Habïtans  d'icelle. 

Pour  faire  cette  Règle,  il  faut  mettre  en  ordre 
d'Addition  les  fommes  que  chaque  Généralité  a  payées 
Tannée  dernière,  dont  je  fuppofe  la  fomme  locale 
être  9600000  ,  puis  dire  : 

Si  9600000  j  qui  eft  la  fomme  principale^  por- 
tent 1200000  de  fecrue,  combien  portera  i  livre 
ou  10  fols  ;  faîfant  la  Règle ,  on  trouvera  %  fols  6 
deniers  pour  liv, 

pour  preuve  ,  multipUei.  9600000  livres  par  a  fols 
6  den.  qui  eu  ^  de  10  fols  ,  il  viendra  1 200000  liv. 
uni  ell  la  reciue* 

Et  ainfi  on  voit  que  3.  fols  6  den.  eft  le  pied  fur 
lequel  on  doit  faire  Timpofidoii  des  1200000  livres 
fur  chaque  Généraîité. 

Par  exemple  »  fi  la  Généralité  de  Paris  avoit  payé 
l'année  dernière  1500000  pour  fa  taxe  ^  on  demande 
ce  quVlIe  doit  payer  de  cette  recrue  :  il  faut  tirer 
îe  huitième  de  1500000  liv.  a  caufe  des  2  fols  6  den» 
pour  livre  ,  il  viendra  187500  livres  pour  fa  part  de 
ladite  recrue. 

Il 


I 
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ïl  faut  faire  le  tneme  pour  trouver  la  taxe  de  tou- 
tes les  autres  Généralités,  puis  faifant  addition  de 
toutes  les  taxes  particulières,  la  fomme  totale  d*icelles 
doit  être  égale  à  la  recrue.  Je  laiffe  à  la  difcrétion  du 
Leâeur  d'établir  les  fommes  de  chaque  Généralité, 
defquelles  eft  compofée  la  fomme  principale ,  qui  eft 
.9600000  liv.  ci-delFus. 

Si  la  fomme  à  impofcr  de  nouveau  étoit  toujours 
quelque  partie  régulière  delà  fomme  principale  fur 
laquelle  on  la  veut  impofer ,  fçavoir ,  la  (Quatrième 
panie  ,  la  cinquième  ,  la  fixième  ,  la  huitième  ,  la 
douzième  ,  la  feizième ,  &c.  comme  dans  Texemple 
ci-deiTus  ,  où  la  recrue ,  qui  eft  1 200000  livres ,  eft 
la  huitième  partie  de  9600000  livres ,  fomme  prin- 
cipale; en  ce  cas,  il  n'y  a  qu'à  tirer  cette  mé'me 
partie ,  fçavoir ,  le  huitième  de  toutes  les  taxes  parti- 
culières lune  après  l'autre  ,  comme  il  fe  voit  dans' 
l'exemple  ci-après  ,  dont  je  ferai  l'opération  entière. 

Exemple  J^un  département  £unc  Généralité 
Jur  Jes  Elections. 

Suppofé  qu'une  Généralité  compofée  de  huit  Elec- 
tions paya  Tannée  dernière  695844  1.  pour  fomme 
principale,  &  que  Ton  lui  envoie  une  recrue  de 
57987  livres ,  on  demande  combien  chaque  EleC" 
tion  doit  payer  pour  fa  part  de  cette  recrue. 
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06000  li 
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96000 
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56789 

La  huitième 

107567 

liv. 


Somme  principale         695  S44 

Ayant  fait  rAddition  cl-deJuis  ,  fi  on  veut  trou- 
ver ce  que  chaque  Ekt^ion  doit  porter  pour  fa  part 
de  fa  recrue ,  li  faut  dire  par  Rcgie  de  Trois  : 

Si  695844  liv*  portent  57987  liv.   combien  30 


fols 


'463896 


20  fols. 


(ifoh 


1159740 
90é7»t 


/swe^ 


*  (Sden, 


TJt,  1  fol  8  deû,  pour  la  valeur  de  la  livre  ,  ou  19 
fob  j  qui  efl  le  pied  fur  lequel  on  doit  fe  régler  pour 
faire  la  diftrlbution  ou  repartlment. 

Po\3r  preuve  que  le  pied  cUdefTus  eft  bon  ,  il  faut 
niultiplier  695S44  livres ,  fomine  principale,  par  i 
fol  8  deniers ,  en  tirant  le  douzième  i  parce  que  i 
fols  8  deniers  eft  la  douzième  partie  de  ao  f»ls , 
il  viendra  57987  livres,  qui  eft  la  recrue  &  U 
preuve. 


HT  Maintenant  fi  on  veut  trouver  ce  que  chaque 
^^le61îon  (,oît  porter  delà  recrue  ci-defiiis,  qui  cH 
Ç7987  livrLS. 

li  faut  invltipJier  la  tax?  particulière  de  cli;:que 
Ekâioii  par  1  loi  S  den,  en  tirant  1^  doiïzième  de 
ladite  taxe  ,  comme  ci-dtflti&j  Ôc  ce  qui  viendra  ûu 
"  produit  fera  Jii  part  de  la  recrue  de  chaque  El-ûion, 
comme  il  fe  voit  ci-deflbus  par  ropération  de  k 
Rède  entière* 

II 

f-^  ■  Opération  eniière  de  la  Rcgïe^ 

EkÛions.    Taxes  anciennes.     Taxes  de  la  recrue. 

-.1  *  96000     eft     8000    lîv. 

■b  87  5  66     eft    7297  3     fols     4 

ï  56789     eft     4732  8  4 

4  Le  douiiè'  107567     eft     8963  18  4 

5  me*  96000     ed     8000 

6  87^66     eft     7197  5  4 

7  56789     eft     473  a  8  4 
.       8                      107567     eft     8963            18  4 

'       Somme  prin.  695844recme  579S7  liv. 

Remarque,  Mais  fi  la  fomme  à  impofer  n'eft  pas 
juftement  une  partie  régulière  de  10  fols  à  i'égird 
de  k  fomme  principale  far  laquelle  on  veut  lair^ 
rimpofitioû  ;  comme  fi  on  vouloir  impofer  4279  J 
livres  16  fols  8  deniers  fur  une  Ele<5tion  qui  payoit 
Tannée  dernière  2.56788  livres,  ôc  que  Ton  voulut 
fçavoir  ce  qu'elle  doit  payer  pour  fa  part  de  cette 
nouvelle  Impofition ,  pour  trouver  le  piud  de  la 
livre,  il  faut  dire  comme  ci-devant  par  Règle  de 
Trois  ; 

Si  256788  Jiv,  porteîit  de  recrue  42793  livres,  16 
f^ls  8  deniers ,  combien  iQ  fols. 

Nij 


1>Î 


UAriihmétiqîze 


Opération* 
Si  i  56788  liv*  41793  liv,  16  f.  8  d.  comticn  20^ 


855876  fols 
î  5  5  1  2     par    1 1 

(  3  fols 


den, 
255788 

'— (  3  den. 

Ayant  fait  Topera t ion ,  il  eft  venu  3  fols  y  den. 
pour  livre,  Ôt  refle  2,55788  den.  qui  ne  fe  peuvent™ 
divifer.  *■ 

Mais  d'autant  quHl  ne  faut  pas  nét^liger  ce  refte 
qui  eft  une  tVàd^ion  de  déniera  tort  approchante  de 
l'entier,  attendu  que  le  refte  fyfdit  n'eft  différent 
dit  divireur  que  de  1000  deniers  qui  valent  4  livres 
3  fols  4  den.  il  faut  prendre  le  refte  pour  1  denier^ 
partant  fi  Toaimpcfe  fur  le  pied  de  -j  fols  4  deniers 
pour  livre  ,  on  impofera  4  liv*  3  fols  4  deniers  plus 
que  kdits  recrue,  lefqueis  4  livres  3  fols  4  deniers 
ne  font  pas  confidérables  ,  d'autant  qij*il  eft  facile 
d'ôter  à  Toeil  ces  4  livres  3  fols  4  deniers  fur  toutes 
les  Elections  à  proportion  de  leurs  taxes ,  pour  faire 
la  balance  du  cwmpte  de  ki  recrue  j  au  lieu  que  fi  on 
irnpofoit  fur  un  moindre  pîed,  comme  fur  3  fols  3 
den.  ^  &  r ,  le  compte  ne  fe  trouveroît  pas  alTe^ 
fort ,  ou  fi  on  impoi^oit  précifément  félon  la  fraélion 
de  denier,  Topération  en  feroit  trop  pénible  ^  c'eft 
pourquoi  il  faut  cherchar  le  pit;cl  le  plus  approchant 
de  rentier  que  Ton  peut,  &  fu  ppléer  ou  ajouter  le 
manque  au  produit  de  la  Multiplicadon,  ou  dimi* 
nuer  à  Taeil  for  chaque  contribuable  ce  qui  fe  trou- 
vera de  plus  5  en  prenant  un  denier  entier  au  lieu 
^'une  fraclioii- 


en  fa  perfeSion, 
Preuve. 


^9J 


Pour  preuve  que  rimpofïtîon  fera  trop  forte  tle  4 

livres  3  fols  4  deniers ,  fi  Von  impofe  ilxr  ledit  pied 

«le  3  fols  4  deniers  pour  livres  ,  mnltipHez  la  fomme 

principale,  qui  eft  156788  livres ,  en  tirant  le  fïxième, 

parce  q\ie  3  fols  4  deniers  <!Û  le  fïxième  de  lo  Toi  s , 

lî  vicTidra  42798  livres ,  &  il  ne  devoir  venir  que 

4Z793  lîv,  16  fols  8  den, 

I  Et  û  au  contraire  on  mxdtipîie  la  même  fomme 

i       principale  par  3  fols  3  deniers  ^  &  7,  il  viendra  feu- 

^fc-Jement  41^64  livres  5  fols  ï  denier  7 ,  &l  il  devroît 

^Svenir  42793  livre?  16  fols  8  deniers  ,  partant  il  vien- 

^^Bdra  T29  H\Tes   11  fols  6  denîeis  j  moins  que  h  re- 

^2  Mtrue  ,  comme  il  fe  voit  par  les  opérations  fui  vante  s. 

^^€jSS  liv.  à  multip,  1^6788  liv. 

par  3   fols  4  den.  par  3   fols  3  J  &  f 


i  42798  liv. 
U  faut  oter  4  liv.  3  f  4  d* 


15678  liv. 
11839 
31C9 


refte  41793  1.  16  f,  8  d.  pour  4  ^34 
pour|  167 
pour f  133 


16  fols. 
8 

19  f* 
9 
14 


6d. 
9 


10 


41664  liv*      5  f,      I   I 


.Maïs  fi  je  veux  encore  tirer  la  moitié  du  produit 
du  I  ,  6c  encore  la  moitié  de  la  moitié  ;  &  ajnfi  tant 
que  je  voudrai  de  partie  de  partie,  je  trouverai 
mon  compte  fort  approchant  de  la  recnie  ,  peu  plus 
ou  moins ,  pour  faire  quelque  impofition  que  ce  foit  j 
de  erandes  fommes  ou  petites. 

Ce  que  deïïus  étant  bien  entendu  ^  &  le  pied  de 
riinpofLtîofi  étant  affuré  ;  pour  ce  que  chaque  livre 
doit  porter  par  la  preuve  que  J'en  viens  de  faire  k 
plus  ou  à  moins  ,  fi  on  veut  donner  à  cbnque  Elec^ 

Ni^ 


ff4  V  Arithmlnqut 

tion  ce  qu*eHe  doit  porter  cîe  la  recrue ,  on  multi- 
pliera la  taxe  dernière  par  le  pied  trouvé  ;  iSc  tou- 
tes  les  miiklplications  étant  faites,  il  tant  faire  addl 
tion  de  tous  les  produits  qui  repréfenrent  les  taxes 
nouvelles  de  la  recrue,  la  fomme  d'iceux  doit  être 
égale  à  la  recrue  ,  mais  plus  ou  moins  quelque  cho- 
f e ,  félon  le  pied  plus  fort  oii  plus  foible  que  Ton 
aura  trou%'é  ,  &  établi  pour  la  Taleur  de  chaque  li- 
vre ,  obfervant  pour  faire  quadrer  le  compte  ,  de 
rejette r  s*il  le  trouve  plus ,  ou  dV)outer  s*il  fe  trou- 
ve moins,  comrne  je  Tai  eufeigné  ci-devant. 

Tout  ce  que  deilus  fe  doit  entendre  quant  à  l*uii- 
ge  de  Meilleurs  les  Commis  des  Intendans  des  Fi- 
nances j  qui  n'ont  à  répartir  une  recrue  que  d\me 
Généralité  fur  ît%  Elevions  j  lefquelles  peuvent  être 
au  nombre  de  i  i  ,  14,16,  i3 ,  10  ,  &c.  c'eft  pour- 
quoi ayant  trouvé  wn  pied  pour  livre  plus  fort  ou 
plus  foible  de  peu  de  chofe ,  il  ne  faut  que  multi- 
plier la  taxe  dernière  ^de  chaque  Election  par  la  va- 
leur de  la  livre ,  &  ajoutant  les  produits  de  toutes 
les  multiplications ,  b  fomme 4^3  produits  eft  la  re- 
crue plus  ou  moins  peu  de  chofe, qu'il  fautôter  on 
ajouter,  comme  il  a  été  enfeîgné* 

Cela  fuppofc  entendu  ,  s'il  eft  queflion  d*impofer 
cnfuite  la  part  de  la  recrue  de  chaque  Ele^ion  fur  fes 
Paroiïïes,  qui  feront  peut  être  au  nombre  de  130  , 
ou  plus  ou  moins  ,  s*il  y  échet ,  ou  même  d\me  Pa- 
roilTe  fur  fes  Habitans  qui  feront  peut  être  auffi  i  ^o , 
ou  plus  ou  moins  ,  alors  il  efl  néceflâîre  de  trouver 
ce  que  doit  porter  une  livre  ,  comme  ci-deffus  ,  mê- 
me I  fol ,  comme  aulfi  i  den.  lequel  pied  doit  cire 
ful^e,  ni  trop  fort^  ni  trop  foible,  afin  de  pouvoir 
fur  iceluî  drelfer  uti  Tarif  exa^ ,  par  le  moyen  du 
quel ,  fans  faire  aucune  multiplication  ,  on  pourr* 
recueillir  les  parfies  proportîonndlfs ,  qui  étant 
ajoutées  domiei^^nt  la  fomme  g^c^  cliaque  çonuif 


I 


I 


en  fa  perfection.  zj^ 

buaBle  doit  pnyer  po-jr  fa  part  de  la  recrue.  Ceft  d| 
quoi  il  fera  pailé  ci-après. 


I 


De  la  manière  de  drej^er  un  Tarifa 
&  de  Jbn  ujage. 


LE  Tarif  fert  à  départir  une  fomme  de  deniers 
proportionnellement    à   une    grande    quantité 
d'autres  ibnimes, 

Comme  fi  on  dlfoit  :  Une  Election  payoît  i'ann^e 
dernière  216000  livres  de  Tailles,  Ôc  le  Roi  ayant 
ordonné  qu'il  foit  levé  une  fomme  de  drviiers  fur  le  ' 
contribuables  atix  Tailles,  il  fe  troiire  que  cette' 
Eleâ-ion  efl  taxée  par  fa  commiflîoii  a  15920  livres 
pour  fa  part  de  la  recrue  ,  il  eft  qnertion  de  drefTer 
une  Table  proportionnelle  que  Ton  appelle  Tavir, 
pour  faire  la  dillrihution  de  tette  recrue  aux  Pa- 
roiffes  de  ladite  Eteétion,  2!l  de  la  recme  des  Pa- 
roilTes  aux  Habitant  d'ic telles, 

Ut  Apcrùjftmenu 

Quoique  dans  la  fomme  principale  &  dans  la  re- 
crue ci-defTus  dgrnt  il  efl  queftion ,  il  n  y  ait  point 
de  fols  ni  de  deniers  ,  néanmoins  il  ne  faut  pas  lalffer 
d*étiblir  la  valeur  d'un  denier  dans  la  Table  dudit 
Tarif  que  l'on  veut  drefler  ,  parcu  qu*il  peut  arriver 
qu'il  y  aura  des  fols  Sc  deni<;rs  aux  fommes  particu- 
lièris  dont  cette  fomme  principale  |  ou  telle  autre 
que  Ton  ■voudra  propofer  ,  fera  compofée. 

Pour  donc  commencer  à  drefler  le  Tarif ,  il  faut 
pofer  tous  les  deniers  depuis  i  jufqu*à.  11  ,  &  les 
îbls  depuis  i  jufqu'à  10,  négligeant  ks  autres  juf- 
qu'àï9  5  parce  quils  font  compris  depuis  i  jufqu'à 

Niv 


ip^  VArhhmitîqU€ 

Il  faut  aufll  pofer  !es  livres  depuis  i  jufqu/à  10  ; 
çuîs  écrire  20  ,  30,  40  ,  &c.  les  autres  nombres  dt 
fuite  jurqu'à  100,  &  confécutivement  200^  300, 
400  ,  <Scc.  jufqu'à  1000  ,  puis  2000  ,  3000  ,  6cc,  juf- 
qu*àioooo;  enfin  20000,  30000  ,  &c.  oujufqu'au 
plus  grand  nombre  qu'il  fera  befoin* 

Cela  étant  tajt^  51  faut  pofer  au-devant  de  chaque 
nombre  la  partie  proportionnelle ,  par  exemple ,  à 
regard  à^un  denier  ,  d'un  fol ,  d'une  livre ,  de  100 
livres. 

Mais  il  faut  remarquer  que  c'eft  à  celui  qui  dreffe 
le  T^if ,  de  juger  par  quelle  partie  il  doit  com^ 
mencer;  par  exemple  ,  sll  y  a  des  livres  ,  fols  6c 
deniers  aux  fommes  particulières  ,  il  faut  commen- 
cer par  la  p:irtie  proportîonnelb  de  i  denier ,  &  en- 
f Jtte  par  celle  d^un  fol ,  6c  après  par  celle  d'une 
livre. 

Et  d'autant  que  d'ordinaire,  quand  iJ  y  aplufieurs 
fommes  far  lefquelles  on  veut  impofer,  comme  les 
Ibmmis  des  ParoifTes  d'une  Ele^lioD ,  ÔC  celles  det 
Habi.ans  d'une  Paroi ll^ ,  il  y  en  a  quelques-unes 
compofées  de  livres  ^  lois  5c  deniers  ,  par  cette  rai- 
fon  j'eQime ,  fi  l'on  veut  faire  le  département  tout 
julle  ,  qu*il  faut  commencer  à  établir  premièrement 
la  valeur  d'un  denier ,  qui  ne  peut  être  qu'une  frac- 
don,  6c  pofer  cette  fraction  au-devant  d'un  denier, 
comaie  dans  l'exempL*  ci-deCTus ,  ou  la  partie  pro- 
portioanelîe  d'un  dénier  efl  77^^^  livres ,  ou  par 
réduction  à  plus  pecits  nombres  -^ ,  d'autant  qu'il 
faut  toujours  éviter  d'opérer  par  de  grandes  trac- 
tions ,  quand  on  en  peut  tiouver  de  petites  qui  faf- 
fent  la  même  valeur  ;  011  pofera  donc  -^  vis-à-vU 
d*un  denier* 

Et  pour  avoir  la  partie  proportionnelle  de  2  den* 
il  faot  doubler  7^  ,  il  viendra  rr  5  ^^^  ^'<^"  pofera 
vis-à-vis  de  2  deniers ,  &  vis-à-vis  de  3  den»  on  po- 
fera xj  6c  aiufi  en  condnuaiit  jufqu  à  i  fol ,  ovi  il  1« 


t 


en  fd  p€rfe3inrf. 
«ve  If-  qui  valent  i  den,  ik  ^  que  l'on  pofeni 
au- (levant  d'un  foL 

Au-devant  de  ^  fols  on  pofcra le  double;  fçavoîr  , 

deniers  §£  \j  ;  au^devaiu  d^  3  lois ,  le  triple  de  la 

aleur  d'un  fol ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'à   10  fvls,  ou 

fqu'à  20  fols  ,  qui  font  1  livre  ,  ii  Ton  veut  ^  par- 

e  que  le  double  de  10  fols  donne  Ji  valeur  de  %o 

fols ,  f^çavoir ,  2  fols  4  deniers  \  »  que   Ton  pofera 

vis-a-vis  d'une  livre. 

Pour  1  livres  on  doublera  a  fols  4  den.  y  ,  il 
viendra  4  fols  9  deniers  | ,  &  ainfi  de  fuite  jurqu*à 
îo  liv,  &  de  10  liv»  jufqu'à  loo  liv.  &  de  100  liv, 
jufqu'à  îoooUv.  &  de  1000  liv.  jufqu'à  loooo  liv. 
&  de  10000  liv.  îufqu'à  1 00000  livres,  ainfi  de 
fuite  jufqu'à  plus  grand  nombre  ^  s'il  eft  befoin  , 
comme  il  fe  voit  par  ropcratioii  du  Tarif  dans  la 
page  qui  fiiît. 


Preuve  du   Tarîj, 


Pour  prouver  que  le  Tarif  eft  bien  drefle,  il  faut 
oferla  fomme  principale  à  la  fin  du  Tarif  ,  &  ayant 
eiueillt  les  parties  proportionnelles  de  la  fomme 
principale  ,  qui  etl  216000  livres  ,  &  icelles  pofées 
au-devant  j  la  fomme  defdiîes  parties  proportiou- 
nellcs  doit  être  égale  à  la  recrue  qui  ell  16920  liv- 

Quoique  dans  les  parties  proportionnelles  de  b 
fomme  principale  dont  iï  eû  queftion,  il  ne  fe 
trouve  point  de  fols,  ni  de  deniers^  ni  même  au- 
cune fraction  de  deniers ,  néanmoins  il  fe  peut 
*  re  qu'il  y  en  aura  dans  les  fommes  particulières 
defquelles  elle  efl  compofée  ;  c'ell  pourquoi  il  eft 
à  propos  de  drcfTor  le  Tarif,  en  commençant  parla 
valeur  d'un  denier  ,  comme  étant  le  chemin  le  plu» 
affurc  p^îu!  tatr*  ion  impoiUion  toute  jufte. 
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L 

'"Amhmiiique 

^ 

Table  du  Tarif. 

Principal. 

Parties 

pro- 

Principal. 

Parties  prcy-^ 

portionnelles. 

portionnellesw 

X  den. 

porte 

0  den.  Ti 

5  1.  porte  12  fols  o 

a 

6 

î4 

*  f 

3 

7 

16 

9 1 

4 

ii 

*5 

8 

19 

a  î 

1 

J5^ 

9  iL 

lO 

Xhv.4   U 

7 

Si 

20 

2 

8 

8 

TÎ 

30 

'3 

12 

9 

I  den.xj 

40 

4 

16 

ta 

I 

Tf 

50 

6 

2Z 

I 

tI 

60 

7 

4    ■ 

I     fol 

porte 

X 

1   1 

vj- 

l"" 

8 

8 

a 

2 

1  k 

80 

9 

12 

3 

4 

ff 

îl 

90 

10 

lâ 

4 

5 

12 

lOO 

12 

Ç. 

7 

__5_ 

200 

24 

6 

8 

300 

36 

7 

lO 

400 

48 

8 

II 

500 

60 

9        ï 

fol 

o 

I4 

600 

72 

lO            I 

2 

1 

5 

700 

84 

1  liv.  2 

4 

4 
5 

800 

9^ 

a         4 

;9 

1 

900 

108 

3        7 

2 

5 

ICOO 

120 

4       9 

7 

X 

S 

2000 

240 

Principal. 


5000 

4000 

5000 

0000 

7000 

8000 

9000 

loooo 

20000 

30000 

40000 

50000 

00000 

70000 

80000 

90000 

t 00000 


en  fa  pcrfeSion. 

Parties  pro- 
portionnelles, 


360 

480 

600 

720 

840 

960 

1080 

1200 

2400 

3600 

4800 

6000 

7200 

8400 

9600 

10800 

12000 


200000  1. 

lOOOO 

6000 


porte  24000 

1200 

720 


216000  25920 

On  voit  que  les  par- 
ties proportionnelles  de 
la  fomme  principale  rap- 
portent jufle  la  recrue  5 
&  c*eft  la  preuve. 


*  Ayant  ainfi  dreffé  k 
Table  du  Tarif,  û  on 
veut  favoir  combien  un« 
Paroifle  qui  payoit  Tan- 
née dernière  1568  livres 
16  fols  8  den,  doit  payer 
cette  année  pour  fa  part 
de  la  recrue  propofée. 

Il  faut  prendre  les  par- 
ties proportionnelles  qui 
font  a  l'endroit  de  1000  , 
de  500  ,  de  60  &  de  8 
livres  &  encore  vis-à^vis 
de  10  fok  &  de  6  fols  , 
&  de  8  deniers ,  comme 
il  fe  voit  par  l'opération 
ci-après  ,  &  ajoutant  lef- 
dites  parties  proportion- 
nelles en  une  fomme  ,  ce 
|ui  viendra  fera  la  taxe 
le  la  Paroiffe  fufdite  ,  & 
ainfi  fe  trouveront  les 
taxes  des  autres  Paroifles. 


Nrj 


i568nv.  i6  f.8  d. 


VArukniétijue 


Taxes  de  ladite  Paroiffe» 


lûoo  llv.  portent 

120  liv. 

ÇOO 

60 

j 

60 

7 

4 

fols. 

1 

8 

0 

19 

id.H 

10  fols 

0 

1 

*      î? 

ï       6 

0 

0 

8     il 

8d. 

0 

0 

0     ^ 

I 


15  60  liv.  16  fols  8  d,  188  liv,  5  fols  2  d.  i:f 

Ayant  recueilli  les  parties  proportionnelles  de  ta 
fomme  principale  félon  Tordre  du  Tarif  comme 
cî-delTus ,  il  fe  trouve  qu'une  Paroi  (Te  -qui  payoit 
Tannée  dtfrnière  la  fomme  de  1568  liv.  16  fols  8 
den,  payera  i83  Iiv.  5  fols  2  den.  xfpour  lapréfent* 
recrue  ;  ainil  des  autres. 

Voilà  la  manière  d'impofer  une  grande  fomme  fur 
plufieurs  autres  ;  6t  c'eft  à  quoi  Mcffieurs  ks  Offi- 
ciers de  chaque  Eleôion  doivent  bien  prendre  garde , 
quand  ils  voudront  afTeoir  les  Tailles  fur  les  Pa- 
roilT^s  de  leur  El,;Qion  ,  lorfqu'il  y  a  recrue  ou 
diminution  ;  car  fi  hs  T^iilles  étoî  nt  toujours  en 
même  état ,  on  n'auroit  qu'à  fe  fcrvir  des  anciens 
rôles. 

Département  des  Décimes, 
Il  ny  a  point  de  différence  du  département  des 
décimes  au  département  des  Tailles,  quant  à  Tim- 
pofition  de  quelque  nouvelle  levée  de  deniers ,  fmon 
qu*en  matière  de  Tailles  ,  au  lieu  de  dire  impofer  de 
la  Généralité  fur  lis  Elections  ,  des  Elections  fur  les 
Paroilfes,  6c  des  ParoiOes  fur  les  Habitans  :  à  Té- 
gard  de  décimes  j  on  dîftribue  la  levée  nouvelle  par 
Provinces ,  de  chaque  Province  aux  Diocèfes  d*i- 
celle,  6c  des  Diocèfes  aux  Bcnéficiers  contribua- 
bles; c'ed  pourquoi  je  me  contenterai  de  ce  que  je 
vieni  de  dire  fur  ce  fujet. 


en  fa  perfiêlioni  jor 

Sîau  contraire  le  Roi  ordonnoit  uné'décharge  fur 
fes  Sujets  ,  au  Heu  d'une  recrue  ,  Il  Jaudroit  opérer 
de  même  façon  pour  trouver  la  diminutian  de  cha- 
que contribuable,  foit  en  matière  de  Tailles  ou  de 
décimes  ,  6c  i'ôter  de  la  taxe  de  î  année  dernière ,  au 
Heu  qu'il  y  faut  ajouter  en  manière  d*âugmentation 
ou  recrue, 

DifcuJJîon  dt  Banquerautt, 

Comme  d'ordinaire  j  quand  îl  fe  fait  une  banque- 
route ,  il  y  a  quantité  de  créanciers  qui  y  font  inté- 
refles  ^  ainfi  s'il  efl  queftion  de  partager  au  marc  ou 
fol  la  livre  ,  quelques  effets  que  Toû  a  trouvés  appar- 
tenans  à  celui  qui  a  fait  faillite  ;  par  exemple  ,  fi 
quelqu'un  avoit  fait  banqueroute  de  216000  liv.  & 
que  fe  s  effets  ne  fiillent  eflimés  qu'à  45920  liv,  on 
demande  comment  il  faudroit  faire  pour  donner  à 
chaque  créancier  fa  part  defdits  effets  proportion- 
nelle ment  à  ce  qui  lui  efl  dii  ;  Il  faut  drefl'er  auffi  un 
Tarif  comme  celui  ci-devant  pour  l'impcfition  dts 
tailles ,  par  le  moyen  duquel  on  pourra  donner  jufte- 
ment  à  chaque  créancier  ce  qui  lui  appartient  def- 
dits effets  ,  montans  à  45920  liv.  tout  ainft  que  i*aî 
enfeigné  qu'il  faut  faire  pour  trouver  ce  qu'il  faut 
que  chaque  ParoiiTe  paye  de  taxe  pour  fa  part  d'une 
recrue  envoyée  à  rEle£èion  de  laquelle  elle  dépend. 

Par  exemple  ,  s*il  étoit  dû  à  un  créancier  la  femme 
de  1 568  livres  i^  fols  %  deniers ,  vk  qu'il  tût  queftion 
de  fçavoir  ce  qui  lui  reviendra  des  effets  ci-deffus 
nommés  ,  ayant  dreffé  le  Tarif  comme  il  fe  voit  ci- 
devant  ,  il  faut  recueiUir  dans  icelui  les  parties  pro- 
portîonneîles  de  la  dette  dudit  créancier ,  nui  eft 
1568  livres  16  fols  8  deniers;  ^  faifant  aadition 
defdites  parties  ,  on  trouvera  333  livres  10  fcls  ç  de- 
niers T^f  qu  il  retirera  pour  fa  part  defdits  efî'tts ,  au 
lieu  de  1 568  livres  16  fols  8  deniers  qui  lui  font  dÛ5, 

Il  y  en  aura  qui  me  pourront  obie£ler  que  cVft  une 
grande  peine  de  drefler  un  Tarif  pifle  j  particulièi^ 


VJrichméetfue 

ment  quand  les  deux  fommes,  tant  fur  laquelle  cm 
impofe  ,  que  celle  à  împofer,  font  compo fées  de  li- 
vres ,  fols  &  deniers;  j*avûue  qu*îl  ei\  bleu  f^cheuji 
&  ptinible  à  ceux  qui  ne  favent  pas  bien  rAriilimé- 
tique ,  particulièrement  les  fractions  ^  parce  que 
quand  il  y  a  livres,  fols  6t  deniers  à  toutes  les  deux 
femmes,  pour  trouver  le  pied  d'un  denier  ,  il  faut 
réduire  les  cîeyx  fommes  chacune  en  deniers  ,  &  po- 
fant  les  deniers  de  la  fomme  à  impofer  fur  les  deniers 
de  la  Comme  fur  laquelle  on  tmpofe  ce  qui  vient ,  qui 
efl  une  fraOion ,  c'ert  la  valeur  ou  le  pied  d'un  denier* 

Pour  avoir  la  valeur  de  2  deniers  ,  il  faut  multi- 
plier le  numérateur  de  la  fraOion  »  c'eft-à-dire  ,  les 
deniers  à  impofer  par  2,  &  divifer  le  produit  ,  s*il 
ei\  aiTez  grand ,  par  le  dénominateur  de  ladite  frac- 
tion 5  c'elt-à-dire ,  par  les  deniers  de  la  fomme  fur 
laquelle  on  impofe ,  il  viendra  i  denier  au  quotient 
du  la  divifion  ,  &i  s'il  refte  quelque  chofe  ,  on  l'écrira 
de  fuite  deflTous  pour  numérateur;  Si  k  dénomina- 
teur fera  réfenr'é  à  î*écart  fur  le  papier  ;  parce  que 
ce  feroit  trop  de  peine  de  récrire  à  chaque  opérar* 
tion  :  mais  fi  le  produit  de  la  Multiplication  des 
2  deniers  ne  fe  peut  divifer ,  on  l'écrira  en  fon  rang 
fous  la  valeur  d*un  denier* 

Et  fi  on  veut  avoir  le  pied  de  3  deniers,  on  multi- 

[j liera  la  valeur  d'un  denier  par  3  ,  obfervant  pour 
e  produit  le  même  ordre  que  ci-defFus ,  &  ainfi  en 
continuant  jufqu' à  12  deniers  qui  valent  1  fol ,  au- 
devant  duquel  on  pofera  la  partie  proportionnelle 
trouvée* 

Ayant  la  valeur  ou  le  pied  d'un  fol ,  fi  on  veut 
avoir  ia  valeur  de  2  fols ,  il  faut  muhiplier  cette  va- 
leur d'un  fol  par  2 ,  &  le  produit  fera  la  valeur  de 
a  fols  ;  ainfi  de  fuite  jufqu^à  20  fols  ,  aU-devant  def- 
qiï  els  o  n  p  ofera  le  u  r  v  aie  u  r. 

On  continuera  le    Tarif  de   fuite  juf^juau  plui 


j 

I 


I 


en  Ja  perfeSion. 


ff>^ 


granJ  nombre  de  livres  contenues  dms  la  fomme 
principale. 

Par  exemple ,  A  on  propofoit  d'impofer  1 2000  lîv. 
î6  fois  6  deniers  fur  60000  liv,  î  3  fols  4  den,  on  de- 
mande le  pied  ou  la  valeur  d'un  dénier,  afin  de  dref- 
1er  un  Tarif  comme  ci-devant,  pour  h  diilnbution 
de  la  fomme  ci-deffuspropofée  fur  qifcntîté  de  fem- 
mes particulières  qui  compofent  la  fomme  principale, 
qui  eu  60000  Uv.  i  j  fols  4  den.  fur  laquelle  il  faut 
imrofer, 

il  faut  réduire  ,  comme  il  vient  d*e£re  dit ,  la  fom- 
me à  impofcr ,  qui  efl  iioeo  livres  16  fols  8  ilen.  il 
viendra  2S802CO  deUi 

Il  faut  ainfi  réduire  la  ^mme  principale,  qui  eft 
60000  Hv.  13  fols  4  deniers  en  deniers,  il  viendra 
14400160. 

Gela  fait ,  il  faut  pof^r  ces  deux  fomnrcs  de  deniers 
Tune  fur  Tautre,  il  viendra  j^Ht*?;  &  c^eft  la 
valeur  d'un  denier,  que;  Ton  peut  réduire  à  plus 
petite  dénomination ,  fçavoir,  à  77^^. 

On  pofera  donc  au-devant  d'un  denier  72005  ; 
laîllant  a  part  360004  qui  efl  dénominateur  ou  divi- 
feur  ,  pour  s'en  ferv ir  quand  il  en  fera  befoin. 

Et  au-devant  de  1  dtin*  on  pofera  le  double  ,  qui 
eft  144010  que  Ton  écrira  au-deflbiis  de  71005. 

Ef  au-devant  de  3  den.  le  triple  de  i  den.  ainfi  de 
fuite  jufqu^à  i%  deniers  qni  valent  1  fol,  oii  il  fe 
trouve  2  deniers  ,  6l  144052  de  refte,  comme  il  fe 
voit  par  l'opération  que  j'ai  commencée  exprès ,  pour 
faire  voir  comment  ii  en  faut  ufer  en  pareUle  rea- 
contre* 


UAruhmitiqtu 


1  denier  porte  72005 

a  deniers  144010        86406a 

3  deniers  216015 

4  deniers  288020     144052 

5  deniers     ^  360025     Sjé^e^a 

6  deniers  4)2030       -  *-*     (aden, 

1  fol  porte  2  den.  f        154051    ^ésea^ 

2  fols  portent  4  den.        288104 

On  continuera  de  même  ordre  jufqu*à  10  fois  , 
où  Ton  trouvera  .2  fols  ôc  7^1^+  ^^  ^^^^  >  ^^  ^^^^ 
dune  : 

10  lois  portent  2  lois  o  den.  504 

î  liv.  4  IÛ08 

2  8  2016 

En  continuant  To pé ration  jufqu' à  10  livres,  oîi  îa 
punie  proportionntîlle  fera  2  tiv.  o  fols  o  den.  & 
^ll^Udercile,  on  dira  : 

îo  iiv.  portent  1  liv,  o  foi  o  den.  1008a, 

20  4  20 1 

Ainfi  dj  fuite  jufqu*à  100  Ivv*  de  loo  Uv.  jufqu'! 
1000  livres  &  de  1000  livres  juiqu'à  tel  autre  grand 
nombre  que  Ton  voudra,  obfervant  le  même  ordrt 
que  dans  le  Tarif  cî-devant ,  dont  j'ai  dreiTé  la  TabI  _ 
entière,  pour  fervir  de  modèle  à  tous  les  autres  dont 
on  aura  beforn  dans  les  rencontres. 

On  me  pourra  encore  dire  ^  que  s'il  étoit  queilion 
de  faire  un  rôle  pour  tmpofer  la  recrue  d'une  Paroif- 
fe,  ce  ferok  une  chofe  trop  inconnue  de  commencer 
par  une  jurande  fra£l:ion  de  den.  pour  drelTer  le  Tarif 
pour  ladite  irnoofition  conuiie  ci-devant  ;  mais  pour 
rendre  la  chofâ  plus  facile  ,  il  faut  chercher  combien 
k  fomme  à  impofer  eft  pour  livre  de  la  fomme  prin- 
cipale ,  par  Tordre  enfeigné  ci-devant  pages  288  6c 
291. 

Par  exemple ,  fi  le  divifeur  étoit  435678  livres,  8I 


tn  fa  ptrfiSlen. 


3o< 


li 


qo*îl  fut  venu  3  fols  5  den*  pour  livre  ,  &  216954  de 
refte ,  alors  il  faut  commencer  par  le  Tarif ,  pofaiit 
premièrement  1  livre  &  3  fols  5  den,  obole  ou  \  d. 
.au-devatit  pour  le  pied  d'une  livre  ,  parce  que  le 
fefte  de  la  cfivîfxon  eft  environ  ^  du  divikur  ou  peu 
moins  ^  &  fi  le  reûe  eût  été  environ  ^  du  divifeur  ou 
une  autre  partie  ,  on  mettroit  \à^  dcn.  ou  telle  autre 
partie  de  denier  que  le  refte  eft  du  divifeur  ou 
environ. 

Ayant  ainfi  trouvé  la  valeur  d'une  livre ,  pour 
trouver  la  valeur  de  lO  fo^s  en  defcendant ,  il  faut 
prendre  la  moitié  de  la  valeur  de  x  livre  ,  prenant  le 
dixième  ds  la  valeur  de  10  fols,  ce  fera  la  valeur  de 
I  fol  ;  &  fi  de  la  valeur  d'un  fol ,  on  en  tire  le  dou- 
zième ,  on  aura  la  valeur  d*an  denier  \  ma  s  non  pas 
fi  jufte  j  comme  il  f^  peut  faire  par  la  manière  ci-de- 
vant. 

Et  pour  rehauffer  d'nne  livre  jufqii*à  10  livres ,  'il 
faut  obferver  Tordre  du  Tarif;  ^  par  ce  moyen  on 
drcile  ailement  la  Table  proportionneOe ,  &  étant 
drefiée  ,  les  plus  fimples  peuvent  avec  îa  plume  ou  le 
jeton  recueillir  les  parties  proportionnelles ,  &  don- 
ner a  chaque  Habitant  ce  qu  il  doit  porter  pour  fa 
part  de  la  recrue. 

On  peut  obferver  le  même  ordre  pour  faire  la 
dlfcuiîion  d'une  banqueroute. 


REGLE  TESTAMENTAIRE. 


T  A  Règle  Teilamentaire  fe  pratique  dans  la  dif- 
ijtnbution  des  legs  faits  par  un  Teflateur ,  *5c 
néanmoins  fc  peut  aulîî  accommoder  dans  le  com- 
merce» 


^Oô  VArithmiUijue 

Première  Qutflion. 

Soît  propofé  un  Teftateur  avoir  laifTé  à  fes  héri- 
tiers ,  qui  lont  trois,  la  fomme  de  432  livies,  mais 
à  telle  condition ,  que  quand  le  premier  en  prendra 
la  moitié ,  l'autre  en  prenne  le  tiers ,  &  Tautre  le 
quart  ;  on  demande  ce  qu'ils  doivent  avoir  chacun* 

Il  faut  entendre  les  parties  de  moitié,  tiers  & 
quart  à  Tégard  d*un  certain  tout,  comme  feroit  le 
nombre ,  12  ,  24 ,  ou  48 ,  &c.  non  pas  à  l'égard  4« 
cette  fomme  de  432  livres  qui  eft  léguée,  d'autant 
que  les  parties  portées  par  le  teflament  excédent 
l'entier. 

Mais  cela  eft  entendu  ,  que  prenant ,  comme  il 
vient  d'êa  e  dit ,  un  entier  comme  1 2  qui  ait  moi- 
tié ,  tiers  &  quart ,  toutes  les  parties  mifes  enfem- 
ble  ,  fçavoir  6  ,  4  &  3  font  \{ ,  c'eft-  à  -  dire  ,  plus 
que  rentier ,  &  que  pour  faire  la  diftribution  defdites 
432  livres  en  cette  même  raifon,  il  n*y  a  qu'àfui- 
vre  Tordre  de  la  Règle  de  Conipagnie  naturelle. 
Faifant  donc  les  {trois;  Règles  de  Trois  y  il  viendra 
à  cliacun  la  part  de  chaque  héritier ,  comme  il  fe 
voit  par  Topération. 

12  nombre  fuppofé,432  fomme  léguée. 


6  Si  13  liv....  432  liv.  combien  6  Uv« 
4  Si  13  432  4 

3  Si  13  43^  3 


13 
Faifant  les  trois  Règles  de  Trois  : 

r  *  premier     199  liv.  .7  fols  8  d.T* 

il  viendra  au  *<  deuxième     132         18         5      yj 

Q^troifième       99        13         9      rr 


Somme  432  1.  6c  c'eft  la  preuve. 


(u  fa  perfcclion*^ 


Autre  Qucflîon* 

ïaîs  A  ks  conditions  du  teftament  éloîent  teUei 
Ton  ne  trouvât  pas  commodénient  un  nombre 
plaifir,  dans  lequel  fnillmt  contenues  Ws  parties 
^  demantléos;  par  exemple  ,  ii  cjuelqu*un  tlonnoit  par 
tei^ament  looo  livres  à  quatre  perfonnes;  à  condi- 
tion que  le  premier  en  ttx  ^  *  ie  fécond  |  ,  le  troi* 
lième  ^ ,  6{:  le  quatrième  | ,  alors  il  faut  multiplier 
tous  les  dénominateurs  de  fuite  ,  &  le  produit  630 
fera  le  nombre  qui  aura  i,i,  >>  |  j  comme  il  fç 
voit  par  Topération, 

70 


I  2  »  I 
»  5  7  y 


630  nombre  requis ,  duquel 
les  parties  de  moitié ,  cinquième ,  icptièmc  6c  neu- 
vième ,  qui  font  3  j  î  5  ,  116  ,  90  ,  70,  cfant  ajoutées, 
font  601  ,  qui  elt  le  premier  terme  des  quatres  Rè* 
gîcs  de  Trois  ,  looo  lîv*  fomme  à  partager  le  deu- 
xième, 6c  chaque  partie  particulière,   le  troifième; 
.puis  opérant  au  furplus  félon   la  Régie  de  Compa* 
I  gnie  5  il  viendra  la  part  de  chacun  ,  comme  a  li  quef- 
I  non  u  delTus* 

Hfe  Autre  Q::eJiion* 

Et  il  quelqu*un  avoit  laifTé  par  teftament  100  lîv- 
à  trois  héritiers  k  condition  que  le  premier  en  preu- 
droit  les{,  le  deuxième  les*,  &  le  troifième  les  ,f , 
pour  trouver  le  nombre  contenant  ces  parties -là, 
il  faut  multiplier,  comnu*  je  viens  de  dire  ,  les 
trois  dénominateurs,  ^  ,  9  Se  t2  entr'eux  ,  il  viendra 
540  pour  le  nombre  que  Ton  cherche  ,  dont  on 
tirera  les  j,  l^s  t  5^  ,1  ^  qui  feront  les  nombres 
auxquels  on  dirtribuera  la,  fomme  de  100  livres  ci- 
deffus  propofée. 


joS 
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7bp  premier  terme. 
Ayant  ainfi  difpofé  la  Règle ,  le  refte  eft  facile 
parce  que  c*efl  comme  s'il  y  avoit  ico  lîv.  à  pai 
ger  en  rroi*  Aflbciés  ,  dont  le  premier  auroit  m\ 
}14  liv,  le  deuxième  140  liv.  le  troifième  iiç  liv* 
&  faifant  trois  Règks  de  Trois  ,  comme  à  la  Règje 
de  Compagnie ,  il  vient  à  chacune  la  part  de  chaquf 
Aflbcié  ,  Oïl  dira  donc  pour  le  premier 
Si  780^  îiv,  100  Ijv.  314  liv. 

Pour  le  fecotid  ; 
Si  789  100  240 

Pourle  troifième: 
Si  789  100  iz^ 

Ceux  qui  voudront  avoir  h  réponfe,  feront  îc« 
Règles  cî-dciî\is  ,  avec  k  preuve  »  comme  il  a  été 
enleigné. 

Autre  QucJUon, 
Un  homme  f^ifant  teflamcnt ,  a  laiffé  14^6  livrei 
à  fa  femme  qui  étoit  uiceinte  ,  à  cette  condition 
qiîe  fi  elle  enfante  un  fils  ,  il  aura  7  de  ladite  fomme , 
&i  fa  femme  Tautre  troifième  partie  ;  mais  fi  elle  en- 
fante une  lille,  la  femme  aura  ks  ^  ,  &  la  fille  le 
rei^e  r  Or  i)  arrive  que  la  femmt»  enfante  un  fils  & 
une  fille  ,  on  demande  la  pan  de  la  mère  ,  du  fils  & 
de  la  fille  ,  afin  de  fatis£aîre  à  la  volonté  du  Te  da- 
teur- 

il  faut  confidérer  que  la  part  du  fils  étant  double 
de  celle  de  la  mère  ,  celle  de  la  mère  doit  être  do 
hle  de  celle  de  Ja  fi^lc  ,  par  confcqucnt  fi  on  fu 
4  pour  le  fils ,  la  mère  aura  î  j  ôc  la  fille  i 


ont  îp«    1 


en  /j  pcrfccllon^  jof 

quelles  trois  parties  font  7  ;  prenant  donc  la  feptiè- 
me  partie  de  14^6  liv.  il  viendra  aoS  Jiy.  pour  la 
part  de  fa  fille  ,  pour  la  mère  416  kv.  qui  eft  le  dou- 
ble de  la  (îlle  ,  6t  ^31  lir,  pour  le  fils  ,  &  c*eftfait, 
comme  il  1^  voit  par  Topération. 

14 "5  6  iomme  à  partager* 


î  pour  la  fille  7 
a  pour  la  mère 
4  pour  le  fils 


io8  part  de  la  fille. 
416  part  de  la  mcre* 
832  part  du  fib. 


7  Somme  à  partager.  T456L  6ilc'eillapreuve- 
Un  Marchand  étant  tombé  malade  ,  &  faifant  tef- 
tamentj  a  laifTé  à  fa  femme  enceinte  4000  liv,  pour 
être  partagées,  à  condition  que  (i  elle  enfante  an 
fils  ,  il  aura  3000  liv'  %L  la  mère  le  refte  ;  mais  {v  elle 
enfante  une  fille  ,  elle  aura  3000  liv.  6t  la  fille  le  refte  ; 
Or  il  arrive  qu'elle  enfante  un  fils  6c  deux  filles , 
on  demande  comment  iî  faut  faire  pour  exécuter  le 
volonté  du  Teftateur  félon  les  conditions  propofces* 
Il  faut  confidérer ,  puifque  le  fils  doit  avoir  trois 
fois  autant  que  la  mère ,  quand  le  fils  prendra  ()  ,  la 
mère  n'aura  que  3  ;  &  comme  la  part  de  la  fille  eftà 
celle  de  la  mère  en  même  raifon  que  celle  de  la  mère 
eft  à  celle  du  6b,  ia  mère  prenant  j  ,  chacune  des 
deujc  filles  aura  i. 

Tellement  qu'il  faut  diflribuer  les  4000  en  cette 
proportion  de  9 ,  3  ,  i  &  1  lefquelles  parties  étant 
ajoutées ,  font  14  pour  le  premier  terme,  d'autant 
de  Règles  de  trois  qii*il  y  a  d'Aflbciés. 

Mais  pour  évitar  de  faire  quatre  Règles  de  Trois , 
il  faut  trouver  ce  qui  appartient  à  la  plus  petite  por- 
tion qui  efi:  i ,  dîlant  : 

Si  14  ont  4000  iiv.  combiea  u 

Il  faut  divifer  4000  11  v*  par  14  >  *^e  çii  fe  fera 


j  î  o  VArhhmitîfue 

pQur  le  plus  court ,  .en  prenant  \t  feptîèir.e  de  f« 
moitié  de  4000  liv,  il  viendra  285  Uv,  ^  pour  cha^ 
que  fille. 

Ayant  trouvé  la  part  de  chaque  fille ,  il  eft  fodie 
de  trc^uver  les  autres  ,  parce  que  niullipllant  la  part 
d'une  iiile  par  3  ,  il  viendra  îa  part  de  la  mère  ,  6c  Ja 
paît  de  la  mère  Cnant  multiplîte  auill  par  ^  ,ii  vien- 
dra la  part  du  fils ,  comme  il  fe  voit  par  lopératioiu 
400 0  liv.  à  partager. 


2  8  5  I  part  de  la  fille. 
1857  part  de  la  fœur. 
S  5  7  4  part  de  b  mère, 
2571  y  part  dy  61s. 


i 


Somme  4000  liv.  ât  c*efl  la  preuve. 

Autre   QueJUon, 

XJn  homme  faifant  teftament ,  alaiffé  à  fa  fi?mme 
giû  étoit  enceinte,  S55  livres,  à  telle  condition  que 
il  ell  *  accouche  d'une  iillc  ,  elle  auia  la  moitié  de  fes 
bien*. ,  6c  la  fille  la  troifièms  partie ,  Sl  fi  élu  enfante 
un  fils ,  il  veut  qu'il  en  ait  k  moitié ,  Si  la  mère  le 
tiers  i  mais  il  arrive  qii*e!ie  accouche  d'un  fils  & 
d'une  fille,  on  demande  comment  Toii  doit  faire 
pour  la  volonté  du  Teftateur* 

ConJlruBïon* 

11  faut  confidérer  que  la  part  du  fils  à  celle  de  la 
mère  eft  en  proportion  ,  comme  r  à  } ,  ou  comme  1 
à  1  •(  à  l'égard  de  6  )  &  la  volonté  du  Teftateur  eft 
que  la  portion  de  la  fille  foit  à  celle  de  la  mère, 
comme  celle  de  la  mère  efl  à  celle  du  fils  ;  il  faut 
donc  trouver  un  nombre  qui  foit  au-deffous  de  a  , 
comme  a  eft  au-defTous  de  3  ,  ce  qui  fe  trouvera , 
fi^  dilanc  :  Si  }  jpour  le  fils  n'eu  donnent  que  2  pour 


en  fa  perfeclion.  ;  1 1 

la  mère ,  que  donneront  les  ^  de  la  mère  à  la  fille  j 
faifant  la  Règle  ,  il  viendra  i  j  pour  la  fille. 

OpératiçTu 

Si  3 2  ....  ï)^.  I  j 

multipliez  par    2 

vient    4 

drez  I ,  il  viendra  1 1. 

Puis  affemblant  3 ,  a  &  i  7 ,  il  viendra  6  f  pour 
premier  terme ^  on  dira  donc: 

Si  6  7855  3     I)?.        405  lîv. 

a     sf..        270 
I  -J  i|?.         180 


Somme  à  partager  855  liv.   &    c'cft  la 

preuve. 

Et  pour  féconde  preuve  &  plus  affurée ,  je  dis 
que  405  liv.  270  &  180  font  en  proportion ,  comme 
3  ,  2  &  I  7  ,  entr'eux  ;  ce  qui  fe  peut  voir  par  les 
deux  Règles  de  Trois  fuivantes  : 


Ve  PEtat  de  P Extraordinaire  des  Guerres* 

PRemièrement,pourla paye  d'un  Régiment  il  jr 
a  l'Etat  Major ,  qui  eu  compofé , 
Du  Mettre  de  (Jamp  ,   - 
Sereent  Major, 
Aide  Major, 
Maréchal  des  Logis, 
Aumônier , 
£t  Chirurgien» 
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Ltur  paye  par  montre* 

Le  Mettre  Camp  reçoit 

Le  Sergent  Major , 

L'Alde-MajoF  , 

Le  Maréchal  des  Logis, 

L*Aiimonîer , 

Le  Chirurgien, 


lOO 

150 
xoo 

60 

50 


Ut. 


Somme  pour  TEtat  Major         470  Uv. 
Pour  une  Cûmpa^nU  par  montre. 


II 

960 


Uv. 


Le  Capitaine  reçoit 

Le  Lieutenant , 

L'Enleigne  , 

Les  deux  Sergens , 

Les  deux  Caporaux , 

Les  deux  AnfpeJTades  , 

80  fimples  Soldats  à  11  Uvr.  chacun. 

Fond  d*une  Compagnie  par  montre  ,     1303  Uv. 

Et  pour  fçavoir  quel  fonds  il  faut  pour  %o  Com- 
pagnies à  cette  même  raitbn,  il  faut  multiplier  la 
paye  d'une  Compagnie  par  20  ,  6t  le  produit  fera  la 
lomme  qu'il  faut  pour  toutes  ies  10  Compagnies ,  à 
laquelle  il  faut  ajouter  la  fomme  dû  TEtat  Major  , 
&  le  tout  fera  la  paye  d*un  Régiment  entier  ,  comme 
il  fc  voit  ci-delïous« 

1303  paye  d*une  Compagnie  à  multiplier 
par      10 

26060 

470  paye  de  FEtat  Major. 


26530  liv.  pour  k  fonds  de  20  Compagnies. 


m  fa  perfecRon.  51  j 

Pour  la  paye  de  la  Cavalerie  par  montre. 

Pour  la  paye  à^  l'Etat  Major  il  y  a    500  liv. 
Pour  avoir  le  payement  d'un  Régiment ,  il  faut  avou< 

la  paye  d'une  Compagnie»  Içavoir; 
Pour  le  Capitaine  ,  il  faut  47a 

Pour  le  Lieutenant ,  26c 

Pour  le  Cornette,  195 

Pour  les  Cavaliers ,  fçavoir  60  Maîtres 

à  45  liv.  chacun  ,  270a  • 

Somme  ^  3630  lir. 

pour  la  paye  d'une  Compagnie  de  Cavalerie. 

Et  fi  on  veut  avoir  la  paye  de  8  Compagnies,  il 
.  feut  multiplier  par  8  la  fomme  ci-deffus ,  qui  eftpour 
,  chaque  Compagnie ,  il  viendra  29040  liv.  pour  la 
paye  des  8  Compagnies  ;  puis  ajoutant  au  produit  les 
500  liv.  pour  l'Etat  Major  ,  la  fomme*fera  29540 
liv.  pour  le  payement  entier  d'un  Régiment  de  Car 
Valérie  de  8  Compagnies. 

Opération. 

3630  liv.  à  multiplier.' 
par  8  Compagnies. 

29040  liv.  pour  8  Compagnies. 
500  pour  TEtat  Major. 

Somme  29540  pour  la  paye  d'un  Régiment  de 
Cavalerie  de  o  Compagnies. 

U  faudroit  opérer  de  même  ordre  ,  s'il  y  avoit 
plus  ou  moins  de  Compagnies  à  chaque  Régiment. 

o 
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REGLE  DE  FAUSSE  POSITION. 


Aytnifftmtnu 


î^^^ 


COmme  il  y  a  quantité  de  qyeftions  à  feire  fik 
Règles  de  faulTe  pofition  ,  tant  iimple  que  don- 
He^  fur  les  progre liions  Arithmétiques  &  Géomé- 
triques, comme  aujTi  fur  les  racines  quarrée  &  cu- 
Bique  3  je  me  contenterai  de  4pnner  rexplication  des 
Préceptes  avec  quelques  Exemples,  pour  en  faire 
voir  les  Opérations ,  renvoyant  pour  les  queflions 
au  Queftionnaire ,  que  j'efpère  donner  à  la  fin  di 
mon  Livre- 

L'ufage  de  la  Règle  de  fkuffe  pofitîon  eu  de  tro 
ver  une  choie  requile  par  une  fnppofition  autre  que 
la  vérité  j  participant  néanmoins   aux    conditions  de 
la  chofe  demandée*  Cette  Règle  tlt  double  ,  ûmple  , 
ou  compoféc, 

La  Règle  de  fauiïe  pofition  fimple  fe  réfoud  ordi 
nairement  par  une  feule  Règle  de  trois  ^  6t  en  voi 
un  Exemple. 

On  veut  trouver  un  nombre  duquei  la  moitié,  le 
tiers  &  le  quan  faflent  51  :  La  K£lion  de  la  Règle  eft 
de  dire  :  Ce  nombre  peut  être  quelque  nombre  de 
la  nature  de  ceux  qui  contiennerit  moitié  ,  tiers  & 
quart:  On  en  prend  un  de  ceux-là  ,  quel  qu'il  foit , 
comme  12,  dont  la  moitié  eft  6,  le  tiers  4^  &  le 
quart  3  »  lefquelles  parties  de  moitié ,  tiers  &.  quart 
étant  ajoutées  ,  font  1 3  ,  &  nous  cherchons  5  a  j 
partant  ce  n'eft  pas  la  vérité  que  le  nombre  11  ibit 
celui  que  nous  demandons-  Pour  donc  trouver  le  vé- 
ritable nombre  ,  il  faut  former  une  Règle  de  Trois , 
difant  : 

Si  ij  viennent  de  la,  d*où viendronr  52,noni-^ 


1 

de 

i 


en  faperftcUon* 


3'î 


bre  propofé.  Faîfant  la  Règle  fclon  le  précepte,   il 
viendra  48  pour  le  nombre  que  rvncberclis,  coninic 
il  fe  voit  par  ropération. 
12.  nombre  fuppofé 


6 
4 
3 


Si  13  de,  doù  Ji 
II 

^B       Produit 

-  48  nombre 

IJJ  requis. 


t  de  48 

i 

r 

24 

t 

16 

+ 

1% 

Preuve   51 
t  nombre  propofé. 

Il  fam  remarquer  que  les  nombres  les  plus  perit$ 
que  Ton  peut  trouver  ,  font  les  meilleurs  pour  Topé- 
ration^  pourvu  qu'ils  fe  puiflTem  divifer'par  les  dénomi* 
Dateurs  fans  refte ,  comme  ce  nombre  ii  cî-deffus, 
Autre   Exemple^ 
Mais  s'il  étoit  queftion  de  trouver  un  nombre  du- 
quel ^4^8  faffent  6^:^^  d*autaiit  qu'il  n'eft  pas  facile 
de  trouver  à  tâtons  un  nombre  qui  ait  ces  parties- 
l^  là,  alors  il  faut  confidérer  le  nombre  qui  dénote  la 
fc"  partie  que  l*on  demande  ^  comme  5  dénote  le  cin-* 
f    Qutème  ,  7  le  feptième  ,  8  le  huitième  ;  cela  fuppofé , 
I     M  je  veux  trouver  un   oc  m  bre  qui  contienne  cin- 
f     quièm?5  feptième  Si  huitième  ^  je  multiplie  de  fuite 
les  dénominateurs  <f  ,  7  &  8  Fun  par  f  autre  ,  Se  je 
trouve  au  produit  aSo^  qui  eft  un  nombre ,  lequel  fe 
peut  divifer  par  5  ,  par  7  &  par  S,  puifque  5  ,  7  & 
8  Tont  produit  j  ôc  fera  dénominateur  commun  à 
toutes  les  fractions.  Si  donc  en  lire  le  cinquième  de 
aSo  j  il  viendra  56  ,  !e  feptième  de  aSo  fera  40,  6c 
le  huiîîème  des  mêmes  fera  3  5 ,  lefquelles  trois  par- 
ties étant  ajoutées  ,  feront  131,  &  dévoient  faire 
64, par  conféquent  180  n*eft  pas  le  nombre  que  Ton 
cherche  ,  donc  pour  le  trouver  il  faut  dire  par  Rè- 
gle de  Trois  ; 


3»^  Vjirithmitîquc 

Si  1 3 1  viennent  de  280  ,  d'où  viendront  64  :  Fai- 
fant  ropération  ,  il  viendra  136  77*. 

Partant ,  je  dis  que  136  jfl  eft  le  nombre  Befiré. 

Pour  preuve ,  il  faut  tirer  le  cinquième,  le  feptième 
&  le  huitième  de  136  j|i,  &  ajoutant  les  parties, 
u  viendra  jufte  64. 


Opération  de  la  Preuve. 


136 

JL04 

I 
T 

^7 

47 

J 

19 

17 

II 

m 

64  nombre  requis, 
^ Autre  Queftïofi  fur  la  Réglé  de  faujfe  pofitîon^ 

Quatre  Marchands  ont  à  partager  entr'eux  la  femme 
de  500  livres,  à  telle  condition  que  le  premier  aura 
pour  fa  part  les  |  de  tout  l'argent ,  &  le  fécond  h 
moitié ,  le  troificme  le  tiers ,  &  le  quatrième  le 
quart;  on  demande  combien  ils  auront  chacun. 

Pour  réfoudre  cette  queftion ,  il  fout  prendre  un 
nombre  à  plaifir  le  plus  petit  que  l'on  puifTe ,  qui  ait 
les  parties  requifes  ,  comme  1 2  ,  dont  les  ^  font  9 , 
la  Y  eft  6  ,  le  j  eft  4 ,  &  le  J  eft  3  ;  lefquelles  par- 
ties ajoutées  enfemble ,  font  22  ,  &  doivent  niire 
500;  maintenant  il  n'y  a  plus  qu'à  foire  une  fimple 
Règle  de  Trois  ,  difant  : 

Si  22  viennent  de  12 ,  d'où  viendront  500?  I)i.  Vf% 
77  pour  le  nombre  que  l'on  cherche. 

Pour  preuve  ,  fil'on  prend  les  ^  de  272  7^  ,  comme 
auffi  7  7  &  ^  ,  le  tout  ajouté  fera  500  liv.  comme 
fe  voit  par  l'opération  de  la  preuve. 


enfd  peffeHion. 
272  7^  ïî ombre  <iéiiré. 
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204  77  liv.  pour  le  premier. 

^3^TT         P^^r  1^  fécond, 
9077         pour   le  troifièine* 
6877  pour  le  quatrième. 


Preuve       500  livres. 


Rk^h  Je  deux  faujfes  pojinons, 

LA  Règle  de  deux  faulTes  pofitions  efl  ainfi  ap- 
pellée  ^  parce  qu'au  moyen  de  deux  nombres 
pris  à  plaifir  (  que  nous  appelions  faux  )  nous  décou- 
vrons le  véritable  que  nous  cherchons. 

Dans  cette  manière ,  il  faut  feindre  ,  première- 
ment ^  un  nombre ,  &  avec  icelui  pourfuivre  la  quei* 
tion  propofée  ,  comme  fi  e^étoit  un  vrai  nombre 
conçu  en  icelle  ;  &:  fi  à  la  fin  on  ne  parvient  pas 
au  but  que  Ton  prétend  j  il  faut  écrire  le  nombre  fup- 
pofé  avec  fa  différence  de  plus  ou  de  moins. 

Enfuit^  il  faut  fuppofèr  un  autre  nombre  avec 
lequel  on  répète  un  femblable  difcours  que  ci-delTus  , 
&:  ft  ce  nombre  ne  fe  trouve  pas  ainfi  que  le  nombre 
défirc ,  il  faut  écrire  ce  fécond  nombre  au-deffou» 
du  premier^  avec  fa  différence  de  plus  ou  de  moins , 
comme  ci-deffus ,  puis  multipliant  le  nombre  de  la 
première  propofition  par  la  diATèrence  de  la  féconde» 
il  viendra  un  produit  qu'il  faut  mettre  à  part  ;  multi- 
pliant aufTi  le  deuxième  nombre  pris  à  plaifir  par 
a  première  différence ,  il  viendra  un  autre  produit 
qu'il  faut  encore  écrire  à  part. 

Cela  fait ,  il  faut  confidérer  fi  les  deux  différences 
font  femblables  ou  diffemblables  ;  fi  elles  font  fem- 
blablcs ,  c'efï-à-dire ,  toutes  deux  plus ,  ou  toutes 
deux  moins  j  il  faut  ôter  le  moindre  produit  du  plus 
grand,  6c  la  moindre  différence  de  la  plus  grande  ; 
puis  divifer  ce   qui  reftera  des  produits  par  ce  qui 

O  iij 


t 
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reftera  des  différences ,  6c  le  quotient  fera  le  nom» 
bre  inconnu  que  Ton  cherche. 

Maisfi  U&  deux  différences  font  diflembkbles ,  c'efi* 
à-dire,  que  Tune  foit  notée  de  plus*  &  Tautre  de 
moins,  ou  au  contraîre  ,  il  faut  ajouter  les  deux  pro- 
duits ,  &  femblablcment  les  deux  différences,  puis 
divifaot  la  fomme  des  produits  par  celle  des  differen» 
ces  ^  le  quotient  de  la  divifion  donnera  le  nombre 
inconnu  queTon  cherche  comme  ci -dellus ,  d'où  s'en- 
fuit la  Règle  foîvame  qu'il  faut  oblerver,  Tçavoir  que 

Le  plus  de  plus  ^  &  moins  de  moins  quon  vient  fouf* 

traire  ^ 
Mais  plus  &  moins  ,  ou  moins  &  plus ,  c*tft  U  conr 
traire* 

Exemple, 

Un  homme  donne  par  teflameni  lOO  livres  à  trois 
perfonnes,  à  telle  condition  que  le  premier  en  prenne 
une  partie  ,  le  fécond  deux  fois  autant  que  le  pre* 
mier;  moins  8  ,  &  le  troifième  trois  fois  autant  que  le 
premier  moins  i  ^  ,  fçavoir  coïnbien  ils  auront  chacun, 

Pofoïis  que  le  premier  en  prenne  i^ ,,  partant  le 
fécond  en  prendra  la  ,  &  le  troifième  en  prendra 
30,  lefquels  trois  nombres  étant  ajoutés  enfemble 
tofic  67  ,  il  devroit  venir  100  ,  partant  nous  connoil- 
fons  que  le  premier  nombre  pris  à  plaifir  eft  trop 
petit,  &  qu'il  y  335  moins  ,  qui  eft  la  différence  de 
67  à  ïoo  ;  nous  pofeTons  donc  notre  nombre  ij 
avec  fa  différence  33. 

Enftiite  \\  faut  faire  une  autre  pofition  ,  feignaJlj 
que  le  premier  doive  prendre  r8  ,  &:par  confeque 
le  fécond '28  ^  6c  le  troifième  39;  mais  ces  troi 
nombres  étant  joints  enfemble  ,  ne  tout  que  8^  ^  il 
devroit  venir  100  ,  il  y  a  donc  15  moins  de  diffé- 
rence ,  partant  nous  poferons  le  nombre  de  notre 
féconde  pofition,  qui  eft  iS,  fous  la  première  pofi- 
tion 1 5  ,  &  la  féconde  différence  1 5  au-deftbus  de  la 
première  différence  3  j  :  comme  il  fe  voit. 


I 


r- 

I     Première  pofition  iç  moins  jy 
'      Seconde     poûtion  i8  moins  15 


tn  fa  per/^clion. 
Diffiérences, 


3»? 


Ayant  ainfi  rangé  les  d^ux  pofitions  &  les  deux 
différences ,  il  faut  multiplier  en  croix  la  première 
pofition  par  la  différence  de  la  féconde,  6c  récipro- 
quement la  féconde  pofition  par  la  différence  de  la 
première,  &  des  deui  produits  qui  feront  54  &  115  » 
il  en  faut  prendre  îa  différence ,  qui  fera  369 ,  qui 
fera  !e  nombre  à  divifcr.  Il  faut  auffi  ôter  la  petite 
différence  ï^  delà  grande  différence  33  ^  I*  refte  fera 
18  pour  divifeur.  Divifant  donc  369  par  18  ,  il  vien- 
dra 20  t  au  quotient  pour  la  part  du  premier  & 
par  conféquent  le  deuxième  en  aura  3  3  ,  &  le  troi- 
fième  46  4  ,  lefqu^ls  trois  nomlares  joints  enfemble  ^ 
font  jufte  les  100  livres  propofées ,  &  c'eff  lapreu* 
ve  ,  comme  il  fe  volt  par  1* opération  fui  vante  : 
Multiplications.  Produits.  Différences, 


33 
ig 


164 
33 


Prod, 


75  divid.      369  dtvifeur    iS 


(  20 1  part  du  premier. 
33     part  du  fécond. 
46  f  part  du  troifième. 


Preuve.  100 

On  gardera  le  même  ordre  que  cî  -  deffus»  lorfque 
les  différences  feront  toutes  deux  plus  ou  toutes 
deux  moins. 


OW 


jao  U Arithmétique 

Autre  Opération  de  U  même  Qiufiion ,  dans  laqûeUi 
il  y  A  plus  &  moins  de  différence» 

Que  le  premier  en  prenne  50  ,  donc  puifque  le  fé- 
cond en  doit  prendre  deux  fois  autant  que  le  premier 
moins  8  ,  il  en  aura  ^1  &  le  troifième  trois  fois  au- 
tant que  le  premier  moins  1 5  ^  il  en  aura  75  ,  la  fomme 
de  tous  les  trois  ell  30,  51  Se  75  ,  qui  font  enfem- 
ble  157  ,  6c  ils  ne  doivent  faire  que  100,  partant  il 
faut  mettre  pour  première  pofition  30,  plus  57, 
d'autant  que  nous  avons  excédé  la  condition  de  ^7 

Maintenant  pofons  que  le  premier  ait  15,  puifque 
le  fécond  doit  avoir  le  double  du  premier  moins  8  p 
il  aura  ai  ;  le  troifième  ayant  le  triple  du  premiei 
moins  15  ,  aura  30  ,  îefquels  trois  nombres  15  ,  %i 
&  30  ne  font  que  67  ,  qui  font  moins  de  loo  de  3} 
il  y  aura  donc  33  moins  de  diiTérence  :  Et  pour  aToir 
la  folufion ,  fi  on  multiplie  Texcès  57  par  1 5  ,  il  vien* 
dra  855,  &  le  défaut  33  par  30 ,  il  viendra  990, 
Iefquels  deux  produits  mis  enfemble  font  1845  ,  qui 
feront  divifés  par  90  qui  eft  la  fomme  des  erreurs  , 
57  6c  33  ,  &  le  quotient  fera  20  {  pour  la  part  du 
premier;  la  part  des  deux  autres  fe  trouvera  comme 
ci- devant* 

Opération  de  la  Rhgle* 
30     plus  57  57  990 

ij     moins       33  15  855 


1 


33 

30 

990 


90  divifeur 


^85 
855 


1845 


à  'divi- 
(fer. 


Preuve 


(  ao  7  pour  le  çremjcr. 
33     pour  le  fécond» 
46  i  pour  le  troifième. 

100  iir« 
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Autre  Queflïoru 

Trois  hommes  fe  trouvent  enfemble  par  rencon- 
tre ,  &  s'entretenant  de  leur  âge  ,  rund*cux  dit,  tel 
a  quatre  ans  plus  qne  moia  6c  cet  autre  a  autant  d'âge 
que  nous  deux  ^  &  tous  trois  nous  avons  148  ans  , 
fçavoir  quel  âge  ils  a  voient  chacun. 

Pour  refondre  cette  question  félon  les  préceptes 
ci- devant  donnés  ,  îï  faut  fLîp|)ofer  que  le  premier 
eût  20  ans  j  le  fécond  en  auroît  donc  24  &.  le  troi- 
fième  44  g  qui  font  en  tout  îS8  ans,  qui  font  60  moins 
que  le  nombre  que  Ton  cherche ,  puifqu'ils  avoient 
tous  trois  148  ans;  on  écrira  donc  20  moins 60  dif- 
férence pour  la  première  pofition. 
Pour  féconde  pofition  on  prendra  14  pour  le  prem. 
Le  fécond  aura  donc  18 

Et  le  troiftème  51    lefquels  trois 

n'ombres  font  104 ,  &  devroient  faire  148 ,  on  a  donc 
erré  par  moins  de  44  ,  c'efi  pourquoi  on  po fera  la 
féconde  hypothèfe  24  avec  ]a  différence  44  ,  com- 
me il  fe  voit.  10  moins  égu 
24  moins  Ippr 

Puis  faifaat  les  multiplications  &  fou ftra fiions  , 
comme  il  a  été  eofeigné  ,  il  viendra  ^60  pour  nom- 
bre à  divifer^ôt  16  pour  divifeur  :  Enfin  faifant  la 
divifïon  ^  il  viendra  3  «j  ans  pour  Tâge  du  premier  ; 
Le  rdîe  eft  facile. 

Opération  de  la  Divifiorr» 

S 

fée 

(  3  ^  ans  pour  le  premier. 


HS6      39  pour  le  fécond» 
t        74  pour  le  troiiîème. 

Preuve  148  ans,  Ainfi  des  autres. 

Or 


Ji 


DES    PROGRESSIONS, 

LEs  ProgrcfEons  font  Arithmétiques ,  Géomé 
ques  6c  Harmoniques.  Pour  l'Harmonique  ,  d'au- 
tant que  Touie  ell  Tarbitre  coutumier  de  la  Mufi- 
Gue ,  elle  fert  fort  rarement  à  l'Arithmétique.  Les 
deux  autres  Progreffions,  Tçavoir,  l'Arithmétique  &la 
Géométrique  font  en  ufage. 

De  la  Progreffion  Arithméiiqncn  M 

LA  Progrelîlon  Arithmétique  naturelle  n'eil  autre 
chofe  qu'une  fuite  de  nombre  fe  furmontant 
Fun  l'autre  naturellement  par  égale  différence  : 
comme  1,1,3,4,5,  &c.  ou  2 , 4,  6 ,  H ,  &:c*  ou 
3,  6  ,  9,  12,  6^c. 

Toute  ProgreiTion  Arithmétique  eft  appellée  na^ 
fureîle ,  lorfque  l'excts  eft  femblable  au  premier 
nombre,  comme  àim  les  trois  exemples  ci-deffus: 
Si  les  excès  du  préifiier  au  fécond  ,  du  fécond  au 
troifième ,  6ic.  font  égaux  ,  cette  Progrciïlon  s'ap- 
pellera ProgreiTion  Arithmétique  continue ,  mais  fi 
l'excès  ou  la  différence  du  premier  au  deuxième  eft 
égaie  à  celle  du  troifième  au  quatrième ,  6t  ainfï  de 
deux  en  deux  fans  confidérer  L^s  inter-moyens  ,  elle 
s'appellera  Progreffion  Arithmétique  difcontinue , 
comme  il  fe  voit  cl-dcnbus,  M 

a .,.  5  .*.  8  ...  1 1  ..,  14  ...  17  ,  .  io  continue  " 

47  8  9  10  ï  3  14  difcontinue* 
En  toutes  Pr<^grc(rions  Arithmétiques ,  foit  con- 
tinue ou  cifcondnue  ,  quand  les  termes  font  en  nom- 
bre piîr,  Ja  fomme  des  termes  eft  égale  à'ia  fomme 
des  in:tr-mayens  également  diftans  des  extrêmes -1 
ccmme  l'exemple  ci-après  le  démontre, 


€n  fd  perfiHian.  jz^ 

Exemple^ 
M 

1  6        8        to        12 


Pour  avoir  la  fomme  de  tous  les  termes  d*une 
Progreflîon  Arithmétique  contii^oe ,  il  faut  ajouter 
le  premier  &  le  dernier  enfembte  ,  &  multiplier  la 
fomme  par  b  moitié  du  nombre  des  termes ,  le  pro- 
duit donnera  la  fomme  de  tous  les  nombres, 

Extmpk* 
4         6        8        10        II        14        16         iS 

On  voit  que  la  fomme  des  deux  extrênies  eft  ai , 
&  la  multitude  des  termes  eft  8  ,  dont  k  moitié  eft 
4;  multipliant  donc  21  par  4,  le  produit" fera  88 
pour  la  fomme  de  tous  les  termes. 

On  pourroir  former  fur  ce  lu'jet  une  queftion  telle  : 

Un  Marclund  a  vendu  150  aunes  d'étoffe  ,  à  con- 
dition que  de  la  première  aune  il  recevra  i  livre ,  de 
la  deuxième  z  liv*  &  de  la  troîfième  3  liv,  &  tou- 
jours en  augmentant  d'une  livre ,  félon  la  naturelle 
ProgreSon  jufqu'à  la  dernière  aune;  on  demande 
combien  doit  recevoir  le  Marchand. 
,  Pour  faire  cette  Règle,  ajoutcï  k  premier  terme 
I  avec  150  dernier  terme  ^  la  fomme  fera  151  ,  qu'il 
faut  multiplier  par  75  ,  moitié  de  150  ,  &  le  produit 
donnera  1131^  liv.  pour  la  valeur  def dit  es  150  aunes. 

La  preuve  (t  doit  faire  par  une  autre  queftion  op- 
pofée ,  dlfant  : 

Un  Marchand  a  vendu  un  ccrt'im  nombre  d*aanes 
d  étoffe  ii3i<f  liv.  il  a  donné  ta  première  aune  pour 
1  livre ,  la  deuxième  pour  %  livres  ,  &  la  trolhème 
pour  3  liv.  ôc  toujours  en  augmentant  d*une  livre 
jufqu'à  la  dernière  aune  ;  on  demande  combien  il  a 
y.ettdM  d  auties, 
^  Ovj 


a 
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Pour  faire  cette  Règle  ,  il  faut  doubler  le  produit 
ci-devant  trouvé  qui  eft  ii 325  ,  il  viendra  1^650  ^ 
dgnt  la  racine  quarrée  fera  iço,  &  ce  font  autant 
d'aunes  qu'il  a  vendues  ,  obfervant  qu'il  Isut  que  Je 
refte  de  rextradion  fe  trouve  égal  au  quotient, 
comme  il  fe  verra  ci-après  par  ropératlon  ,  autrement 
la  Règle  feroit  fauffe- 


2: 


I 


î^ 


^1' 


#a 


(150  aunes,  8c  reile  150» 


Amrt  Queflïon» 
Il  y  a  Î20  pierres  dans  un  pannier  ,  que  Ton  pr©* 
pofe  de  placer  en  ligne  droite ,  de  forte  qu'elles 
ibîent  éloignées  Tune  tîe  l'autre  de  6  pieds  ,  mais  à 
condition  que  celui  qui  le*;  doit  ranger ,  les  prendra 
dans  ledit  pannier  une  à  une  pour  les  pofer;  puis 
étant  toutes  rangées  en  leur  place ,  il  faut  qu'il  Jes 
relevé  toutes  une  à  une  pour  les  remettre  dms  ledit 
pannier  où  il  les  avoir  prifes;  on  demande  combien 
îl  fera  de  chemin. 

Pour  réfoudre  cette  queftion ,  il  faut  confidérer 
que  les  pierres  étant  pofces  de  6  pieds  en  6  pieds  j 
pour  parvenir  jufqu'à  la  dernière  ,  il  fe  trouvera  119 
fois  1 2  pieds  (  à  caufe  qu'il  faut  aller  &  revenir  )  qui 
valent  1428,  qui  efî  !e  dernier  terme  d'une  Pro- 
greflion  Arithraétique  ,  de  laquelle  le  premier  terme 
eft  2  j  &  la  multitude  des  termes  eft  119:  mainte  - 
nant  pour  trouver  combien  îl  faudra  qu  il  chemine 
de  pieds,  j'ajoute  142S  avec  il»  cela  fait  1440, 
dont  la  moitié  720  étant  multiplié  par  119,  le  pro* 
duitfera  8^680  pour  le  nombre  des  pieds  de  l'éten- 
due du  chemin  qu'il  doit  faire  pour  les  placer  ;  & 
s'il  veut  ramafler  Jefdites  pierres^  &  les  remettre 
dans  ledit  pannier  de  même  ordre ,  il  fera  obligé  de 
cheminei:  encare  autant;  il  n'y  a  donc  qu'à  âoubkr 


tn  fa  pcrfcBion*  l%% 

8ç^8o  ^  il  viendra  1713^0  pieds;  &  c'eft  le  chemin 
qu'il  doit  faire  pour  les  placer  &  les  relever. 

Or,  pour  fçavoir  combien  ce  feroit  de  lieues  & 
parties  de  lieues  qu'il  feroit  ^  on  fçait  qu'un  pas  Géo- 
métrique  vaut  5  pieds,  tellement  que  î\  on  diviie 
les  171360  par  5  pieds  valeur  d\m  pas,  on  trouvera 
3427a  pas  :  on  compte  2000  pas  pour  une  lieue  , 
divifant  donc  34272  pas  pariooo ,  on  aura  17  lieues 
à  faire,  &  272  pas  davantage,  qtii  valent  un  demi- 
quart  de  lieue  6c  22  pas, 

Preuve^ 

Pour  preuve  qu'il  cheminera  8 5 680  pieds  pour 
pofer  lefclites  pierres  ,  il  en  faut  tirer  le  douzième  , 
il  viendra  7140  ,  qu'il  faut  doubler  félon  Tordre  de 
la  preuve  de  la  Progreffion  naturelle  ^  il  viendra 
14280,  dont  la  racine  quarrée  fera  119  ÔC  119  de 
refte  ;  &  c'eft  la  preuve. 

Dans  les  queiiions  que  je  ferai  à  la  fin ,  il  y  en 
aura  plufieurs  fur  ce  fujet ,  ce  que  ci-delTus  n*étant 
que  pour  fervir  d'inlbuilion. 


De  la  ProgreJJîon  Géométrique. 

LA  ProgreiTion  Géométrique  eft  celle  dont  le 
premier  terme  eft  au  deuxième  ,  comme  le  rroî- 
fième  au  quatrième  ;  par  exemple  ,  2  eft  à  4  en  même 
railon  que  4  eft  à  8  ^  parce  que  2  eft  contenu  2  fois 
en  4  ,  &  4  eft  aniFi  contenu  deux  fois  en  8. 

On  appelle  Progreffion  Géométrique  continue  ^ 
quand  le  premier  terme  eft  au  deuxième  ,  comme  le 
troifième  au  quatrième  ,  comme  il  fe  verra  ci-après. 

Dans  la  Progreffion  Géométrique,  ft  plufteurs 
nombres  font  proportîonnaux  contînnement  ^  la  mul- 
tiplication des  extrêmes  eft  égale  à  la  multiplication 
de  ceux  d'entre  deux  qui  font  égalemeat  éloignés  des 
mêmes  extrêmes. 
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Par  exemple     2    4     8     16    32    64 

La  multiplication  de  2  par  64  eft  égale  à  la  mut 
tiplîcation  de  4  par  32 ,  Se  à  celle  de  8  par  16. 

Et  fi    d'aventure     les    nombres    proportionnauic 
étoient  en  nombre  impair,  le  quarré   de    celui  du 
milieu  feroit  égal  à  la  multiplicanon  du  premier  fiofl 
du  dernier,  c*ell'à-dire ,  des  extrêmes.  ^B 

Et  de-la  on  peut  tirer  la  folution  de  la  queftion 
fuivante  :  un  Seigneur  veut  faire  faire  une  Tour  de 
1 8  toifes  de  hauteur ,  Il  a  fait  marché  avec  TEntre- 
preneur  à  telle  condition ,  qu'il  payera  i  livre  pour 
la  première  toife  >  2  livres  pour  la  deuxième  toife, 
&  4  livres  pour  la  troifième ,  S  livres  pour  la  qua- 
trième, ainfi  de  fuite  en  doublant  toupurs  jufqu*à  la 
dernière ,  f^lon  Tordre  de  la  Progreffîon  Gcométri- 

Sue;  on  demande  combien  coûreront  ïes  18  toifes 
e  maçonnerie  ;  il  efl:  néceilaire  de  trouver  la  valeur 
de  la  dijt-huidème  toife,  d'autant  que  deux  fois  fa 
valeur  moins  une  livre  eft  la  valeur  de  ladite  Tour , 
ayant  18  toifes  de  hauteur,  % 

Il  faut  confjdérer  que  le  premier  terme  étant  1 
livre ,  le  deuxième  fera  2 ,  le  troifteme  fera  4 ,  ainfi 
qu'il  fe  voit  de  fuite. 

Nombres  des  termes  i.*.  2..*  3,..  4...  ^.».  6  .„  7  . 
Valeur  des  termes        i      2     4      8   16   32  64  li 

On  voit  que  le  huitième  terme  eft  1 28  ,  IcquI 
étant  rauldpîié  par  foi-méme ,  il  viendra  au  produîl^ 
16384 pour  le  quinzième  terme:  Or,  le  quinzième" 
terme  étant  trouvé,  on  voit  que   la  difiérence  du 
quinzième  au  dix-huitieme  que  Ton  cherche ,  eft  la 
même  que  du  premier  au  quatrième  ci- devant  :  on 
dira  donc  par  une  fimple  Règle  de  Trois  :  fi  un  pre- 
mier terme  produit  8  pour   quatrième  terme ,  qu^ 
produira  le  quinzième  terme  ^  qui  eft  163B4;  faîla 
l'opération  comme    et  -  après  ,    il  viendra   1 3  ic 
pour  le  dix*huitieme  terme  que  Ton  cberche. 


r] 


par 


en  fa  perfection. 
Opération^ 
ii8  à  multiplier 


J*7 


t63S4, ...... 

*  Si  1  donne  8  ,  comb.     16384 

8 


15  terme,  pu  11 
(  on  dira , 


i^*  *    131072  pour  le  dix-hmtîeme 
terme  que  Ton  cherche. 

Mais  fi  on  veut  avoir  la  valeur  des  18  termes  ,  il 
faut  doubler  le  nombre  *  ci-dciTus  trouvé  moins  i  , 
à  caufe  que  la  ProgrelTion  efl:  en  raifon  fous-double , 
il  viendra  161143  liv*  pour  la  valeur  des  18  toiles 
propofëes* 

Seconde  Exemple* 

Un  Crocheteur  ayant  une  charge  de  ao  cotrets  à 
vendre ,  îl  fe  préfente  un  Boiirgeois  pour  les  ache- 
ter; ils  conviennent  de  prix  à  telle  condition  que 
du  premier  cotertt  le  Bourgeois  en  payeroit  i  de- 
nier ,  du  deuxième  il  payeroit  3  deniers  ,  du  troifie- 
m^  9  deniers  ;  &  ainfi  de  fuite  en  raifon  triple  ;  on 
demande  combien  ledit  Crocîieteur  devoit  recevoir 
d*argent  pour  fa  charge  de  cotrets. 

La  qucflion  ci-devant  'enf  igné  comment  il  faut 
procéder  pour  la  réfolunon  de  celle-ci,  c'^^fl  pour- 
quoi je  me  contenterai  d'en  faire  Topération* 

Nombres  des  termes  1234567         8 
Valeur  des  termes      i     3     9  27  Si  243  729  2187 

îî  fe  trouve  2187  pour  la  valeur  du  hultiçme  ter- 
me quM  faut  muStiplîer  par  foi-même  ^  il  viendra 
4782969  pour  le  quinzième  terme. 
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Et  pour  avoir  le  vingtième  qui  eft  le  dernier ,  3 
faut  confidérer  que  la  différence  du  quinzième  terme 
au  vingtième  eft  égale  à  celle  du  premier  au  fudeme; 
il  n'y  a  donc  qu'à  dire  par  Règle  de  Trois  :  fi  un 
premier  terme  donne  243  pour  nxième  terme  ,  que 
donnent  4782969  qui  eft  le  quinzième  terme. 

-Bji.  1162261467  deniers  3  &  c'eft  la  valeur  du 
vingtième  cotret. 

Et  fi  on  veut  avoir  la  valeur  de  tous  les  vingt  co- 
trets ,  il  faut  ôter  i  ,  qui  eft  le  premier  terme ,  de  la 
valeur  du  vingtième ,  puis  prendre  la  moitié  du  refte, 
à  caufe  que  la  Progreffion  eft  en  raifon  triple ,  & 
ajoutant  cette  moitié  au  vingtième  terme  fufdit ,  la 
fomme  fera  la  valeur  de  tous  les  cotrets ,  comme  il 
fe  voit  par  Topération. 

I   162261467  vingtième  terme, 
581130733  moitié. 

>■'  ■■'  ■ ■■■*fP<.lll1        ■■■!  Il 

1743  392200  deniers  pour  la  femme 
des  20  termes ,  &  la  valeur  des  20  cotrets. 

Pour  faire  entendre  ce  qui  eft  dit  ci-deffus  touchant 
l'addition  de  tous  les  termes  ,  je  dirai  qu'en  toute 
Progreffion  ,  •  le  premier  terme  &  le  dernier  étant 
connus ,  fi  on  ôte  le  moindre  nombre  du  plus  grand , 
&  que  Ton  divîfe  le  refte  par  le  nombre  exprimant 
la  différence  des  termes ,  le  quotient  donnera  la  diffé- 
rence de  tons  les  termes  moins  le  plus  grand ,  lef- 
quels  ajoutés  enfemble ,  la  fomme  qui  en  provient 
eft  la  valeur  de  tous  les  termes  de  la  Progreffion , 
comme  il  fe  voit  ci-delTus  ,  &  auffi  par  l'exemple  ci- 
après  d'une  Progreffion  ,  qui  eft  telle,: 

1         4         16         64         256        102.4    *   4096 

En  cet  exemple,  la  différence  du  premier  terme 
au  deuxième  eft  3 ,  par  conféquent  ayant  le  feptieme 
terme ,  qui  eft  4096 ,  fi  on  veut  ttouver  la  var 


en  fa  perfeBion*  jîj 

leur  de  tous  les  fept  termes  ,  il  faut  dlvifer  4096 
moins  I  par  3  ,  il  viendra  136J  qu'il  faut  ajouter  aux 
mêmes  4096  ,  5t  il  viendra  5401  pour  la  fomme  des 
ffpt  tettnes  propofés.  Ainfi  des  autres. 
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DE U EXTRACTION 

£><r  la  Racine  quarréc, 

LA  racine  quarrée  doit  être  confidérée  comme 
une  mefiir€  parfaite  ou  égale  en  deitx  dimen* 
fions ,  fçavoir ,  longueur  &  largeur. 

D*où  s'enfuît  qu'ayant  trouvé  la  fu perfide  d'une 
figure  très- irrégulière  ,  qui  ait  autant  de  cètés  que 
Ton  voudra,  fi  on  veut  la  rendre  dans  un  quarrée 
parfait  oii  toute  ladite  fupcrficie  foit  comprife  ,  il 
faut  prendre  la  furperficie  de  ladite  pièce  ^  finvant  les 
Règles  que  j'enfeignerai  dans  mon  Traité  de  T Ar- 
pentage ci-après  ;  puis  ayant  trouvé  que  k  fuperficie 
de  la  pièce  de  terre  contient  64  toiles  ou  perches 
quarrées ,  de  ce  pfodult  j'en  tirerai  la  racine  quarrée 

?ut  fera  8  ;  cela  fait  j  je  dis  que  pour  faire  un  quarré 
jal  à   cette  fufdit^   pièce  irrégulière  ,  il  faut  qu'il 
ait  huit  toifes  de  chaque  côté.  / 

Pour  l 'intelligence  de  ce  que  ci-deiTus,  il  faut 
fçavoir  que  quajid  on  dit  quarrer  un  nombre  ,  c'eft 
le  multiplier  par  foi-même,  &  réciproquement  que 
tout  nombre  multiplié  par  foi-mémc  ,  produit  un 
quarré  ,  comme  3  mukiplié  par  3  font  9 ,  8  par  8 
font  64 ,  6c  réciproquement  ces  Jeux  nombres  3  & 
8  font  appelles  racines  des  qwarrés  9  6c  64  ;  ainfi 
des  autres.  Pour  mieux  faire  entendre  cela  ,  j'ai 
dreiTé  la  Table  ci-deffous  des  quarrés  &  de  leur» 
racines  juiqu'à  too. 
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Racines, 


Qz/arrées» 
I       4       9    i6    2^     36    49   64    8ï     100 
Par  le  moyen  de  cette  Table ,  on  peut  facilement 
extraire  la  racine  qiiarrée  de  tous  les  nombres  qui 
font  au-deïïbus  de  100  ,  parce  qu'ils  font  compris 
dans  icelle  ;  comme  û  on  demande  la  racine  guarrée 
de  49  ,  on  trouvera  que  c'efty ,  car  7  fois  7  font  49 
nombre  quar ré- 
Mais  û  Von  ne  trouve  pas  quelque  nombre  exaâe- 
ment  dans   Tordre  des   qnarrés ,  on  prendra  le  pro- 
chain moindre  ;   comme   il  on  vouloit  extraire  la 
racine  quarrée  de  69 ,  on  prendra  64  ,  qui  efl  le 
prochain  quarré  au-deiTous  de  69  ,  dont  la  racine  eft 
8  pour  nopibre  entier  ;  le  relire  qui  eft  5  ,  fera  une 
fraction  dont  il  fera  parlé  page  333, 

Mais  fi  le  nombre  duquel  on  veut  extraire  la  racî- 
ne  quarrée  eft  plus  que  100 ,  par  exemple ,  73964 ,  ?" 
faut  opérer  en  cette  forte. 

Ayant  pofé  le  nombre  dont 
il  eft  queftion,   Ôc  tbrnié  un 
demi  cercle  au-devant   d'icc- 
lui,   pour  pofer    le    quotient 
comme  à  la  divifion,   tl  faut 
féparer  les  figures  de  deux  en 
deux  avec  un  point ,  commençant  à  la  première  figu- 
re vers  la  main  droite  ,  &:  finiûant  à  gauche  ;  comme 
en  cet  exemple ,  le  demi'îr  point  tombe  fur  le  7  qui 
eft  à  main  gauche  ;  on  dira  donc  pour  commencer  , 
la  racine  quarrée  de  7  eft  a  ^  q\i*il   faut  écrire  au 
quotient ,  &  aufli  fous  le  7  û  Ton  veut ,  puis  dire 
a  fois  2  font  4 ,  lefquels  otés  de  7  refte  3  ,  que  Ton 
icrira  au-deffus  du  7  ,  barrant  en  même-tems  !e  7 
&Ie  a  aufti  qui  eft  au  tîeiïous  ,  comme  à  la  divifion, 
Enfuke  pour  trouver  un  divifeur ,  il  faut  doubler 
h  racine  1  qui  eft  vcru  au  quotient  j  il  viendra 
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r  mettre  au-defTous  ( 
d*une  figure  connue  à  la  dïviiîon ,  puis  dire  en  55 
combien  de  fois  4,  je  trouve  qu'il  y  cil  7  fois,  le- 
quel 7  étant  écrirau  cjuotimt  enfuhe  de  a  déjà  po- 
fé,  il  le  faut  aiîiTi  écrire  pour  divifeur  fous  le  9, 
puis  on  dira  7  fois  7  font 
49  j  ôt^z  dc49  j  refte  îero, 
&  retient  4  »  puis  conti- 
nuant 7  fois  4  font  28 ,  &  4 
que  fai  retenu  ,  font  32  , 
6tei  de  33  ,  reftera  1  que 
j'écris  au'deffus  de  3, 

Maintenant  pour  trouver  un  fécond  divifeur  ,  il 
faut  doubler  les  deux  racines  27 ,  difant  :  a  fois  7 
font  14 ,  ie  poie  4  ibus  6,  6c  retiens  i  ;  enfuite  je  dis 
%  fob  2  font  4 ,  &  t  que  j'ai  retenu  font  ^  ,  que  j'écris 
fous  7  vis-à-vis  du  xero  ;  puis  je  dis,  en  10  combien 
de  fois  5  5  Je  trouve  qu'il  n'y  peut  être  qu'une  fois  , 
que  j'écris  au  quotient  :  ayant  pofé  i  ai*  quotient ,  on 
récrira  aulTi  pour  divifeur  fous  4 ,  première  figure 
à  main  droite ,  &  continuant  comme  à  la  divifion  , 
on  dii*a  une  fois  i  eft  i ,  ôtei 
de  4  qui  font  delTus ,  refle  3 
qu'il  faut  écrire  fur  4  ;  puis 
une  fois  4  eft  4  ,  ôtez  de  6  , 
refte  2  qu*d  faut  écrire  «def- 
fus  6  ;  puis  I  fois  5  eft  5  ,  lef-  z 
quels  ôtés  de  10 ,  refte  pour 
5  ,  qu'il  faut  écrire  fur  le 
zéro  ;  le  tout  comme  il  fe  . 
voit  par  les  opérations  ci-d^iTus, 

L  opération  étant  ainfi  achevée  ,  on  trouve  que  îa 
racine  en  nombres  entiers  eft  27 1 1  ^  ^^'^  ^^"® 
C23,  dont  il  fera  parlé  ci-après. 

Preuve  dç  rcxtraHion  de  U  racine  ^narrée. 

Pour  preuve ,  ïl  faut  multiplier  27 1  par  eux-mê- 
mes ^  &  ajouter  à  leur  produit  le  reiU  d^  1  extrac- 
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tion  ouieft  513  ,  la  fomme  des  produits  fera  73  964; 
qui  eu  le  nombre  duquel  on  a  tiré  la  racine  quarrée  ; 
&  s'il  ne  refle  rien  ,  on  ajoutera  tout  fimplement 
les  produits,  la  fomme  donnera  le  nombre  requb: 
Ce  que  Ton  obfervera  généralement  pour  la  preuve 
de  la  racine  quarrée. 

Opération  de  la  preuvt. 


739^^4 
'Autre  Preuve  de  la  racine  quarrée  par  ç» 

Comme  la  preuve  de  la  racine  quarrée  par  p  a 
été  jufqu'à  préfent  négligée,  parce  qu'elle  n^ft 
pas  de  grande  utilité ,  &  par  cette  raifon  que  les 
Auteurs,  qui  cnt  traité  de  TArlthraétique  ,  n'ont 
pas  voulu  le  donner  la  peine  de  l'expliquer  ,  je  n'en 
parlerai  que  fort  légèrement  &  comme  par  curiofité  , 
afin  de  témoigner  au  Le»9teur  que  je  n'ai  voulu 
rien  omettre  de  ce  que  J'ai  jugé  lui  devoir  donner 
quelque  fatisfaâion. 

Je  propoferai  donc  la  queftion  fuivante ,  pour 
mettre  en  pratique  ladite  preuve. 

On  veut  extraire  la  racine   quarrée  de  67895» 


içî.  260  ,  &  refte  295. 
iS.:f9.  95 
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Ayant  trouvé  que  la  racine  du  nombre  ci-dejTus  eft 
a6o,  &  qu'il  refte  295  ,  je  pofe  une  croix  ,  comme 
on  a  coutume.*,  en  fairant  cett2  même  preuve  de  9 aux 
Règles  d'Addition  ,  Soaftra6H6n,  6tc.  puis  je  tixe  la 
preuve  de  260  ,  je  trouve  que  c'eft  8  que  je  pofe  au 
haut  da  ladite  croix:  Enfuite  je  quarre  8 ,  font  64, 
dont  la  preuve  eft  i ,  que  je  pofe  au  bras  gauche  de 
la  me  m  3  croix. 

Cela  fait ,  je  tire  la  preuve  de  295  reftés ,  il  vient  7 
que  je  pofe  au  bras  droit  de  la  croix  ;  puis  j'ajoute  7 
&  I  qui  font  au  deux  bras  de  la  croix ,  il  vient  8  , 
que  je  pofe  au  bas  de  ladite  croix  ;  Enfin  je  tir§  la 
preuve  de  67895 ,  il  vient  auffi  8  égal  au  dernier  8 
trouvé  ,  que  je  pofe  auprès  d'icelui ,  &  c'eft  la  preu- 
ve. S'il  n'y  avoit  point  eu  de  refte,  au  lieu  de  7  il 
faudroit  écrire  zéro  ,  le  refte  fe  doit  fous-entendre. 

Remarque,  Comme  le  nombre  ci-deffus  propofé 
n'eft.  pas  quarré,  puifqu'il  refte  295  ,  fi  on  le  vou- 
loit  rendre  parfaitement  quarré ,  &  par  conféquent 
avoir  261  pour  racine  fans  refte  ^  au  lieu  de  260  ,  on 
demande  combien  il  y  faudroit  ajouter  ;  il  faut  dou- 
bler la  racine  260,  plus  i ,  il  viendra  521  4&de52i 
fouftrayant  295  ,  le  refte  fera  226  qu'il  faut  ajouter 
au  nombre  67895  ci-deffus  propofé ,  il  viendra  pour 
fomme  681 21 ,  dont  la  racine  quarrée  eft  261. 

Mais  fi  au  lieu  d'augmenter  la  racine ,  on  rouloit 
exprimer  en  fractions  le  refte  de  l'extraéKon  ci-def- 
fus ,  il  faut  doubler  la  racine  260 ,  plus  i  ^  comme 
ci-devant,  il  viendra  521  pour  dénominateur,  po- 
fant  295  qui  eft  le  refte ^  pour  numérateur,  &  la 
fraftion  fera  ~ ,  comme  il  fe  voit  par  l'opération 
que  je  commence  ci-après» 
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Tirer  !a  racine  quarrée  d'tnturs   é*  frafîîoTU* 

On  veut  tirer  li  racine  quarrée  2:8077-,  il  fout 
réduire  les  2280  7 ^  en  feiiiémes ,  il  viendra  ^^~\  , 
puis  tirant  la  racîue  quarrée  du  numérareur  364S1  , 
S  viendra  191 ,  en  tirant  auffi  la  racine  quarrée  de 
16  ,  il  viendra  4 ,  &  ce  feront  -^\  ,  ou  par  réduc-. 
tion  en  entiers ,  47  ^,  i 

Tirer  la  racine  quarrée  des  frailions   radicales*      ' 

On  veut  tirer  la  racine  quarrée  de  yf  ^  il  faut  tirer 

la  racine  de  9,  il  viendra  j ,  ôc  la  racine  de  16  fera 

4,  qu'il  faut  écrire  en  fraÛion ,  Si  ce  font  |  pour  la 

racine  de  yI«  J 

Extraire  la  racine  des  frafllons  Irradicales        I 

comme  de  |* 

Il  faut  multiplier  5  par  7,  il  vient  35  ,  &au  lieu 
de  35  *  il  faut  prendre  le  nombre  quatre  le  plus  pro- 
che qui  eft  36  ,  dont  la  racine  eu  6  ,  que  l'on  pofera 
Îïour  numérateur ,  &  7  nour  dénominateur ,  ÔC  ainfi 
a  racine  de  y  fera  j  à  fort  peu  près. 

Pour  preuve ,  multiplier  f  par  |  ^  il  viendra 
dont  la  racine  quarrée  cft  *  comme  ci-defTus, 

Z)e  r utilité  &  ufage  de  la   racine  quarrée,  \ 

Uutiiité  de  la  racine  quarrée  fe  verra  dans  la 
Géométrie  ci-après,  &  fe  pratiquera  aufli  en  plu* 
fieurs  queffionip  que  je  propoferai  dans  mon  Ques- 
tionnaire en  leur  lieUp 

Pour  la  guerre ,  elle  fert  à  former  un  bataillon  par 
le  moyen  d'une  quanùte  dlionimes,  foit  qu'il  foit 
quatre  d'hommes  »  ou  quarré  de  tcrrein.  \ 

La  bataillon  quarré  dVhommes  eil  celui  qui  a  toii-'^ 
tel  les  faces  égales  ,  c'eft-à-dire ,  autant  dliommes 
de  front  que  de  flanc  • 


1^ 

4>  » 


tnfafc  Tfe3ion,  j  j  5 

Et  le  bataillon  quarré  de  terrein  eft  celaî  dont  les 
hommes  occupent  une  place  de  terre  quarrée, 

Qjicfllon, 

Etant  donné  898  hommes  pour  en  former  un  Ba- 
taillon quarré,  fça  voir  combien  il  y  en  aura  de  chaque 
côté. 

U  faut  extraire  la  racine  quarrée  des  898  hom- 
mes i  comme  il  a  été  enletgné  ^  il  viefidra  19  pour 
f adne  ,  &i  reftera  ^  /  hommes ,  dont  on  fera  un  pe- 
loton :  Mats  il  on  vouloît  que  le  tout  y  fût  employé  , 
c'eft-à-dire,  qu*il  y  eût  30  de  front  &  de  Hanc, 
fça  voir  combien  on  devroit  y  ajouter  d'hommes. 

Pour  faire  cette  Règle  >  il  faut  doubler  la  racine, 
&  ajouter  1  ,  comme  il  a  été  enfeigné  ,  6t  de  ce 
double  il  viendra  59,  dont  il  faut  ôter  57  ,  qui  font 
reliant  d^  Fexîraètiûn,  &  reftera  2.,  c'elVà-dire  % 
hommes  qu'il  faudra  ajouter  au  nombre  première- 
ment propoie  à  ranger  un  bataillon  quarré ,  comme  il 
fe  voit  ci-de flous, 

Opéraiiort* 

Î5  7  59 

fé  (a9côté  jyrefte 

29  _ 

Z    ^P      1  1  homme!  a  ajouter; 

59 

Etant  donné  un  nombre  d'hommes  pour  faire  un 
bataillon  quarré  de  terrein ,  pour  trouver  combka 
contiendra  le  front ,  Se  combicii  la  file* 

11  faut  concevoir  qu'au  bataillon  quarré  de  ter- 
rein  ,  les  hommes  en  front  occupent  3  pii^ds  de  dif- 
tance  les  uns  des  autres ,  fie  7  en  file  ou  en  hauteur , 
tellement  qae  fi  on  veut  trouver  le  nombre  des  hom- 
mes 02  front ,  il  faut  faire  une  Règle  de  Trois ,  po- 
fant  au  premier  ::nn  ^  3  ,  au  Iccond  7 ,  Se  au  troi- 
iième  le  nombre  des  liommes  donné  ^  puis  extrayanf 
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la  racine  quarrée  du  quatrième  terme,  il  yiendrt 

pour  racine  les  hommes  du  front. 

Si  au  contraire  on  veut  fçavoir  les  hommes  de  la 
file  ,  on  dira  :  I 

Si  7  donnent  3  ,  combien ,  &c. 
Exemple^ 

On  pirpofe  515  hommes  à  mettre  en  bataillon 
quarré  de  te;  rein ,  on  demande,  combien  il  y  aun 
dilemmes  de  front;  il  faut  dire  : 

Si  3  donnent 7...  525  ^r 

7  "-^^    ,       . 

.^ i»i  (3<^  hom> 

3675  3r  f^i      de  fronts 

Pour  avoir  ceux  de  la  hle ,  il  faut  dire , 
Si  7  donnent  3....     525  Ir    ^ 

1575  ir   i;^  pour  la  file*. 

Pour  preuve ,  il  faut  multiplier  le  nombre  des 
hommes  du  front  par  ceux  de  la  fîle ,  &  fi  le  pro- 
duit fe  trouve  égal  à  525  nombre  propofé,  l'opéra  ; 
tion  fera  bonne. 

3  ^  hommes  de  front. 

15  hommes  de  la  file, 

35 

Produit        525  hommes,  &  c'efl  la  preuve. 
AvcrtiJJement» 
Après  avoir  amplement    expliqué    les   principes 
nécefTaires  pour  tirer  la  racine  quarrée,  tant  des  nom- 
bres entiers ,  que  des  entiers  éc  fraftions  conjointe- 
ment ,  comme  aufTi  des  fraâions  féparément  >  j'ai 


en  fit  ptrfcBiûn^ 
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jugé  à  propos  de  faire  fuivre  I* 
appliquées  au  Tujet  delà  racine  quarrée* 
Prtfïiùn  Que  (lion. 

On  veut  former  un  bataillon  en  forme  re^angu- 
Jaire  en  pioporuon  triple ,  comme  de  i  à  3  ,  par  le 
moyen  de  252.3  Soldats  ,  on  demande  combi^^n  il  y 
aura  d'hommes  de  front  j  comme  auifi  de  flanc  ;  di- 
vifez  2523  par  3,  il  viendra  841  ,  dont  la  racine 
quarrée  elt  .19  pour  le  flanc  :  Et  poiu*  avoir  le  nom- 
bre des  homm-s  du  front  ^  multipliez  29  par  3  ,  il 
viendra  87  pour  le  Iront. 

Pour  preuve  ,  muhipliei  87  par  19  j  il  viendrai 
1523  5  comme  il  a  été  propofé. 

Seconde  Qutfilon, 

On  veut  mettre  465  hommes  en  bataillon  qui  foit 
en  forme  équilateralc  ou  triangulaire  ;  mais  on  en- 
tend que  le  premier  rang  foit  i  homme ,  &  le  deu- 
xième rang  -2  ,  6c  !e  troifième  3  ;  on  demande  com- 
bien il  y  aura  de  rangs  ,  &  combien  il  y  aura  d'hom- 
mes au  dernier  rang. 

Doublez:  465  ,  6c  du  double  tirez  la  racine  quar- 
rée, il  viendra  30  pour  le  dernier  rang,  c'efl-à- 
dire  5  qu*il  y  aura  30  rangs  :  Pour  preuve  j  ajoutez 
le  premier  rang  qui  eft  i  avec  30,  il  viendra  31 
qu'il  faut  multiplier  par  la  moitié  de  30  ,  qui  eft  i  c 
il  viendra  au  produit  465  ;  alnfi  des  autres. 
Troifième  Quejlion. 

On  veut  former  un  bataillon  par  le  moyen  de  7  jS 
hommes,  mais  on  entend  que  ce  foit  en  proportion 
comme  de  133  f ,  on  demande  combien  il  y  aura 
d'hommes  de  front  ëc  de  flanc. 

Réduifez  3  f  ^n  demi ,  il  viendra 7;  &  d'autant 
que  nous  agiflbns  par  {,  doublez  7158,11  viendra 
1516  à  diviier  par  7  ,  le  quotient  feraai6,  &  refte 
4  ,  dont  ta  racinci  quarréi  eft  14  ,  &:  reftera  20  ;  par- 
tant 14  fera  le  nombre  de  front  :  Pour  avoir  le  flanc  ^ 
multiplier  14  par  3  i  J  il  viendra  49* 

P 
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Pour  preuve ,  tnukipliei  49   par  14  ,  le  produit 
fera  686^  puis  multipliez  ao  reliés  de  rextr20i<aH 
par  7  divifeur  ,  le  produit  fera  140  ,  aiLxquels  a)oi[^| 
tant  les  4  reftés  de  la  divifion  ,  le  tout  fait  144^" 
dont  la  moitié  eft  j%  qu'il  faut  ajouter  à  686  ,  &  le 
tout  fera  758 ,  comme  veut  la  queftion. 


Quatrième  Qiicflioiu 
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mbielV 


II  y  a  400  hommes  defquels  on  veut  former  uni 
tailion  en  forme  de  lo  fange  ,  oti  demande  comblé 
il  y  aura  d'hommes  à  chacun  des  côtés  du  bataillon, 

Pour  former  un  bataillon  en  forme  de  lofange 
ou  rhomboïde ,  îl  faut  former  deux  bataillons  en 
forme  équilatérale ,  &  les  joindre  enfemble  pour 
former  la  lofange  ,  mais  il  faut  qu'il  y  en  ait  un  eu  il 
y  ait  un  rang  plu5  qu*à  Tautre» 

Pour  former  un  bataillon  ,  on  a  de  coutume  de 
doubler  le  nombre ,  mais  pour  le  dreffer  en  io fange, 
il  ne  faut  pas  doubler ,  il  faut  feulement  extraire  la 
tAcine  quarrée  du  nombre  des  hommes  ,  comme  de 
400  ,  laquelle  fera  ao  pour  la  plus  grande  moitié  de 
la  lofange  ;  elle  fera  donc  équilatérale  ,  &  Tautre 
moitié  équilatérale  auffi  ;  mais  les  côtés  de  ce  der- 
nier ne  feront  que  de  19  hommes,  lefquels  ioints  en- 
femble »  feront  une  véritable  lofange  de  400  hommes. 

Et  pour  prouver  le  grand  triangle  qui  a  iQ  de  tous 
côtés  ,  il  faut  ajouter  ,  félon  la  Progrelïion  Arith- 
métique ,  le  premier  rang  t  avec  le  dernier  2.0  ^  la 
fomme  fera  ii  que  vous  muldplierei  par  la  moitié 
de  20 ,  qui  eu  10 ,  il  viendra  aïo  pour  les  hommes 
qui  compofent  le  plus  grand  triangle* 

Ajomei  aulli  le  premier  rang  du  pt:iît  triangle 
avec  le  dernier ,  fçavoir  1  avec  19,  la  fumme  fera 
ao  que  vous  multiplierez  par  9  ^  moitié 
produit  fera  190,  que  vous  a  outerez  l 


^nj<fperfcSi(m. 
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fomme  fera 400  hommes  qui  compofent  le  batailloa 
en  forme  de  rhomboïde  ou  lofange. 


DE    V  EXTRACTION 

De  la  Racine  Çuhique^ 

LE  Cube  Géométrique  eft  un  corps  ayant  trois 
diinenfion^;  fçavoîr ,  longuePir  j  largeur  &  pro- 
fondeur on  hauteur  ,  lequel  forme  fix  fuperncies 
égales  &:  quarrées,  telles  qu'elles  font  repréfentées 
en  la  figure  d*un  dei  à  jouer ,  à  la  reflemblance  du- 
quel on  appelle  un  nombre  cube ,  qui  efl:  fait  d*iin 
nombre  mjldpiié  par  foi-même  deux  fois,  comm« 
fi  on  multiplie  6  pieds  par  6j  il  viendra  36  pieds 
quarrés  ,  &  6  multipliés  encore  par  Î36  font  216 
pieds  cubes  contenus  d  ms  la  toife  cube. 

Tout  nombre  cube  a  pour  côté  ou  racine  le  nom-» 
bre  qai  commence  à  multiprier  pour  le  produire,  & 
réciproquement  le  produit  eft  appelle  le  cube  de  la 
racine  cubique  même. 

Quand  les  racines  des  nombres  cubes  font  données, 
îl  eft  facile  d*en  trouver  les  cubes;  mais  les  cubes 
étant  donnés ,  il  eft  difîkiie  d"  en  trouver  les  racines  ; 
néanmoins  Ton  en  \Tent  à  bout  ^  fi  on  connoU  les  cu- 
b^s  des  racines  qui  i*>nt  depuis  l'unité  jufqu'à  dix  ex* 
primées  en  la  Table  fui  vante,  qu'il  efl  néceflaire 
d'apprendre  par  cœur  pour  opérer  plus  facilement 
dans  rextraàion  de  la  racine  cubique  de  tout  nomr 
bre  propofé» 


pij 


Racines  123 
Quarrés  149 
Cubes     1.8.27. 


VArithuiénqne 
TABLE. 

4      ï      6      7      8     9     TO 

16    25     56    49    64    ^1    100 
64. 125.^16, 343.5 1a.729.1000, 


Après  avoir  entendu  la  Table  ci-deiTus ,  A  d'a- 
venture Ton  veut  extraire  la  racine  cubique  d*un 
nombre  qui  fort  compris  jugement  en  icelle,  ou 
iBoindre  que  le  plus  grand  cxïh-^  fuivant  ^  Ton  cher- 
chera le  même  dans  la  ligne  des  cubes ,  s'il  s'y  ren- 
contre y  ik.  au  delTus  d'icelui  fe  rencontrera  fa  racine 
cubique  :  Si  d'aventure  le  nombre  ne  fe  rencon- 
troit  pas  précifément ,  on  prendra  la  racine  cubique 
du  pîu^  prochain  moindre  de  la  Table ,  &  otant  le 
cube  pris  à  la  Table  d  j  nombre  duquel  on  veut  ex- 
traire la  racine ^^  le  refte  de  îa  fouÛra£liûn  fera  écrit 
fur  une  ligne  pour  numérateur  d'une  fradîon  dont  il 
fera  parlé  ci-uprès,  page  346,  j 

Exemple.  J^Ê 

Si  je  veux  extraire  la  raï:ine  cubique  de  437  ,  j^^ 
cherche  dans  la  Table  à  la  ligne  des  cubes,  &  trou- 
ve que  437  fe  rencontre  entre  343  &  512  ,  partant 
je  prens  343  nombre  cube  prochain  ,  duquel  la  ra- 
cine cubique  eu  7  pour  la  racine  du  nombre  propo- 
fé,  Ck  relie  94. 

Mais  pour  extraire  la  racine  c-  bique  d*im  nombre 
au-deilus  de  iood  contenu  en  la  Table  ,  comme  de 
48627125,  après  avoir  écrit  ledit  nombre  on  fé- 
parera  les  figure*  de  3  en  3  avec  un  point  à  caufe 
des  3  dimffnfions  du  cube,  commençant  premicre- 
m^nt  à  main  droite  ,  &  finiffant  à  la  gauche  ,  comme 
il  ie  voit  dans  Topération  fuivante  ;  on  décrira  auili 
au-devant  dudit  nombre  un  demi-cercle  comme  ï 
ladivillon,  pour  pofer  l::s  racines  que  Tou  trouvera 
a  faifant  rextrauLion» 


en  fa  perfeciicn. 
Exemple» 


iM 


fi  veut  extraire  la  racine  cubique  de  ce  nombre 
48617125,  ayant   féparé  les  figures  de    3   en   3  , 
comme  il  a  été  enfeigné  ci-     n 
.  deffûs  ,  il  faut  prendre  la  ra-     ^.  627,   125.   (3 
czne  cubique  de  la  première     .^  t  .  ^  -*.  .   .  >,,. 

fiparation  qui  efl  48  ,  Ôf.  on     ZJ 
trouvera  que  la  racine  eft  3,  lequel  3  fera  écrit  au 
quotient  pour  racine  ;  ayant  écrit  3 ,  il  le  faut  cuber  , 
6cfon  cube  efl  27,  qu'il  faut  fouit raire  de  48,  ikle 
reiteii  fera  écrit  fur  48 ,  comme  en  la  divzfion. 

Pour  féconde  opération  j  où  il  faut  trouver  un  di- 
vifeur ,  il  faut  prendre  le  triple  du  quarré  de  la  ra- 
cine déjà  polé  ,  qui  eil  3  ,  dilant  ;  3  fois  3  font  9  ,  & 
3  fois  9  font  27  (ce  que  Ton  obfervera  générale- 
ment pour  trouver  les  divifeurs)  ;  lequel  divifeur 
a7  fera  éciit  fous  48  ^  mais  en  avançant  d'un  degré  ; 

J)uis  on  dira  comme  à  la  divifion  ,  eu  21  combien  de 
oîs  2  ,  on  Içait  qu  il  y  çû  naturellement  10  &  plus; 
mais  je  fuppof?  qu*îj  y  puîfTe  entrer  feulement  6  fois  , 
j*écrîs  donc  6  au  quotient  pour  racine  ;  cela  fait,  j* 
multiplie  le  divifeur  27  par  6^  il  vient  162  au  pro- 
duit ,  que  j*écris  à  l'écart;  enfuite  je  prens  le  tiipîe 
du  quarré  de  la  racine  6,  il  vient  108,  parce  que  le 
quarré  de  6  eft  36  ,  &  le  triple  de  36  eft  108  aufll 
que  je  multiplie  par  la  première  racine  trouvée  qui 
cft  3  »  &:  le  produit  eft  324  que  j'écris  fous  162^ 
mais  en  avançant  d'un  dtgré. 

Enfin  je  cube  la  racine  6  ,  &  fon  cube  efî  216  qua 
j'écris  fous  324,  en  avançant  encore  d*un  degré; 
puis  ajoutant  ces  trois  produits  mis  l'un  fous  Fautre  à 
récart  >  13^  fomme  efl  196^63  qu'il  faut  fouftraîre  de 
21627,  &  ^s  refte  fera  1971  qui!  faut  écrire  fiyr 
21627  i  €0^^^  il  fô  voit  par  ropcraticn  ci-aprcs, 
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57  divifeur. 
6  racine. 
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:«  7  divifeur. 
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l6î  produit, 
56  quané, 
3 


Produîl 

162 

324 

9.16 


i^6^S 


314  produit, 
ai6  cube  de  6, 

Par  cette  méthode  d'extraire  la  racine  cubî^i 
pofant  à  l'écart  les  produits  ,  oîi  voit  fi  la  lomme 
d*ic€nx  efl  plus  grande  ou  plus  petite  que  ce  qui  eil 
refté  de  la  première  opération  pour  la  féconde  ,  ou 
de  la  féconde  pour  la  troiGcme ,  6c  ainfi  de  imte  :  fi 
la  fomtne  ét%  produits  eil:  plus  grande  ,   c'eû  figne 
que  l'on  ne  peut  pas  mettre  pour  racine  un  fi  grand 
nombre  que  celui  que  Ton  a  fuppofé  ;  fi  auffi   la 
fomme  eft  un  peu  moindre  ou  égaie  ,  c*eft  figne  que 
la  racine  efl  bien  trouves  j  comme  dans  Texempl^^ 
cî-deiTas   la  fomme  des  produits  efV  19656,   6c  QH 
reftc  étoit  a  1617  ;  par  côm'eqoem  on  peut  tttettr^^ 
Imrdiment  6  pour  féconde  racme  ;  &  obfervant  ce 
que  ci-deffus,  Ton  eft  afTuré  fi  on*peut  mettre  la 
racine  fuppofée  ,  ou  nofï ,  p;ircc  que  fi  la  fomme  àt^ 
produits  eil  plus  grande  que  le  refte  du  nombre  de 
Textratiion  ,    il  faut  fuppofer  un  moindre  nombre 
pour  racîtie  ;  ce  que  Ton  obfervera  pour  chaque  opé- 
ration ;  foît  deuxième  ,  troifieme  ,  quatrième ,  ciit^— 
quieme ,  6£c.  ^| 

Pour  troîfi^îmé  opération ,  il  faut  encore  troiivef^ 
un  divifeur ,  &  pour  faire  cela ,  il  faut  prendre  le 
triple  du  quarré  des   deux  racines  déjà  trouvées  j 


en  fa  perf^Blon^  j  ^  j 

qui  font  36,  en  la  même  manière  que  cî-devant, 
le  produit  fera  3888,  qu'il  f^ut  pofer  pour  divîfeuf 
fous  1971  reÛés ,  maïs  en  avançant  d'un  degré. 

Puis  pour  trouver  la  raciae  de  \à  troiliEme  tran- 
che ou  réparation  ,  je  dis  en  19  combien  de  fois  3  , 
jejugeqg*il  y  peut  entrer  feulement  5  fois,  je  pofe 
donc  5  pour  racine  au  quotient  j  puis  pour  voir  fi  je 
puis  pofer  5  ,  je  multiplie  le  divifetir  3888  par  la 
racine  5  ^  il  vient  19440  que  j'écris  à  Técart  ,  comme 
)e  Tai  expliqué  ci-devant, 

Eniulte  je  prens  le  triple  du  quarré  de  la  racine  5  , 
il  vient  jk  ,  que  je  tnultiplie  par  les  deux  premières 
racines  36  ,  6c  Je  produit  eft  2700  que  j'écris  fous 
19440  ,  en  avançant  d*un  dagré. 

Enfin  je  cube  la  même  racine  5  ,îl  vient  125  pour 
ion  cube  ,  que  j'écris  fous  3,700  en  avançant  encore 
d'un  degré. 

En  faifant  addition  des  trois  produits ,  la  fomme 
fera  ic^yiii^,  qu'il  faut  écrire  lous  les  nombres 
reftans  du  nombre  dont  00  fait  rextraftioii ,  &  fai- 
fant la  fouftraâîon ,  il  ne  reftera  rien  :  panant  le 
nombre  4862712.5  ci -devant  propofé  efl  un  nombre 
parfaitement  cube ,  dont  la  racine  cubique  eft  365  ^ 
comme  il  fc  verra  par  ropcratlon  entiççe  çi-après. 
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3 

3888 


î 


45Q 


Produit  du  fécond  divifeur* 


Cube  de  la  racine 


5- 


19440 
2700 
•  .     115 


^700 


1971125 

Preuve  de  rtxiraéilûn  de  la  racine  cubique. 

Pour  preuve ,  il  faut  q narrer  îa  racine  ,  ou  plu*- 
Ceurs ,  s'il  y  en  a  ,  &  multiplier  le  produit  par  la 
racine  même  ,  ce  dernier  produit  donnerais  nombm* 
propofe  duquel  on  a  fait  rextraâ:ion ,  s'il  oe  refte 
rien  ;  mais  s'il  refte  quelque  chofe ,  comme  en  Te- 
xemple  ci-defToos ,  il  le  faudra  ajouter  &  o»  trou* 
verajuftemcnt  le  compte. 

Exemple, 

On  veut  tirer  la  racine  cubique  de  39679. 

Opérât  ta  rJé 

^  81     produit  du  divifeuf* 

l-ir  741  81 
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en  fa  perfection* 
Ayant  fait  Textra^iion  ci- 
defTus,  il  efl  venu  33  pour 
racine  cubique  ,  6c  refte  3741 
que  je  rapporte  à  b  preuve  , 
comme  il  a  été  dit  ci-defrus , 
&  la  fomine  de  l'addition  des 
deniers  produits  le  trouve 
égale  ay  nombre  propofé,  & 
c  eft  la  preuve» 


Preuve, 

33 

53 

99 
99 

1089  Produit 
33 


3267 
V  3  ^^7 

3741  refte. 

Preuve*  39678 

jénîre  preuve  par  9, 

Quoique  la  preuve  de  Textradion  de  la  racine 
cubique  par  9  foit  extraordinaire,  &  que  jufqu'ici  je 
ne  l'aye  point  vue  expliquée  dans  aucun  Auteur  , 
néanmoins  i*ai  voulu  enleigner  par  curîofité  ;  elle 
fe  fait  ainfi  : 

Il  faut  tirer  la  preuve  de  la  racine  33,1!  vient  6 
qu'il  faut  pofer  au  haut  de  la  croix. 

Enfùîte  ïî  faut  cuber  ce  même  6  &  fon  cube  eft 
ai6  j  dont  la  preuve  eft  zéro  ,  qu*ilf&ut  écrire  à  côté 
gauche  de  la  croix. 

Pais  il  faut  tirer  la  preuve  du  refîe  qui  eft  3741  , 
il  vient  6  de  refte  que  je  pofe  à  main  droite  de  la 
croix. 

Cela  fait ,  j*aj0ute  le  ^  dernier  pofé  avec  le  zéro, 
la  fomme  eft  6  que  j'écris  au  bas  de  la  croix* 

Enfin  je  tire  la  preu>^e  de  39678  nombre  propofé , 
il  vient  auffi  6  égal  au  6  dernier  trouvé,  &  partant  il 
y  aura  deiax  figures  au  ba^  de  la  croix  ,  qui  doivent 
être  égales ,  autrement  la  Règle  feroit  faiilLe  ,  comme 
il  fe  voit  par  la  pratique» 

Pv 
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39678  nombre  propofé.  o^V"6 

3741  refte  de  l'extraôion.  .^v 

33  racine»  66 

j4utre  Exemple, 

Ayant  tiré  la  racine  cubique  d'an  nombre  non 
cube ,  fçavoir  ce  qu'il  faut  ajouter  à  icelui  ponr  le 
rendre  parfaitement  cube ,  &  partant  augmenter  & 
racine  d'une  unité  ,'comme  dans  l'exemple  ci-deflbus 
de  188  propofés ,  dont  la  racine  cubique  eft  5  ,  & 
refte  63. 

Il  faut  prendre  le  triple  du  quarré  de  la  racine  ^  il 
viendra  75,1!  faut  encore  tripler  la  racine  ç  ,  il  vien- 
dra 15  ,  &.  y  ajouter  1  ,  font  16  qu'il  faut  écrire  fous 
75  ,  &  ajoutant  le  tout  la  fomme  fera  91  ;  puis  de 
91  ôtant  63  ,  qui  eft  le  refte  de  lextraftion ,  le  refte 
a8  fera  le  nombre  à  ajouter  ^our  le  rendre  parfai- 
tement cube ,  Sl  la  racine  ,  au  lieu  qu'elle  étoit  j  , 
fera  6 ,  comme  il  fe  voit  par  les  opérations* 
63 

■  (  5  racine  188 

ii:^  28 
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63  t^ti* 
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I 
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Les  91  ci-deffus  peuvent  être  aufli  pris  pour  déno- 
minateur d'une  fraction  que  Ton  écrira  fous  une  ligne, 
6c  63  qui  cft  le  refte ,  feront  le  numérateur  de  ladite 


t*^  tn  fa  pcrficfloru  j^.7 

^ion  ,  que  Von  ccrira  fur  la  même  ligne  ^  $c 
ainfi  la  racine  de  iSB  i'era  $  entiers  ^  ||  au  plus  près. 
Ce  que  l'on  obferveia  pour  le  reile  de  toutes  les 
extradions  cubiques. 

11  f]3ut  remarquer  qu'en  faifant  TextraOïon  cubi»- 
que  d'im  nombre  propofé  il  reûe  i  après  l'extrac^ 
tîon  faite  ,  cette  unité  fera  le  mimérateur  d'une  frac- 
tion ,  parce  que  i  eft  un  nombre  cube  Si  q narré  ,  Se 
le  triple  du  quarré  de  la  racine  fera  Je  dénominateur 
de  ladite  fraftion. 

Comme  û  on  ditbît ,  la  racine  cubique  de  18  efl  5 , 
éc  refte  i  ;  ayant  écrit  cette  unité  fur  une  ligne  ,  on 
voit  que  h  triple  du  quarré  de  3  efl  3,7,  qu'il  faut 
écrire  fous  la  même  ligne ,  6c  partant  le  tç^q  de 
Vextradion  ,  qui  ell  i  ,  fera  j!,  partie  de  tel  entief 
que  Ton  voudra. 

j4utre  Exemple,  ^ 

On  veut  tirer  la  racine  cubique  d'entiers  &  frac- 
tions comme  de  i^  j. 

Il  faut  réduire  i^  |  en  -î^  ,  puis  tinint  la  racine  cu- 
bique de  115  j  il  viïsndra  ç  pour  racine  ;  tirant  aufG 
la  racine  de  8  ,  il  viendra  1 ,  &:  écrivant  5  fur  a ,  c« 
feront  ^  ou  2  7  pour  la  racine  de  15  |,  &  c*eÛ  Is 
répoBfe, 

Pour  preuve  ^  cubez.-'  il  viendra  ic  4  ;  ce  gui  fe  fait 
ainft,  dilant:  5  fois  5  font  25  ,  &  5  rois  25  font  125. 

Enfuite  2  fois  2  font  4 ,  &  2  fois  4  font  8  ,  puis 
écrivant  1 25  fur  8 ,  ce  fent  —1  égaux  a  1 5 1  ^  comme 
veut  la  queilion. 

Anre  ExcmpU, 

Tirer  la  racine  cubique  d'une  fra^ion  radicale, 
comme  de  ^. 

11  faut  tirer  la  racine  cubique  de  3.7  ,  il  viendra  3. 

11  faut  aufli  tirer  la  racine  de  64  ,  il  viendra  4,  6c 
ce  feront  \  pour  racine  cubique  de  |^- 
Autre  Exemple, 


Etant  donné  une    fradian  irradîcale  comme  | 


pour  en  trouver  la  racine  cubique» 


7  f 


v; 


548       UAruhmitiijue  en  fd  perfection^ 

Il  faut  quarrer  7,  il  vient  49,  qu'il  faut  multi- 
plier par  ^ ,  le  produit  cÛ  245  ,  dont  la  racine  cu- 
bique eft  6  &  reÛe  2.9  pour  numérateur ,  6c  le  dé- 
nominateur fera  117  ;  ce  ieront  donc  6  ™  qu'il  faut 
divifâr  par  7  ;  &  le  quotient  fera  —  pour  la  racine 
cubique  des  j  à  fort  peu  près  .  alnft  des  autres.  ^H 
QufJliQri  ftr  la  racine  cuhique,  ^H 

lï  y  a  une  terraiTe  rectangulaire  folide  ,  laquelle 
contient  1832000000  pieds  cubes  ,  de  laquelle  la 
longueur  contient  6  fois  la  hauteur  ,  &  la  hauteur  6 
fois  l'épailTeur ,  on  demande  combien  la  longueur, 
la  hauteur  6c  TépaifTeur, 

le  pofe  que  Tépaiffeur  foit  un  pied  j  ôc  félon  b 
Règle  des  redansles ,  la  hauteur  fera  6  pieds,  &  la 
longueur  36  ,  leiquels  mulripliés  Tun  par  l'autre ,  le 
produit  donnera  2 1 6  pieds  cubes  ,  &  on  devoit  trou- 
ver ^Sjaoooooo;  c'eA  pourquoi  la  pofition  eAfauiTe: 
Mais  fi  je  divife  le  tout  par  216,  le  quotient  don- 
nera 27000000  s  defqoels  Ja  racine  cuîsîque  ef^  300 
pieds  pour  répaifTeur  ,  lefquels  multipliés  par  6 , 
le  produit  fera  1 800  pour  la  hauteur ,  qu'il  faut 
encore  muhipiier  par  6  ,  &  on  aUra  au  produit 
1080D:  pour  preuve,  fi  vous  multipliez  ces  trois, 
produits  Tun  par  Tautre^le  dernier  produit  donnera 
5831000000  pieds  ctibes  ,  comme  veut  la  Règle. 

Quoique  la  racine  cubique  ne  ferve  en  rjfèn  aux 
chofes  qui  concernent  le  commerce  des  hommes  ,  6c 
que  ce  n*efl  qu'une  fubtilité  de  Géométrie  ;  néan- 
moins J'ai  juge  à  propos  d'en  expliquer  amplement 
le  précepte  av^ec  toutes  ces  circonftances  ,  afin  que 
ceux  qui  en  auront  befoîn  pour  la  réfolution  de  plu- 
fieurs  quefbons  que  Ton  verra  ci -après  enfuite  du 
Traité  du  Toifé  ,  puilTent  y  avoir  recours,  autre* 
ment  îb  auroient  grande  peine  de  fortir  des  difficul- 
tés qui  fe  rencontrent  ordinairement  dans  les  propa-' 
fitions  coiîcemajit  la  Géométrie. 

Fin  de  VArhhmitîquet 
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TRAITE 


D  E 


GÉOMÉTRIE  PRATIQUE, 

Contenant  l'Arpentage  ^  &  le  Toifé  des 
Ouvrages  de  Maçonnerie  ,  Charpenterie, 
des  Cubes,  des  VaifTeaux  ,  &  autres 
mefures  dépendantes  de  cette  Science* 


AVERTISSEMENT. 

OMME  la  Géoméme  eft  une  des  princi- 
pales parties  des  Mathématiques, 6c  très- 
utile  à  toutes  fones  de  perlonneb ,  mais 
principalement  à  ceux  qui  travajJlem 
joumellf ment  dans  TArpentage ,  Ma- 
çonnerie j  Cliarpenterie  ,  &  autres  ouvrages  oîi  il  s'a- 
git de  mefure  ;  )e  me  fuis  réfolu  de  mettre  ce  Traité 
au  jour ,  pour  Tuiilîté  publique.  Vy  traiterai 
premièrement  des  définitions  de  Géométrie;  fecon- 
dement  je  ferai  la  defcription  des  Inûrumens  propre» 
pour  Tarpentage  \  en  troifième  lieu  l'Arpentage  mê- 
me; &  en  quatrième  lieu  je  donnerai  un  Traité  par- 
ticuJicr  du  Toifé ,  tant  des  Plans  que  des  Solides, 


M 


Bco  Traici  ^^ 

p.  Pour  commencer ,  je  dirai  po«r  dcfinîtîon  que  la 
Géométrie  efl  la  fcience  de  bien  &  parfaitement 
mefurer  toutes  fup^rficies  ;  elle  contient  quatre  par- 
ties principal  ;  (çfîvoir. 

Le  Palmmétrie  ,  qui  eft  pour  la  raefure  des  chofc 
planes ,  appeilée  Arpentage. 

L*Altîmétne,  qui  efl  la  mefure  des  hauteurs  éle 
vées  orthogonelleraent  ou  à  plomb  fur  le  plan  de  la 
terre ,  comme  font  Tours ,  Clochers ,  Pyramides  , 
&  autres. 

La  LoDgimétrle ,  qui  efl  la  msfure  des  longueurs  , 
largeurs  &  diftances ,  tant  acceiïïbles  qu  inacceifi- 
bles. 

La  Stéréométrie ,  qui  eu  la  mefure  des  corps  folî- 
desj  Iclquels  fe  mefurent  parles  trois  dimenfions, 
longueur,  largeur  &  hauteur,  comme  murailles, 
turcies  ,  parapets, plates-formes,  vuidangës  de  fot 
fés ,  digues ,  terralTes  &  autres. 

Or  pour  travailler  en  cefdites  parties  ,  il  faut  fe 
fervir ,  quand  la  nécelFité  le  requiert  ^  d*un  Inltru-' 
ment  qui  fera  repréfenté  ci-après,  appelle  Eqiierre , 
&  pour  cet  effet,  il  ell  nécelTaire  de  fçavoir  les  me-^™ 
iures  dont  on  fe  fert  aux  Pays  &.  lieux  où   Ton  el1i^| 
pour  travailler,  comme  à  Paris  les  mefures  ordinal-" 
res  font  le  pied  de  Roi  ayant  12  pouces,  chaque 
pouce  12  lignes.  ^M 

La  toife  contient  6  pieds.  ^| 

La  perche  1 8  pieds  ,  plus  ou  moins  félon  le  Pays  » 
comme  il  fe  verra  au  commencement  d?  T Arpentage 
(  il  faut  remarquer  que  le  tout  s'entend  par  pied 
courant  en  longueurs.  ) 

Le  pied  quarré  contient  lî  pouces  de  long  fur  11 
pouces  de  large ,  qui  font  144  pouces  quarrés  peur 
le  pied  qnarré* 

La  toile  quarrée  comlent  6  pieds  de  long  fur  6 
pieds  de  large  ,  faifant  36  pieds  quarrés  pour  Ta  toife 
quarréê»  ^m 


La  perche  qiiarrée 
1^  pîecls  de  large ,  faifant 


dt  Géométrie^  jf f 

contient  18  pieds  de  long  inr 
large ,  taifant  324  pieds  quarrés  pour 
ladite  perche  quiirrée. 

Et  ainfi  il  faut  multiplier  la  longueur  par  la  largeur 
de  toutes  les  mefures  qui  le  rencontrent  dans  le$ 
divers  Pays ,  qui  donneront  dîlTét  entes  fuperficies  , 
comme  les  long:ueurs&  les  largeurs  font  inégales, 

J'aî  fuppofé  ci-devant  que  la  perche  étoit  de  18 
pitds  ,  dont  la  fuperficîe  fe  trouve  quarrément  fur 
le  pied  5  &  fi  on  fuppofoit  ladite  perche  être  de  da- 
vantage de  pieds,  la  quantité  fe  trouveroit  pkis;fi 
elle  étoit  de  inoins  de  pieds  ,  elle  fe  trouveroit  moins 
aufîi.  Cela  fuppofé  : 

Le  pied  cube  contient  12  pouces  de  long  fur  1% 
pouces  de  latge,&  11  pouces  de  hauteur,  faifant 
en^tout  fon  qiiarré  cube  171.S  pouces  cubes,  &  ainfi 
dans  les  autres  me  fur  es  pour  les  cubes  ;  il  n'y  a  qu*à 
confidérer  trois  dimenfions  y  longueur ,  largeur  & 
hauteur ,  6t  dans  le  quarré  longueur  &  largeur  feu* 
lement  ;  ce  qu'il  faudra  bien  obferver  pour  éviter 
de  notables  abus  qui  fe  peuvent  commettre  dans  les 
opérations  de  la  meiure. 

Ayant  expliqué  ce  que  c'efl  que  !a  Géométrie ,  6c 
Vayant  divifte  en  quatre  principales  parties ,  il  refte 
à  traiter  des  définitions,  par  kfquelles  on  apprend 
à  difcemer  les  divers  fujets  qui  tombent  fous  la  me* 
fure  j  lefquels  ont  des  formes  diverfes  approchantes 
à-peu-près  des  figures ,  comme  triangle ,  quatre  > 
quarré  -  long  ou  reélangle  ^  rhombe  ,  rhomboïde  , 
tropeze  ëc  trapezoïde  ,  ovale ,  cercle  &  autres  fu- 
perficies régulières  &  irrégulières,  c'eft-à-dire, 
qui  ont  plufieurs  ou  diiîérens  cotés  en  longueur, 
defquels  je  ferai  coniwître  ci  après  îa  pratique  par 
des  Règles  fondamentales,  qui  ne  peuvent  recevoir 
aucun  douce ,  pourvu  que  Ton  ait  bien  obfervé  les 
longueurs  6i  largeurs  dans  le  trait  quarré,  quand 
il  s'y  trouve. 


Trahi 


Défimtion  de  la  Gcoméirk. 


1.  La  ligne  droite  efl  celle  qui  eft  également 
contenue  entre  fes  extrémités  ,  ou  le  plus  court  càe- 
min  d'un  point  à  un  autre- 

2.  Angle  eft  rinclijîailoîî  d'une  ligne  droite  à  une 
autie  ;  de  forte  qu'elle  ne  faffe  pas  une  feule  ligne 
droite, 

3.  Quand  une  ligne  droite  tombant  fur  une  autre 


ligne  droite  ,  fait  T Angle  d*un  coté  aufîi  grand  que 
l'autre  j  cette  ligne  elt  appelle  perpendiculaire ,  & 
les  Angles  font  appelles  Angles  droits. 

L'Angle  droit  eft  celui  qui  a  90  degrés;  celui  qui 
excède  les  90  degrés  eft  appelle  obtus  ,  &  celui  qui 
eft  moindre  eft  appelle  aigu. 


Remarqui,  Deux  lignes  droites  n*eïiferment  point 
i3n  e%ace, 

4.  Figure  eft  ce  qni  eft  enclos  d'tïne  ou  de  pîufieurs 
lignes ,  '&  de  celle-là  le  cercle  eft  une  figure  con- 
tenue d*u ne  feule  ligne,  appellée  circonférence,  au 
dedans  de  laquelle  ily  a  un  point ,  duqiiel  toutes  les 
lignes  tirées  à  la  circonférence  font  égales.  Ce 
point  efl  appelle  centre. 

5.  Diamètre  du  cerclé  efl  une  ligne  droite  paflant 
par  le  centre ,  &  fe  termina^  à  ia  circonférence. 


de  Géométrie,  jjj 

5.  Le  demi -cercle  efl  une  figure  comprife  de  la 
moitié  de  la  circonférence  &  du  diamètre. 


7.  Grand  feéleur  de  cercle  eft  une  figure  tompo- 
fée  de  deux  de  mi- diamètres  ^  3c  de  plus  de  la  moitié 
de  la  circonférence, 

8  Petit  feâeur  eft  une  figure  compofée  de  deux 
demî'diam êtres  du  même  cercle  ,  &  dWe  moindre 
partie  de  la  circonférence* 

9.  Segmerït  eft  une  figure  comprife  d'une  ligne 
droite,  &  d'une  portion  de  la  circonférence  plu« 
grande  ou  plus  petite  que  la  moîûé. 


1  1 0/ 1 1 ,  1  a.  Des  figuret  reflîlîgnes,  celle  qtiî  eft  con- 
\  tenue  de  trois  lignes  droites  eft  appellée  Triangle  ,  âc 
^esTrianglefi  ,  celui  qui  a  les  trois  côtés  égaux  ^ 


Traité 

s*appelle  Equîlatéral  ;  celui  qui  en  a  deux  feulement 
cgai^ît,  s'appeîle  ifocelle;  bi  celui  qui  a  tous  les 
trois  côtés  inégaux  s'*ppeUe  Scalene, 


8 

EquilatciaL 


Ifocelle. 


13.    14.   15*  Les  Triangles   font  auffi    appelles 
PeOanglts  ,    qui    ont    un    Anak    droit  ,     Oku- 
vfangks  1  or  1^13 'ils  ont  un  Anî^le  obtus  ,  6c  Acutangles 
lorlquils  ont  tous  leurs  Angles  aigus* 


Reûangk^ 


Obtufangle.        Acutangle, 


16  &  17.  Le  quarré  efl:  une  figure  qui  aks  quatre 
cètcs  égaux  ôi  ks  Angles  droits  j  6t  le  quarré  lorg 
clVcelui  qui  a  les  quatre  Angles  droits^  &  les  côtei 
pppoiis  féulennsiîc  égaux* 


de  Géométrie, 


îîî 


Quarré.  Quarré-J-ong, 

18.  Fhombe-^ft  une  figure  dîî  quatre  côtes  égaux 
6t  parallèles ,  ayant  deux  Angles  obtus  oppofés  & 
deux  Angks  aigus  aiifli   oppofés. 

19.  Rhomboïde  eft  une  figure  aufTi  de  quatre 
côtés  parallèles  ,  Içavoir  deux  longs  Si  deux  courts  , 
ayant  d-*u]t  lAngîes  o^tus  ^ç  deux  aigus. 

11  faut  rem^'quer  t  ue  le  quarré  >  quarré  Jong  , 
Rhombe  6c  Rhomboïde  ibnt  vjuatr"  figures  que  les 
Géomètres  appellent  Parallélogrammes  ,  c*efl:-à-dire  , 
que  tous  les  côtés  oppofés  font  parallèles, 


K»iomJ>e.  Rriûûiboïde. 

ao*  Trapèze  eft  uiie  figure  <Ie  quatre  cotés ,  qui 
fî'Éîll  ni  quarré  ni  quarré  long ,  Khornbe  ni  Ivhûm'* 
Jboïde  ,  U  a  deux  côtés  paruJelle»  &  inégaux. 


l^Li 


Trapèze*  Quadrilatère. 

II,  Le  quadrilatcre  eft  en   général  une  figure  de 
quatre  cotés. 


^ 


y$S  Traité 

Trapezoïde  eft  une  figure  de  quatre  côtés  iné- 
gaux ,  ayant  auili  les  Angles  inégaux ,  dont  il  fera 
parlé  ci- après  dans  l'Arpentage, 

Auparavant  que  de  traiter  de  la  mefure  de  cha- 
que figure  en  particulier  contenue  dans  les  Défini- 
tions ci-deyant,  j'ai  trouvé  à  propos  de  faire  Tinf- 
truiElion  d'un  Infirument  duquel  il  faut  fe  fervir  fur 
le  ter  rein  ,  lorfcjuM  ell  qutulou  de  trouver  les  me- 
iures  des  fujets  :  &  pour  abréger,  je  vous  dirai  que 
je  le  divife  en  deux  parties ,  fçavoir  en  fimpJe , 
6c  compofé  ;  le  fimple  pour  fervir  dans  ks  opéra- 
tions fimples  de  l'Arpentage  ;  &  le  compuré  pour 
trouver  Touverture  des  Angles  des  figures  régulières 
&  irrégulières  j  comme  il  fe  verra  ci -après  dans  leuri 
opérations, 

Defcripmn  d^tin  Injirument  appelle  Eqverre  j 
îns-utiU  &  atregé  pour  fair^  louu^  for  us 
d^opiraticns  ^  tant  pour  /a  mefure  des  lieux 
eu  jujet7  iiCcefthi-'S^  qKinicc:ljihUs  ,  dont  la. 
figum  ù  rcpréfmiatiQn  s'mjuuapre?  le  dif* 
cours  Juivant* 

n  faut  pretnièrement  que  letîir  InÛrument  nommé 
Equerre  foit  en  forme*  ronJe^  qui  eft  la  figure  la 
plus  parfaite  6c  infaillible ,  qui  doit  être  divilée  tn 
quatre  paities  égales  par  deux  lignes  qui  s'entrecou- 
pent en  Angles  droiîi::  au  centre.  11  taut  qu'à  Tex- 
trémité  de  cbaque  ligne  ^  il  y  ait  i:ne  pinule  atta- 
chée de  la  même  fonne  ci  repréfentée  ,  qui  foit  fen- 
due perpendicylaî-einent  à  droite  ligne,  avec  ua 
petit  trou  au-deffous  de  la  fente  pour  découvrir  leç 
objets.  jl 

Cela  fuppofé ,  il  faut  qu*il  y  ait  au  centre  de  HiM 
tîument  une  douille  qui  entre  à  vis  dans  ledit  cen 
tre ,  laquelle  fer  vira  ^  ibutenir  ledit  Inftrmnent  fi^ 


.|$8  Trahi  ^^^ 

\Qù  bâton ,  haut  environ  tie  quatre  à  cinq    pîeds ,' 
Iclon  ia  hauteur  de  l'œil";  q^ai  doit  être    divifé  en 
pieds  &  pouces  pour  opérer  tacilaiient ,  &  éviter  U 
peine   de  prendre  à  ivut  liioment  k  cliaLne   pour 
mefurer  de  petites  diftjipcca.  Led;£  Inftrument  peut 
être  fait  de  telle  manière  tjue  Tcn  voudra;  mais  la 
plus  approuvée  &  la  meilleure  eit  Ccîle  de  cuivre, 
car  elle  nVft  pas  fi  fujctte  à  être  forcée  ,  ni  à  man- 
quer dans  les  opératioi/.  ^m 
Ceux  qui  veuî tilt  péncire.'  plus  avant ^  &  qui  c^| 
quelque  peu  de  co.inciiTsnco  des  Mathématiques ,  cfl 
qui  fur  un  même  Inftrument  veulent  opérer  en  tou- 
tes fortes  de  fujets  pour  trouver  leurs  mèlures,  tant 
accefli  blême  rit   qu'inaccefTihlcment  ^    co.Time   pour 
mefurer  Ja  hauteur  d'ujic  Tour ,  la  profondeur  d*un 
Foilé  j  la  largeur  d  une  Rivière  ;  enfin  pour  me- 
furer la  fùperticlc  de  toutes  forte!:  de  plans,  &  le 
refle  ;  ceux-là  ,  dis- je ,  pourront  facilement  agir  avec    j 
le  même  Inlïnirïient ,  en  toutes  fortes  d'occurren* 
ces  ,  augmentant  fur  iceluî  ce  qui  fuit ,  comme  il  le    ' 
verra  ci- après  par  une  féconde  repréfentation  dudit 
Inilrument,  J 
Je  fuppofe  que  ledit  InfVrument  foit  de  cuivre  eu   | 
ia  même  forme  que  GÎ-dcfTuus ,  avec  toutes  ies  mê- 
mes parties  ;  mais  atin  de  le  rendre  univerfel  pour 
t>utes  fortes  d 'opéra lions  ,  il  faut  divifer  le  cercle 
dudit  Instrument  en  )6o  parties  égales ,  appeUtcs 
degrés ,  le  divifant  premièrement  en  quatre ,  comme 
il  eil ,  puis  chaque  quatrième  partie  en  neuf ,  com- 
mençant à  divifer  en  trois  parties  j  &  chaque  partie 
de   trois  en  trois,  jufqu'à  Ja  quantité  de  neuf  qui 
font  diataines  ,  lefquelles  font  cjuatre-vingt-dix  par- 
ties égales  5  qui  eft  le  quart  du  cercle ,  ou  ouverture 
de  FAngle  droit ,  appelle  trait  quarré  ^  autrement  à 
TEqyerre*  Cela  étant  obfervé ,  on  marquera  deifus 
les  dixaines  ,  leurs  degrés  ;  puis  après  fur  le  centre 
dudit  Inftxument  fera  conftruiteune  alidadç  mouvante 


;6o  Tralti 

fur  fondit  centre,  qin  de  fcs  extrémités  touchen 
Ja  circonférence,  &  tournoyant  &  recherchant  li 
m: (are  des  fujets  ,  montra  louverture  des  Angles, 
ccmmençant  à  compter  de  la  pmule  fixe  ou  im- 
mobile jijfqu'oBi  Talidade  touche ,  &  ainfi  ou  aura 
le  rt^quîs  fur  ladite  alidade. 

11  faut  auiTi  pareillement  qu*il  foit  confirait  dci 
pinules,  qui  feront  attachées  de  la  même  façon  que 
ci-devant;  ôc  pour  tenir  ledit  Inftrument,  il  y  raut 
ajouter  un  genou  au  lieu  d'une  douille ,  Uquel  fera 
fait  de  pareille  étoffe  ,  pour  le  faire  tourner  haut 
6c  bas  j  en  telle  manière  qu'il  fera  néceflaire  ,  dont 
Ja  repréfemation  efl  vis-à-vis,  montée  fur  fon  bâ- 
ton 3  comme  celui  ci  devant ,  qni  eft  fimplemenc 
pour  TArpemage, 

Ayant  ainfi  conftruit  ledit  In flrument  ,  quîeft  por- 
tatif, il  tft  aifé  avec  icelui  d'obferver  tout  ce  qui  fe 
peut  rencontrer  dans  la  mefure  :  pour  la  grandeur, 
cela  dépend  de  celui  qui  le  fait  faire  ;  mais  on  ob- 
fervera  que    plus   un  Iniliumcnt  efl   grand  ,   plus 
il  eft  jurie  ;    néanmoins    la    plus  commune   &   l 
meilleure   opinion  cfl   qu'il    y    ait  cinq  pouces  di 
diamètre»  &  fa  circonférence  a  proportion.  Suri 
îidade  du  dit  ïnftrument ,  on  y  peut  faire  faire  uni 
petite  bouffole  divifée  en  huit  parties  égales  ,  ave 
laquelle  on  pourra  prendre  toute  décUnaifon. 

Comme  j'ai  traité  &  repréfenré  les  Inllrumen! 
propres  pour  toutes  fartes  d 'opérations  j  j*ai  voulu 
pour  en  faciliter  la  pratique  fur  les  fujets  qui  tom- 
bent fous  la  mefure  ,  donner  à  connoître  un  pstit 
Inllrujnent  portatif,  appelle  Rapporteur,  dont  la 
figure  fuit ,  qui  fert  à  rapporter  fur  le  papier  le 
ouvertures  des  angles  trouvés  fur  les  plans  des  pla- 
ces à  mefurer ,  pour  par  ce  moyen  connoître  tout 
fortes  de  fuperficies,  fans  pour  cela  obliger  TArpen 
teur  d'en  avoir  un  ;  comme  n'étant  pas  une  chofe  tout 
à&itnéceffaire,  lorfqu*iI  s'agit  de  T Arpentage  fim- 

pkment 
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pie  m  en  t  j  maïs  bien  quand  il  eft  queftîon  de  trouver 
k  mefure  d'un  Bois  ,  ou  autres  fujets  dans  kfqueîs  on 
ne  peut  entrer ,  mais  ieulemem  aller  autour  d'iceux , 
pour  en  avoir  la  mefure  par  rouverture  des  angles, 

f'îgurt  dudït  Inflmmcnu 
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TRAITÉ    I 

DE     V  ARPENTAGE. 

L 'Arpentage  n'eft  rien  autre  chofe  tnie  ce  que 
Ton  dit  mefurer  b  fuperficie  de  la  Terre  ,  ce 
qui  eft  le  propre  de  la  Géométrie  ci  devant  expli^ 
quée ,  pour  les  diverfes  figures  qui  fe  forment  fur 
kelle  ;  mais  à  caufe  de  i'ufage  qu'il  y  a  entre  les 
Peuples  félon  la  diverfué  des  mefures  ,  on  emprunte 
les  nombres  de  TArithmétique  pour  fignifier  ces  me- 
fures; &  feion  la  dîverrité  des  Pays,  on  ufe  de 
différentes  melures  ,  dont  la  Table  luivante  exprime 
les  plus  connues,  

Tahk  dis  mefurts  ufiîles^  ^H 

L'arpsnt  contient  lo  perches  en  langueur,  lo  etl 
krgcur ,  &  ïoo  perches  quarrées  en  fuperficie  ,  qui 
cfl  communément  dîvifé  en  quatre  quartiers.  ^H 

La  perche ,  mefure  de  la  Prévôté  &  Vicomte  d|| 
Paris  ,  eftimée  de  18  pieds. 

Et  en  d'autres  endroits,  félon  k  divcrfité  des 
lieux,  elle  ell  de  19  ,  20,  21  ^  24 ,  6cà 

Comme  au  Pays  du  Perche  &  Pays  Chartraîn  , 
perche  eâ  de  2.1  pieds  de  long  \  &  en  fon  quarré  ei 
contient  484. 

Au  Pays  d'Anjou ,  Poitou  ,  Tou raine  ,  le  Maine  , 
6c  autres  lieux  cîrconvoifms ,  la  chaîne  ,  de  laquelle 
Ton  mefure  les  héritages  ,  coniiem  aj  piedi  en  i\ 
longueur  6c  en  fon  quarré  615  ^z^^ 


^ 


de  t  Arpentagt»  |  ^5 

En  Bretagne  b  chame  contient  ^4  gieds  de  lon- 
gueur, ^  576  pieds  en  c^uarré. 

Il  faut  remarquer  qu'en  la  plupart  des  Provinces  j 
les  100  chaînes  quarrées  de  125  pieds  de  long  cha- 
cune »  font  comptées  pour  un  arpent,  les  iç  pour  un 
quartier;  tellement  que  les  10  en  longueur  fur  aa- 
tant  de  largeur  »  c*eft  un  arpent  ^  ou  15  en  longueur 
fur  4  de  largeur  font  un  arpent  auilî ,  &  les  5  en  lon- 
gueur fur  autant  de  largeur  j  font  un  quartier. 

Le  Journal  au  Duché  de  Bretagne  contient  22 

feî lions  l  ou  4020  pieds  quarrés. 
Le  feillon  contient  6  raies  ou  1 80  pieds, 
La  raie  contient  2  gaules  t-  ou  30  pîeds,  &  la 

gaule  contient  12.  pied  s, 
L'Acre  au    Duché  de    Normandie   contient   4 

verges, 
La  verge  contient  40  perches  quarréesj  & 
La  perche  contient  22  pieds. 
€   La  faumée  en  Languedoc  contient  4  fefterées , 
1       ou  1600  cannes  quarrées, 
1  La  canne  contient  8  pans  en  langueur ,  &  le  pan 
t       contient  S  pouces  o  lignes. 

Le  Journal  au  Duché  de  Bourgogne  ,  félon  FOr- 
donnancedu  Duc  Philippes,  contient  560  per- 
ches quarrées* 
La  percne  contient  19   pieds  en  longueur ,  & 

361  en  quatre» 
Le  Journal  au  Duché  de  Lorraine  contient  %\Q 

toifes. 
La  toife  10  pieds  en  longueur 
Le  pied  10  pouces  ^  meiure  de  Lorraine. 
Ayant  dit  tout  ce  que  ci-delTus  pour  la  différence 
des  mefures  qui  fe  rencontrent  félon  !a  diverfité  des 
Pays,  d  eft  maintenant  queffion  de  venir  à  la  pra* 
tique  de  l'Arpentage ,  qui   a  pour  objet  la    pièce 
de  terre  que  j  on  veut  mefurer  ou  arpenter  ,  qut 
Xqxï  doit  mefurer  avec  la  mefure  dont  on  mefurelet 
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héritages  du  Pays  ou  de  la  Province  ob  fe  fait  TAr^ 

pentage. 

Tous  les  Arpentages  qui  fe  font ,  les  uns  dans 
une  Province,  les  autres  dans  l'autre,  ne  di^rent 
point  enir*eux,  fmon  pour  le  regard  de  la'mefure 
qui  eil  plus  courte  ou  plus  longue  en  un  Heu  qu'en 
Tautre  ,  quoique  Tune  &  Tautre  foient  divifées  et» 
pieds  cgaux  en  leur  longueur,  félon  la  longueur  de 
ladite  inefure  ,  d*autant  que  nous  n'avons  en  ce 
Royaume  qu*un  pied  de  Roi  ;  par  cette  raifon  tous 
Arpenteurs ,  en  quelque  Pays  qu'ils  loient  appelles 
pour  faire  des  arpentages  ou  d'autres  mefures  ,  s  té- 
tant bien  inftruits  de  la  meftire  du  lieu  oh  les  terres 
à  arpenter  feront  fi  ruées  ,  pourront  fans  difficulté 
faire  lefdits  arpentages^  ,  &  enfui  te  le  calcul  &i  fup- 
putation  dlceux  conformément  à  la  mefure  de  kr 
quelle  ils  ont  arpenté  ,  d'autant  qu'en  quelque  Pr 
vince  que  ce  foit  ^  les  foures  Gécinétriques  defquel 
les  font  composées  lelaites  pièces  d'héritages,  ne 
font  point  ditTérent^s  Tune  de  Tautre,  puifqu*en 
l'un  bt  Tautre  Pays  elle  font  tompo fées  de  figurç? 
quairéizs,  barlongues ,  triangulaires  ^  trapexes,  cii<* 
culaire5,en  ovale 7 3i  autres  d^d^vànt  déclarées  au 
Traité  de  Géométrie  ,  pnge  35^;  ' 

j^vsnijfemctn  à  F  Arptnhur* 

Il  ell  abfoluiuent  nèceffàre  à  TArpeilteur  d'avoî 

tous  les  Inflrumens  propres  àTarpentage,  en  pre- 


i 


mier  lieu,  il  doit  avoir  une  Equerré  fimpîe  ou  co 


pofée  ,  comme  celles  qui  fom  repréfentées  <^i-d4^ 


vant,  pages  357^^    3*;9j   parce   qu'elles  font 
mêm^  effet  quknt  à  rarfîtf.t^ge  ;  en  fécond  lieu  ,  une 
cFiaîne  de  fil-dç  ft:  :e  i^  ,  10  pieds  ou  plus  ^ 

félon  la  perche  bii  l  j  du  Hëu  ;  enfin  11  ou  1^ 

piquets  ferrés  par  le  bout  j  bu  p4us  ou  moins  au  choix 
Se  î'Arpenteur  pour  fa  plus  grande  commodité. 

Etant  ûinfi  aiTorti  d-Inftiiîmcns,  avant  que  d'en 
venir  à  la  pfatique-j  il  éoit^  Crj^nfidérer  trois  chofe 


^^p  de  CJrpcmage,  3  67 

la  première  eft  la  coutume  du  lieu  pour  la  melure» 
La  féconde ,  k  pourtour  de  la  pièce  de  terre  à  me- 
furer  :  &  la  troifitme ,  les  bornes  qui  la  fcparçnt 
d'entre  l'es  voifms ,  avec  les  alignemtns  des  chemins 
Ôc  foïïes  fuivantia  coutum^u  lieu- 

Il  eft  à  remarquer,  que  pour  être  afftiré  dans  fes 
opérations  ,  il  faut  fe  reprt Tenter  en  ion  eimit  la 
forme  de  ladite  pièce  à  melurer,  6c  Tayaut  ainii  con-  • 
çue  ,  voir  fous  quelle  figure  elle  tombe  dans  la  Géo^ 
métrie  ;  cela  fuppofe ,  il  en  faut  fuivre  la*  Règle  pour 
la  mefurer ,  néanmoins  ce  n*Éil  pas  le  tout  de  la  cqtx- 
fidérer  théoriquement,  il  en  faut  venir  a  )n  pratiquer  ; 
car  fouvent  les  terres  n:  t<  mbent  pas  daris  Ixi  régula- 
nte ,  quoiqu'elles  foient  dans  les  fonnc:$  fuivani  Us 
Règles  de  Géométrie  :  pour  fupplémenr  de  ce  j  la 
pratique  en  donne  une  entière  connoilIanCe, 

Par  cette  raifon  j  pour  Règle  générale  dans  telle 
figure  qu'elle  puiffe  être,  tirez  toujours  les  lignes 
droites  par  le  moyen  de  votre  équerre  6i  piquets  ,  1rs 
mefurant  actuellement,  fuivant  les  cotés  defquels 
votre  dite  figure  eft  entourée;  cela  fuppofé  ,  obfer- 
fervei  les  Règles  qui  tombent  dans  cette  melurc  ,  6t 
Fopération  vous  en  donnera  la  fuperficie  pequife. 

Si  les  lignes  fe  trouvent  courbes,  rentrantes  ou 
ferrantes  en  coude  ou  en  S  ,  ne  manquez  pas  de  tirer 
vos  lignes  droites ,  râlant  le  rentrant  &  k  fortant  ; 
en  ce  laifant ,  il  demeurera  du  vuide  à  mefurer  ; 
mais  il  faut  que  celui  qui  fort ,  récompenfe  celui  qui 
rentre  ,  &  aînfi  réciproquement  Fun  réparera  le  dé- 
faut de  l'auti^e,  ce  qui  dépend  de  la  prudence  de 
r  Arpenteur. 

Quand  à  cefdites  portions  qui  reftcnt  à  mefurer  ^ 
elles  doivent  fe  confidérer  à-peu-près  en  formant 
des  figures  triangulaires  dans  Icelle  ou  autres,  cô- 
toyant de  plus  près  que  faire  fe  pourra  les  portions 
de  cercles  :  Si  néanmoim  on  vouloit  exaftement 
mefurer    cefdites   portions    jufqu'à  la    plus    petite 
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partie  d*une  perche ,  tolfe  ou  autre  me- 
fure ,  il  fe  peut  faire  ,  maïs  ce  feroît 
I  chercher  un  chemifi  bien  long  pour  la 
'  conféquence  qui  en  eft  fort  petite  \  ce 
que  je  prd|>ore  n'eft  pas  pour  m*ex— 
eu  fer  de  faire  ropération  entière  ,  puii^ 
que  ci-après  je  vous  en  ferai  la  démont 
t  rat  ion* 


\ 


Fropofition     L 


D'un   point  à  un  autre  donné   à  la 
Campagne ,  tirer  une  ligne  droite. 

Pour  faire  cette  Jigne ,    il  faut  pren^ 

dre  deux    piquets  à  plaifir ,  &    pofer 

Tun  des  deux  an  point  dont  on   veut 

tirer  îa    ligne,  &   1  autre   au  point  oh 

l'on    h    veut  tirer  ,    enforte  que    po- 

;  (ïvnt  on  troîfième ,  on  voye  avec  Toeil 

5  que    tous   les    trois    foient    rangés    en 

«  une  ligne  droite  :  enfuite  on   en  plan- 

I  tera  tant  d'autres  que  Ton  voudra  entre 

:  les  deux  points  donnés  j  de  forte  que 

1  celui  que  Ton    plantera ,  cache  à  Ycs'à 

ceux  qui  font  déjà  plantés. 


de  t  Arpentage. 
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ton 


droite  don- 


Sur  une  ijgîie 
nés  à  la  Campagne  6c  d  un 
point  en  icelle  élever  une 
perpendiculaîre  ,  ou  à  Té- 
querre. 

Soit  planté  un  baron  avec 
réquerre  au  point  propofé  , 
de  forte  q^e  par  Tune  des 
fentes  qui  eft  parallèle  au  c6té 
de  Féquerre  ,  on  voye  au 
long  de  la  ligne  donnée ,  6t 
que  par  l'autre  qui  la  coupe 
en  angles  droits ,  on  feflfe  ti- 
rer one  ligne  droite  paral- 
lèle à  la  îaaïe  ou  ligne  *  terre 
qui  fe  tire  du  pied  de  rinf- 
trument  à  rextrèmîté  du  pi- 
quet qui  termine  h.  dtftance , 
enforte  que  pofant  d'autres 
piquets  entre  ces  deux  ex- 
trêmes, on  puifle  voir  tous  les 
fommets  d^iceux  au  travers 
des  pioules  audit  Inftrument , 
alors  ils  feront  tous  en  même 
hauteur;  6c  le  rayon  vifuel 
fera  parallèle  à  la  ligne  -  teiTe 
félon  le  i equi^. 


IL 
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Dt  là  ntifure  dis  Trian^ct: 

Maxime, 

En  tout  Triangle  re£langle ,  le  quarré  du  côté 
«ppofé  à  l'angle  droit ,  eft  égal  à  la  iomme  des  quar- 
rés  des  àcxin  autres  cotés  par  la  qïiaraïite-feptièim 
du   premief  d'Euclide. 

Si  B.  eftl  rangle  droit ,  le  quarré  de  la  ligne  AC 
fait  autant  que  la  iomme  des  quarrés  clu  c6té  AB  ,  & 
du  côté  BC  y  comme  il  fe  voit  en  la  figure  de  la 
troifième  propofition  fui  van  te.  j 


Propùfition     1 1 L  j 

Etant  donnés  les  deux  côtés  qui  forment  Tangfe 
droit  d'ua  Trikingle  re Sangle ,  trouver  T autre  coté. 


JProp.m. 


Du  Triangle  re^angle  ABC ,  l'angle  B  foît  droit  / 
le  côté  AB  ,  *i  2  toifes ,  i^  BC  5,  il  faut  trouver  le  chit 
AC  oppofé  à  Tangle  droit. 

Pour  faire  cette  opération  ,    il   faut  prendre    le 
quarré  de  ii  >  &  le  quarré  de  ;  font  244  &  2;  ^  & 


d€  t  Arpentage,  \^i 

les  ajouter  enfemble  ;  cela  fêta  169,  defqutîs  ex- 
t/àyant  la  racine 'qiiarrée ,  il  viendra  13  jjoiir  le 
coté  AC, 


Opération. 


Il 
144 


T44 
169 


^  'éP 


V     Z^ 


(13  pour  îe  coté  AC- 


AppUcaûon» 

Il  y  3  une  muraille  haute  de  1 2  tolfes  ,  &  au  pied 
d'icellc  un  foiTé  large  de  5  toifes  ,  on  demande  fi  on 
vouloit  faire  une  échelle  pour  monter  avec  i celle  au 
haut  de  ladite  muraille ,  combîea  elle  devrait  ^voir 
de  toifes:  Pour  réponfe,  quarrés  12  &  ç  qui  eft  !a 
hauteur  de  la  muraille ,  ôc  la  largeur  du  fofle  ,  il 
viendra  144  &:  25,  Itffquels  deux  nombres  ajoutés 
enfemble ,  font  ibi^^  dont  ta  racine  quariée  eft  13 
toifes  pour  la  longueur  de  réchelîe. 

Preuve. 

La  longuetir  de  réchelîe  eft  î  3  toifes ,  &  la  lar- 
geur du  fofle  eft  5  j  on  demande  la  hauteur  de  la 
muraille. 

Quarrés  13  ,  il  vient  169  ;  quarrés  auffi  5  ,  il  vien- 
draî^  ;  cela  fait ,  ôtcz  1^  de  169  ,  il  reftera  144  ; 
dont  la  racine  quanée  eft  ii,  pour  la  hauteur  de 
la  muraille ,  comme  ci- devant. 

Autre  preuve. 

La  hauteur  de  la  muraille  eft  11 ,  &  la  longueur 
de  réchelîe  eft  1 3  ,  on  demande  la  largeur  du 
foft-é. 

Quarrés  13  ,  il  viendra  169;  quarrés  auili  11  > 
il  viendra  144  •,  puis  otcz  144  de  169  ,  lé  reft* 
fera  %%  ,  dont  la  racine  quarrée  eft  5  ,  pour  la  l:ir- 
geur  du  foffé  ^  comme  il  a  été  propofe. 

Q  vj 


Propoftion     I  F, 

Etant  donné  les  trois  côtés  d'un  Triangle  ,  tro»- 
ver  la  perpendîculare  qui  tombe  de  Tun  des  angles 
Xyr  le  moyen  côté.  Voyc:^  la  fig*pagevjQ. 

Pour  trouver  la  perpendiculaire  du  Triangle  ABC 
comme  la  ligne  AD  ,  il  faut ,  en-premier  lieu ,  trouver 
le  point  D  ,  auquel  elle  coupe  la  baie  ,  ce  qui  fe  fait 
en  cette  forte.  ^m 

On  ajoutera  les  deux  cotés  AB  &  AC ,  kfqueliM 
feront  enfemble  14,  -on  prendra  îa  différence  dqs 
mêmes  cotés ,  qui  eft  a;  cela  fait»  on  multipliera 
14  par  a  ^  il  viendra  a8  »  lefqueîs  feront  divîfés  par 
7  de  BC,  le  quotient  fera  4 ,  lequel  4  on  otera  de 
même  7 ,  &  le  refte  fera  3  ,  duquel  la  moitié ,  qui 
eft  I  {  fera  la  langueur  de  la  ligne  BD  :  Enfin  on 
prendra  le  quatre  de  AB  5  il  viendra  36  ,  dutjud  on 
fouftraira  le  quarré  BD  ,  qui  fera  a  j  &  du  refle  qui 
fera  35  |  pour  le  quarré  de  la  perpendiculaire  AD» 
on  en  extraira  la  racine  quanée^  &  on  aura  la  lon- 
gueur de  la  même  perpendiculaire  ;  fçavoir  5  i  ou 
environ  peu  plus* 


—  (4 

Souft.   \ 
56^ 


Souflu 
7 
4 


refte  3  3  |  dont  il  faut  tire 
la  racine  quarrée ,  il  viendra  J 
\  peu  plus. 


I 

t 
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Propofnon     F* 

Etant  donné  un  Triangle ,  trouver  fa  grandeur» 
Il  faut  chercher  en  Fun  de  ces  côtes  un  point , 
auquel  pofant  Téquerre  ,  on  jniilTe  par  le  moyen 
d'icelle  élever  une  perpendicuiaire  qui  paffe  par 
l'angle  oppofé  au  côté  ;  puis  mefurant  le  côté  ou  la 
bafe  comme  aufli  la  perpendiculaire  qui  paffe  par 
Tangle  oppote  au  côté  ;  puis  mefurant  le  côté  ou  la 
bafe  ,  comme  auffi  la  perpendiculaire  ,  il  s'enfuit  la 
Règle  fulvante. 


La  perpendiculaire  du  triangle  foît  i  î  ^  la  bafe  28 1 
îî  font  multipEer  la  moitié  de  12  ,  qui  eft  6  ,  par  a8  ^ 
cela  fait  168  poqr  la  fuperficie  du  triangle  ,  c'eft-à- 
dire  j  que  fi  la  perpendiculaire  du  triangle  contient 
la  perches,  ledit  triangle  contiendra  168  perches 
quarrées  ;  fi  c'eft  pieds ,  ce  feront  1 6%  pieds  ;  û  c*eft 
toifes  5  &c.  refervant  toujours  en  mémoire  que  la 
ftiuldplicatÎQo  fait  une  fuperficie. 
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Propojînon     yj. 


Si  d'aventure  Ton  ne  pou  voit  tirer  de  perpendicu- 
laire ,  &  que  Ton  eût  les  trois  côtés ,  on  trouvera  U 
fuperfîcie  en  cette  manière. 


Propvr 


xi- 

Les  trois  côtés  dii  triangle  ioient  15  ,  ao  &  25  5 
oui  étant  ajoutés  enfemble ,  font  60 ,  la  moitié  de 
6©  eu  30  3  clefquels  30  ,  il  faut  ôter  15  ,  lo  25  fépa- 
rément  les  reftes  font  15  ,  10  &  5  ,  qu  il  faut  multi- 
plier Tun  par  lautre  5  pour  avoir  au  produit  750, 
qui  étant  multipliés  par  la  moitié  de  la  fomme  des 
côtés,  qui  eft  50,  fait  ii<ç 00 ,  dont  la  racine  qiia- 
lée  eft  1^0  pour  la  fuperncie  du  triangle. 


20 
^5 


30 
'5 


30 
10 


21500 
(  i  jo  Superficie  du  Triangle, 
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De  la  mefurc  du  Quatre  &  du  Quarré-iong, 
Proportion    V 1  /, 

Pour  mefurer  un   qoarré  ou  un  quarri  long.,  il 
faut  mefurer  les   deux   côtés  qui  comprennent  un 
mcme  angle  ;&  les  multiplier  Tun  par  Tautre  ;  6t 
îk  produit  donnera  la  iupcifîcie. 


Propvii 


S6 


^ 


Si  c'eft  un  quarré  ,  &  qu*un  chacun  des  cotés  foît 
8»  multipliant  I  ce  coté  par  foi-même,  cda  fera  64 
pour  la  fuperficie  du  quarré. 

Si  c'eft  un  quarré-bng ,  &L  Tun  des  c6tés  foît  .4 
6c  Tautreç  ,  multipliant  4  par  9  ,  il  viendra  36  pour 
la  fuper^cie  du  quarré-long  ou  rectangle. 

Il  faut  remarquer  qu'encore  que  je  ne  me  ferve 
que  de  nombres  entiers  dans  la  propofition  du  quarré, 
éc  du  quarré-long  ci  devant  ^  s*il  arrive  des  inac- 
tions dans  une  antre  queftion  fdon  la  fubdivifion  de 
la  perche ,  toife  ,  &  autres  roefures ,  on  obfervera  le 
même  ordre  qu'en  Texemple  ci-deflbus  ,  lequel  Ser- 
vira de  modèle  à  toutes  multiphcations  de  longueur 
ar  largeur  ,  ccncernam  rarpentage  ,  ou  autres  opé- 
rations de  mefure. 

Exemple^ 

Suppofer  qu'une  pièce  de  terre  ait  été  mefurée  à 
la  perche  de  18  pieds,  &  que  la  longueur  d'icelle 
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foit  9  perches  7  pîeds  ,  &  la  largeur  6  perches  J 
pieds  :  on  demande  combien  il  y  aura  de  perches 
quarrées  &  parties  de  perches.  . 

Opération^  M 


long.  9  perches  7  pieds* 
larg.   6  5 

5  6  perches  6  pieds, 

^ ;_JT^ 

^8  perc,     16    IJ 
pour  la  fuperiîcle  de  ladite 
pièce  de  terre* 


Pour  faire  cette   opé- 
ration ,  il  faut  multiplier 
en   croix  les  7  pieds  de 
la   longueur    par   les   ^_ 
perches  de  la  largeur,  ^fl 
viendra  41  pieds  ,  doitt^ 
les  36  font  2    perches, 
&  reAe  6  pieds  :  J*écn$ 
les  6  pkds  ,  &   retiens 
les  ^  perches ,  ou  je  les 
écrirai  au  rang  des  per- 
ches» 


Enfuîte  Je  multiplie  les  9  perches  par  les  mêmes  6 
perches  y  îl  vient  ^4  ,  &  2  que  f  ai  retenues ,  font 
56  j  que  j'écris  dans  leur  rang. 

Cela  fait ,  il  faut  multiplier  lei  5  pieds  de  la  lar* 
geur  par  les  9  perches  fufdites ,  il  viendra  45  pieds 
qui  valent  2  perches  Si  9  pieds ,  que  j'écris  encore 
au-dêflbus  dans  leur  ordre. 

Enfin  je  multiplie  les  7  pieds  de  k  longueur  par 
les  f  pieds  de  la  largeur ,  le  prodoit  eft  3  5  pieds , 
dont  les  ï8  font  1  pied  dep€rc!ie  ,  que  j*écrisau  rang 
des  pieds,  &  refte  17,  c'eft-à-dite  ,  \j  parties  d*un 
pied  quarré  que  j^écris  enfuite  ,  &  ajoutant  le  tout , 
la  fomme  des  produits  fera  ç8  perches  16  pieds  71^ 
de  pieds  j  ou  bien  ^8  perches  17  pieds  moins  ^j  de 
pied. 

On  voit  par  le  raifonnement  de  la  multiplication 

cl-deflus  ji  que  multipliant  perches   par    perches  îl 

vient  des  perches  ^  pieds  par  pe^rches  il  vient  pieds 

de  perches  ,  c'eft-a^dire  ,  des  pteds  qui  ont  1  pied 

.de  large  &  18  pieds  de  long,  dont  les  8  fom  une 


É 
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percKe  quarrée  :  mais  multipliant  pieds  par  pieds 
il  vient  des  pieds  quarrés  ,  dont  5  %4  font  la  perche 
quarrée. 

Dans  l'exemple  ci-deflus ,  on  a  ^  8  perches  quar* 
rées,  ï6  pieds  de  perche ,  ^r  qui  valent  17  pieds 
quarrés. 

Pour  réduire  les  pieds  de  perche  en  pieds  quarrés  , 
ij  faut  multiplier  ib  par  18,  iî  viendra  a^8  pieds, 
lefqijels  étant  ajoutés  avec  17  numérateur  de 
^j  font  305  pieds  quarrés^  &  au  lieu  de  5  8  per- 
ches 16  pieds  Tîp  on  a  58  perches  &  305  pieds 
quarrés, 

Averûfftm^m, 

Je  fçaîsque  cette  tnanière  d'opérer  embarraffe  beau- 
coup ks  jiunes  Arpenteurs  6c  autres  \  la  plus  grande 
partie  prennent  les  pieds  de  perche  pour  des  pieds 
quarrés ,  6c  les  pieds  qtiarrés  pour  des  pieds 
de  longueur ,  il  eft  donc  néceffaire  de  donne?  une 
autre  méthode  d'opérer ,  pour  faire  connoître  que 
quand  on  multiplie  des  pieds  par  des  pieds  ,  il  vient 
des  pieds  quarrés  ;  quand  on  multiplie  des  perches 
par  des  pi^ds  ,*il  vient  des  perches  &:  des  pieds  ;  des 
perches  fans  pieds ,  &  des  pieds  fans  perches  ;  félon 
que  le  cas  y  échoit» 

Dans  l'exemple  ci-deffus ,  on  multiplie  9  perches 
par  ^  pieds ,  il  vient  45  pieds  de  perche ,  dont  le» 
j6  font  a  perches  quarrées  &  refle  9  qui  valent  une 
I  perche ,  &  comme  la  perche  quarree  efl  de  y  14 
pieds  quarrés ,  la  7  perche  en  contient  162  ,  ainfi  9 
pieds  de  perche  font  égaux  à  162  pieds  quarrés  ,  de 
même  16  7^  font  égaux  à  30^  pieds  quarrés  :  c'eft 
pourquoi  on  pourra  Te  fervir  de  la  méthode  fuivante 
qui  efl  un  peu  plus  longue  ^  maïs  moins  emharraflante 
pour  ceux  qui  ne  font  pas  bien  au  lait  du  calcul. 
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Exemple. 

On  a  une  pièce  de  terre  dent  la  longueur  eft  9 
perche  7  pic-ds ,  &.  la  largeur  6  perches  5  pieds  :  u 
faut  réauire  les  9  perches  7  pieds  en  pieds  ,  il  vien- 
dra 169  pieds  pour  la  longueur  ;  il  faut  auf5  réduire 
6  perches  5  pieds  en  pieds  ^  il  viendra  113  pieds 
pour  la  largeur. 

Il  faut  multiplier  préfentement  169  par  113,  il 
viendra  au  produit  1  097  pieds  quarrés,  qu'il  &ut 
divifer  par  324  pieds  valeur  de  la  perche  quarrée^ 
en  aura  au  quotient  58  perches  quarrées  ,  &  refiéra 
305  pieds  quarrés.  Voyez  l'opération  fuivante. 
9  perches  7  pieds.  6  perches  5  pieds, 

18  18 


161  108 

7  $ 

169  113 
2:80$ 


t  ^^^rr  19097 

>■  (  58    perches   quarrées,  &   305  pieds 

51:44  quarrés. 

On  peut  encore  opérer  par  les  fraôions  :  en  mul- 
tipliant .9  perches  •;  J  par  o  perches  71 ,  on  aura  au 
produit  58  perches  yri- 
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Du  Rhomte  &  KhomBoîde. 
Propofinon  yiIL 

nt   donné  â  mefarer  une  pièce   de   terre  en  forme 
Rhomle  ou  Rhomboïde ,  îr cuver  fa.  fuperfde^ 

^11  faut  mener  fur  Tun  des  cotés  une  perpendicu- 
laire jufqu  à  i*autre  c^té  qui  lui  efl  oppofé  ,  puis  me- 
furant  ce  côté  &  k  perpendiculaire,  &  inuttipliant 
Jun  par  Tauue»  on  aura  laTyperfide  de  la  pièce  de 
terre,  * 


I 


Pro^.VHI. 


^y  Le  coté  du  Rhombe  fait  ii ,  &  la  perpendiculaire 

^T  ;  multipliant  la  par  5  ,  il  viendra  60  pour  la  fuper- 

écie  du  Rhombe  ;  &  fi  le  côté  du  Rhomboïde  étoit 

18,  &  la  perpendiculaire  5  \  ^  le  produit  feroit  99 

pour  la  fuperficie  du  Rhomboïde. 


De  la  mefure  du  Trapèze, 

Prùpùjition  I X, 

Eum  donne  à  msfurtr  une  pièce  d'héritage  en  firme 
de  Trj.pe;^e  ,  trouver  fa  fuperfiçie, 

•  ^  Le  Trapèze  a  deux  cotés  parallèles  &  inégaux  ; 
^ui  étant  joints  enferoble  ^  puis  d'iceux  prenant  ta 
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moitié,  cette  moitié  étant  multipliée  par  la  perpen- 
diculaire qui  tombe  de  T Angle  obtus  fur  le  plm 
grand  coté  parallèle  »  le  produit  donne  la  fuperficie  j 
mais  fi  le  Trapèze  eft  reélangle,  alors  II  n'eft  pas 
befotn  d'abaifler  une  perpendiculaire  ,  puifque  la 
ligne  qui  forme  les  angles  droits  ^  eft  par  conféquent 
perpendiculaire. 


2 


9^ 


14 


Prop.TX. 


9 


Somme  24 

^      11  à  multiplie t 
par    8 


96Sup.  du  Trapèze, 
L*uîi  des  côtés  parai k les,  foit  15  >  Taiitre  (>, 

qui  tombe  perpendiculairement  fur  iceux  %  ,  il  faut 
ajouter  15  avec  9 ,  la  fomme  eft  14 ,  dont  îa  moitié 
€ft  II,  qu'il  faut  multiplier  par  8  »  il  viendra  96  an 
produit  pour  la  fuperficie  du  Trapèze ,  comme  ci" 
defliis. 

Autre  Exempkm 


an 

] 


Si  le  Trapèze  avoit  deux  côtés  parallèles ,  & 
qu*un  des  autres  ne  tombât  pas  perpendiculairement 
fur  iceux ,  il  faudroit  mener  une  ligne  droite  per- 
pendiculaire depuis  l'un  jufqua  1  autre,  puis  rnulti^ 
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plier  la  moitié  de  leur  fomm€  par  cette  perpendicu- 
laire ,  on  aura  la  fuperficîe  ,  comme  il  fe  voit  par  U 
démonftration  de  la  liguce  fuivame,  oii  les  deux 
côtés  parallèles  font  1 6  lâc  14 ,  Ôcla  ligne  perpendi- 
culaire 9. 


ir 


^ 


a*  4, 


16 

>4 


) 


L 


40    ^ 

f  ao  à  qjultîpïier 
par      9 

180  fuperfide. 

Auirt  Exempte* 

Et  fi  au  Trapexe ,  ou  plutôt  au  Trapezoïde  pro- 
pofé  5  îî  xCj  avoit  aucun  angle  droit  ni  ligne  paraU 
lele  ^  cooime  à  celui  repréfenté  ci  après  ,  oî^  le  divi- 
fera  en  deux  triangles,  menant  une  ligne  diagonale, 
c'eft*à-dire ,  d'un  des  angles  à  celui  qui  lui  eft  op- 
poft  ,  ôt  par  conféquent  le  Trapeie  fera  dîvifé  en 
deux  triangles,  defquels  chercliant  la  rupcrticîe  fé- 
lon Tordre  en  feigne  ,  Ôt  les  ajoutant  enfemble  »  on 
aura  la  fupe racle  totale  do  Trapèze  dont  la  figure 

Mais  on  peut  trouver  la  fuperficie  du  même  Tra- 
pèze tout  d'un  coup ,  Se  plus  facilement;  il  faut  ajou^ 
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ter  les  deux  perpendiculaires  15  &  il ,  la  fomme  eft 
t%7  ,  qu'il  faut  multiplier  par  8  moitié  de  t6  ,  qui  eft 
Ja  diagonale  ,  &  le  produit  fera  216  pour  la  fuper- 
ficie  du  même  Trapezoïde,  comme  il  le  voit  par  Te- 
pération* 


Des  Poli^oius  réguliers. 


T  Es  Poligones    réguliers    ou  de  plufieurs  côtés 

circu 

du  centre  fur  le  mi^lieu  de  Tun  des  cotés,  Sc  le  ini^ 


'  égaux  ,  fe   rnefurent 


en  multipliant  tout  Jeu^_ 
circuit  par  la  moîdé  de  la  pef  pendicuîaîre  qui  tomb^B 

Tun  des  cotés  5  Se  le  inî^' 
lieu  donne  leur  fiiperficie. 
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'S 

30 

13 

i8o 

390 
6 

180 

1340 

1340  toifes 

^  Soit  propoîé  pour  exemple  rExagone  ABCDEF  , 
le  centre  duquel  foit  G  ^  &  la  perpendiculaire  qui 
tombe  du  point  G  ,  fur  le  milieu  de  Tune  des  bal^s, 
comme  ici  AB  au  point  H  ,  cette  ligne  GH  étant 
trouvée  26  toifes  5  6l  chacun  côté  de  30 ,  tout  le 
circuit  aura  180  ,  qui  étant  multipliés  par  la  moitié 
de  la  perpendiculaire  qui  eiT:  13  ,  le  produit  donnera 
toute  la  iuperficie  de  l'Exagone  ^fçavoir  1340  toifes* 
Quelques  Géomètres  trouvent  la  fuperficie  par 
unç  autre  ^ voie  ,  merufant  Fim  des  triangles  à  part , 
côtottie  icile  triangle  ABC  eft  trouvé  en  multipliant 
la  bafe  30  par  la  moitié  de  la  perpendiculaire  13  , 
dont  le  produit  eft  390  j  qui  étant  multipliés  par  6  , 
il  viendra  2340  toifes  pour  la  fuperficie  de  TExa- 
gone  ;  &  ainfi  de  tous  les  Polîgones.  réguliers ,  comme 
il  fe  voit  par  la  figure  cl- devant, 

D^f  Polîgones  irreguiierr. 
Les  Polîgones  irréguliers  font  ceux  qui  n'ont  au- 
cun angle  j  ni  aucun  coté  égal ,  &  font  infinis  comme 
les  réguliers  ;  ils  fe  mefurem  tous  en  les  réduifant 
en  triangles ,  &  prenant  la  fupeffîcie  d'un  chacun  à 
part;  puis  faifant  addition  de  tous  les  produits,  la 
lomme  donne  la  fuperficie. 

Pour  exemple  foit  propofé  le  Pentagone  ci-après  , 
qui  contient  trois  triangles ,  un  chacun  defquels 
étant  mefuré  à  part  ^  Taddition  d*iceux  donnera  la 
fuperticiie  requife. 
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Foyei  la.  figure  du  Pcntagoru  de  l'autre  part  cnfuht 
de  fort  explication^  — 

Explication  de  la  figure  fuivaTUe^  B 

Ajoutei  les  deux  perpendiculaires  de  la  iigure 
ABCD ,  qui  font  6  &  ï  ,  il  vimt  1 1  ,  dont  la  moitié 
eft  ç  -^  que  vous  multiplierez,  par  i  z  ,  qui  eft  la 
bafe  commune  aux  deux  triangles  de  ladite  figure  , 
il  viendra  66  pour  la  fuperhcie  requife  des  deux 
triangles. 

En  fuite  pour  avoir  la  fupedicie  du  triangle  ÂED , 
multipliez  if  qui  eu  la  bafe  ,  par  l  moitié  de  la 
perpendiculaire  qui  eft  4,îl  viendra  %6  pour  la  fu- 
periicie  dudit  triangle  AËD. 


6 

II 


1% 

6o 
6 


66  Superficie  de  la  figure  ABCD. 
i6  Superficie  du  Triangle  AED. 


^%  Sup,  totale  de  la  figure  ABCDE- 
Atafi  de»  autres  Paiigones  ou  figures  irrégulièr^s. 
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De  la  fuperficie  du  Cercle^ 

Propojiùon  X. 

Etant  donné  le  diamètre  d'un  cercle ,  trouver  fa 
fuperficie. 


Il  faut  en  premier  lieu  trouver  fa  circonférence 
ce  qui  fe  fait  par  une  Règle  de  Trois  ,  difant  : 

Si  7  de  diamètre  donnent  22  de  circonférence," 
f  qui  eft  la  proportion  que  Ton  prend  pour  la  me- 
lure  du  cercle  )  combien  le  diamètre  donné  ;  par 
exemple  21 ,  félon  Archimède  ;  faifant  la  Règle , 
il  viendra  au  quatrième  terme  tS  pour  la  circonfé- 
rence ;  puis  pour  avoir  la  fuperficie ,  il  faut  multi- 
plier la  circonférence  (^S  par  21  qui  eflle  diamètre , 
il  viendra  1386  ,  dont  il  faut  prendre  le  quart ,  &  on 
aura  346  7  pour  la  fuperficie  entière  du  cercle. 
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Opération, 
Si  7  diamètre  iz  circonf. ...  ai  diamët. 

21  circonf.  66 
— — •            4            dianièt.  21 

22  4/^2; 
44 {66 

462  produit 
66  circonf,        Prod.         1386 

i  346  ifu. 

j^uirement. 
On  peut  réfoudre  cette  même  propofition  par  une 
feule  Règle  de  Trois,  difant:  Si  14  donnent  11, 
combien  le  quarré  du  diamètre  ;  faifant  la  Règle ,  le 
quatrième  terqie  donnera  la  fuperficie  comme  ci- 
defTus. 

Opération. 
Le  diamètre  foit  21...  fon  quarré  fera  donc  441  , 

Partant  je  dis  : 
i  14...  II...  441  P^7^ 

II         4^^l 

, — -  (  346  7  pour  la  fup. 

44Ï         1-4^* 
441  " 

Produit     4S5 1 

Autrement  multipli>z   la  moitié  de  la   circonfé- 
rence par  le  demi-diamctre ,  le  produit  donnera  la 
fuperficie  du  cercle  comme  ci-devant. 
Opération. 
loi 
33 


Pfoduk  346  ^  po^^  1^  fuperficie  dudxt 
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cercle  ,  laq'icîle  mothods  me  femble  pfus  facile  que 
les  dîux  précédentes. 

De  la  mejurc  de9  parties  du  Cercle. 

Premièrement  du  demi  Cercle. 

Pour  trouver  toutes  les  parties  du  cercle ,  je  me 
fervirai  de  la  dernière  fupputatlon  ci-devant  expli- 


quée ,  tellement  que  pour  trouver  la  fuperficle  du 
demi  cercle  ABC  ci-deflus ,  il  faut  mukiplier  ^^  , 
moitié  de  fa  circonférence  par  7  moitié  du  diamètre 
AB  ,  il  viendra  154  fuperficie  entière  du  cercle, 
dont  la  moitié  fera  77  toifes  ,  perches  ,  &c.  pour  la 
fuperficie  du  demi  cercle. 

Autrement ,  il  faut  multiplier  1 1  mojtié  de  fon  arc 
ACB-  par  7  moitié  du  diamètre  du  cercle,  &  il  vien- 
dra 77  au  produit  comme  ci-deffus. 

Pmf"  les  opérations  arithmétiques ,  je  ne  les  fais 
pas ,  c'eft  pourquoi  on  s'attachera  exactement  à  l'ex- 
plication que  je  donne  pour  les  faire  quand  oa 
voudra. 

De  la  mefure  du  quart  du  Cercle. 

Pour  trouver  la  fuperficie   du  quart  du   cercle 

Rij 


->^" 


$88  Traité 

ACE,  il  faut  prendre  le  quart  de  154,  qui  eft  la 
fuperficie  entière  du  cercle  ,  ôc  il  viendra  38  -^  toîfes 
pour  le  quart  dudit  cercle ,  autrement  il  faut  multi- 
plier 5  {  moitié  de  fon  arc  par  7  moitié  du  diamètre 
CE  ,  le  produit  fera  38  -J  comme  ci-deiTus. 

De  la  fuperficie  du  grand  SeSeur  du  Cercle% 

Pour  trouver  la  fuperficie  du  grand  Sèâeur 
ACBDE,  il  faut  multiplier  la  moitié  de  Tare  dudit 
cercle  ACBD  ,  que  nous  pofons  ici  de  28  | ,  dont  la 
moitié  eft  14  17  par  le  demi  diamètre  qui  eft  7 ,  il 
viendra  98  77  pour  la  fuperficie  requife. 

De  la  mefîirc  du  petit  SeSeur  de  Cercle  ci^ 

devant  y  qui  achevé  le  Cercle  du  grand 

Secleur. 

Soit  le  petit  Sefteur  AED  duquel  on  veut  avoir 
la  fuperficie ,  multipliez  la  moitié  de  fon  arc  qui  eft 
ici  7  7I  par  7  ,  il  viendra  5  5  77  pour  la  fuperficie 
requife  du  petit  Sefteur. 

Or  puifque  le  cercle  a  été  coupé  à  l'aventure  en 
deux  parties  inégales  ,  il  faut  néceflairement  que  les 
parties  étant  jointes  produifent  le  total  :  Ainfi  fai- 
lant  addition  des  deux  produits ,  fçavoir  du  grand 
&  du  petit  Secleur ,  la  lomme  d'iceux  doit  donner 
la  fuperficie  du  cercle  entier  qui  a  été  trouvée  de 
154  ,  autrement  il  y  auroit  erreur. 

Addition  du  grand  &  du  petit  SeSeur. 

Superficie  du  grand  S-jôeur  ACBDE     98  -^ 
Superficie  du  petit  Sefteur  AED  55  "H 


Superficie  du  cercle  de      154 


dt  t  Arpentage, 
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De  la  mefure  de  la  grande  &  petite  portion 
de  Cercle. 

Etant  donné  à  mefurer  une  grande  portion  de 
de  cercle ,  trouver  fa  fuperficie. 

Pour  trouver  la  fuperficie  d'une  grande  portion 
de  cercle,  il  faut  trouver  le  centre  par  la  6éome- 
trie  qui  %9i  ici  D  ,  diMel  point  foient  tirées  deux 
lignes  AD  &  DC  qui^Sont  deux  demi  diamètres , 
lefquels  on  a  trouvé  être  de  7  toifes ,  &  la  ligne 
AC  bafe  du  triangle  ADC  de  12  7^ ,  la  perpendicu- 
laire DE  de  3  7  :  Pour  avoir  la  fuperficie  du  Sec- 
teur ABCD  ,  il  faut  multiplier  tout  Tare  ABC  qui  eft 
29  j  par  7  diamètre  de  DC ,  il  viendra  205  ^ ,  dont 
la  moitié  fera  102  7  pour  le  Sefteur,  auquel  il  faut 
ajouter  la  fuperficie  du  triangle  ifocelle  ABC ,  la- 
quelle fera  trouvée  être  de  21  7J,  ou  |  à  peu  près , 
&  l'addition  donnera  123  —  toifes  ou  autre  mefure 
pour  la  fuperficie  de  la  grande  portion  ABCE. 

Grande  6»  petite  portions  de  Cercle, 


pris 
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Il  faut,  remarquer  que  pour  faire  Topération  ,  j*aî 
is  l'arc  entier,  au  lieu  que  ci-devant  je  n'en  pre- 

Riij 
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noîs    que   lamoîtié,  afin  d'éviter  les  grandes  frac- 
tions. 

De  la  me  fur e  de  la  petite  portion  de  Cercle  ADC. 

La  fuperficie  de  toute  portion  de  cercle  fe  trou- 
Tcra  en  cherchant  le  centre  d'icelle  par  la  Géomé- 
trie ,  comme  il  a  déjà  été  dit ,  lequel  fe  trouve  ici 
en  B  ,  duquel  point  B  on  tirera  les  deux  demi  dia- 
mètres BC  &  BA  qui  formeront  un  triangle  ifocelle, 
duquel  la  bafe  fera  AC  i^ii^ ,  &  la  perpendiculaire 
fera  BE  de  3  |.  , 

Or  pour  avoir  la  fuperficie  BADC ,  il  faut  mul- 
tiplier 7  petit  diamètre  BC  par  tout  Tare  qui  eft  14 
7 ,  il  viendra  loa  7 ,  dont  la  moitié  eft  5 1  f  pour  la 
fuperficie  du  Se6^eur  ABCD ,  dont  il  faut  ôtcr  la 
fuperficie  du  triangle  îfocelle  qui  eft  21  ^J  ,  il  ref- 
tera  30  yÎ~  pour  la  fuperficie  requife  de  la  petite 
portion  ADC. 

Que  fi  Topér'atîon  eft  bien  faite,  les  parties  fe- 
ront éjgales  à  leur  tout  ;  ainfi  ajoutant  30  7^!  fuper- 
ficie &  la  petite  portion  avec  123  ~  fuperficie  de 
la  grande  portion,  il  viendra  juftement  154  pour  la 
fuperficie  entière  de  tout  le  cercle ,  qui  démontre 
que  les  opérations  font  bien  faites. 


'^lîS»^ 
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De  la  mejure  de  l'Ovale. 
Propojition  XL 

Etant  donné  une  figure  en  ovale ,  trouver  fa  fuper-« 
ficie. 

Pour  mefurer  Fovale ,  &  trouver  fa  fuperficie  ,  il 
feut  mefurer  le  grand  diamètre  &  le  petit  auffi ,  puis 
les  ayant. multipliés  l'un  par  l'autre,  pofer  le  pro- 
duit au  troifième  terme  d'une  Règle  de  Trois ,  de 
laquelle  le  premier  fera  14,  &  le  deuxième  11  ;  faî- 
fant  enfuite  la  Règle ,  il  viendra  au  quatrième  terme 
la  fuperficie  de  l'ovale. 


Le  plus  grand  diamètre  foit  16  &  le  petit  12  ^  M 
faut  multiplier  12  par  16,  le  produit  fera  192;  cela 
fait ,  on  dira": 

Si  14  donnent  11 ,  qui  efl  la  proportion  que  Ton 
prend  pour  la  mefure  de  l'ovale  ,  comb.    192 

II 

ari'12  192 

■■■       ■  (  150  f  pour  la  fuperficie  192 

1-^4:^  de  l'ovale  ci-  -— 

W  deffuv  ai  12   Prod* 

Riy 
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Ayant  trouvé  la  fuperficie  de  ToYalo  entière,  qui 
tft  1 50  toifes  j  ,  il  fera  aifé  de  trouver  la  luperficte 
<le  la  demi  ovale  ,  en  prenant  la  moîtié  du  produit 
de  l'ovale  entière  :  Si  donc  on  prend  la  moitié  de 
150  f,  il  viendra  75  y  pour  la  demi  ovale,  Se  pour 
avoir  le  quart  de  l'ovale ,  on  prendra  le  quart  du 
même  produit ,  il  viendra  37  j  pour  le  quart  de  To- 
vaîe.  Il  faut  remarquer  qu'ayant  une  place  en  forme 
de  quart  d'ovaîe  à  mefyrer ,  il  faut  prendre  les  deux 
demi  diamètres  pour  diamètres  entiers ,  &  opérer 
comme  fi  c*étoit  Tovale  entière  ,  puis  piendre  le 
quart  du  produit;  &  toutes  ks  petites  parties  de 
triangles  mixtes ,  c*efl-à-dire,  compofés  d'une  ligne 
droite  &l  d*une  courbe,  étant  féparées,  la  fuperhcie 
fe  trouvera  en  formant  des  Trapèzes  de  diflances 
en  diftances  félon  la  commodité  des  lieux ,  &  pre- 
nant la  fuperfîcie  d*un  chacun  à  part  ;  puis  ajoutant 
tous  les  produits ,  la  fomme  donnera  la  fuperficie 
requife ,  quelque  difTorme  &  irégnlière  que  foit  !a 
fip^ure ,  comme  celle  repréfentée  après  le  difcoufS 
fuivant. 


mies 


De  la  mtfure  des  figures  irrigulicreT  Bornée 
de  lignes  droites  &  de  courtes* 

Propojîtion  Xll, 

Pour  mefurer  quelque  figure  de  terre ,  telle  qn'ell 
foit,  il  faut  conlidérer  qu'on  le  peut  faire  par 
quarré  ,  quarré  long  ,  triangle  &  trapeie  ^  parci 
qu'elle  y  doit  être  réduite  ,  foit  qu  elle  foit  enfermée 
de  ligne  droite  ou  de  courbe  ^  d*autant  que  la  ligne 
courbe  doit  erre  réduite  à  la  droite  infenfiblement 
différente  par  la  multitude  des  divifions,  lelon  que 
la  néceflité  le  requier* 
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Pour  pratiquer  telles  mefures ,  il  faut  première- 
ment fe  tranfporter  à  Textrémité  d'un  des  angles  du 
plan  ou  pièce  de  terre ,  &  y  prendre  le  plus  grand 
quarré  qu*il  fera  poffible  ,  &  aux  extrémités  dudit 
quarré ,  il  fe  trouvera  des  triangles  ,  des  trapèzes  6c 
portion  de  cercle.  Que  s'il  s*y  rencontre  des  fmuo- 
ntés  ,  foit  par  le  contour  d'une  rivière ,  d*une  émi- 
nence  ,  ou  quelqu'autre  fujet ,  qui  les  rendent  circu- 
laires &  meiurables  par  les  parties  du  cercle  ;  quand 
les  finuofités  feront  peu  confidérables ,  on  les  réduira 
en  lignes  droites ,  coupant  les  parties  faillantes  & 
rentrantes  en  deux  également ,  le  tout  par  la  pru- 
dence de  celui  qui  opère  ;  ayant  trouvé  la  fuperacie 
de  tous  ces  triangles  &  finuofités  avec  le  plus  grand 
quarré ,  l'addition  d'iceux  donnera  la  fuperficie  re- 
quife  ,  comme  il  fe  voit  dans  la  figure  fuivante. 

Cela  fe  pratique  lorfque  la  pièce  à  mefurer  eft 
acceffible  au-dedans  ;  mais  fi  elle  n'efl  point  accef- 
fible  au  "dedans ,  mais  feulement  par  dehors  «  on  fera 
un  quarré  à  l'entour  de  la  pièce  avec  l'inflrument , 
puis  on  mefurera  ce  qui  fera  enclos  entre  les  côtés 
d'icelui  &  la  figure;  cela  fait,  ajoutant  toutes  les 
fuperficies  particulières  enfemble ,  &  leur  fomme 
étant  otées  du  quarré  total ,  le  refle  donnera  la  fu* 
perficie  de  la  chofe  à  mefurer.  Tout  ce  qui  eft  dit 
ci-defTus  eft  démontré  à  la  figure  fuivante  ,  &  encore 

3ue  le  quarré  ne  foit  qu'au  dedans ,  on  le  doit  confl- 
érer  en  dehors  de  la  même  façon. 
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Pour  avoir  la  fuperficîe  du  Quarré» 

Le  côté  AB  comme  auffi  fon  oppofé  contient  37 
Le  côté  AD  comme  auffi  fon  oppofé  contient  19 

3?} 

37 

Et  la  fuperficîe  du  quarré  ABCD  fera  7O3 

La  fuperficîe  du  triangle  AES  eft  12 

La  fuperficîe  du  trapèze  ËSDF  67 

Pour  FGH  47 

Pour  HT  triangle  12 

Pour  TKV  trapèze  27 

Pour  KVC  triangle  4 

Pour  COL  triangle  18 

Pour  LONM  trapèze  24 

PourNMQP  trapèze  26 

Pour  QBR  triangle  1 1 


.  ÎSomme  953  ^ 
pour  la  fuperficîe  de  la  figure  ARQPML  ,  &c.  pro- 
pofée  à  mefurer  de  telle  mefure ,  que  celle  par  la- 
quelle on  veut  que  la  chofe  foit  mefurée  ,  fçavoîr  fi 
c'efl  par  perches,  ce  feront  953-5  perches  quarrées; 
fi  c'eft  par  toifes  ,  ce  feront  95  3  |  toif.  quarrées  auffi  ; 
enfin  on  donnera  la  dénomination  de  la  mefure  de 
laquelle  on  fe  fert  à  nombrer  953  7  &  on  obfervera 
le  même  ordre  en  toutes  les  autres  mefures  des  figu- 
res  irrégulières  comme  celles  ci-après. 


de  rArptntage. 
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Cela  Ce  pratique  aînfi  ,  lorfque  la  figure  çft  de  h 
forme  dehors  comme  dedans ,  cjuoiqu*ïtiaceflible , 
c'eft'à-dîre ,  quand  on  ne  peut  entrer  dans  icelle  à 
caufe  des  faullés  ou  murailles  qui  iVivitoiirent;  mais 
fi  la  place  n'eft  accefTiblc  que  de  loin,  comme  de  la 
portée  du  moufquet  ,pour  lors  Ton  en  doit  prendre 
les  angles  du  lieu  où  Ion  efl  fitué  ,  pourvu  que  l'on 
apperçoive  le  pourtour  ,  ou  chacun  coté  de  ladite 
pièce  en  allant  autour  d 'icelle. 
Pratique, 

Soit  pour  exemple  une   figure  fuppofée  inaccei- 
fibl: ,  de  laquelle  on  veut  avoir  la  oiefure ,  il  faut 
premièrement  connoitre  tous  les  angles,  &  tous  les 
côtés  ;  pour  faire  cela  ,    plantez   votre  inftrument 
vis-à-vis  de  Tangle  A ,  propofé  en  la  figure  cî-après , 
&  que  la  pinufe   fixe    ou  immobile   regarde    ledit 
angle  ;  mouvez  Talidade  de  votre  Inflrument ,  e 
forte  que  par  les  pinules  d'icelle,  votre  œil  rate 
ligne   droite    imaginée    ou    parallèle  à  la  murailli 
ou  foffé  qui  l'environne  ,  formant  Fangle.  Remai 
quez  qu'où  ladite  alidade  fera  feflion ,  en  comptanj 
depuis  îa  pinule  immobile  de  Tlnflrument ,  jufqu^J 
la  i"e6tion  formée ,  vous  aurez  le  total  de    Tangle 
demandé.  Cela   étant  ainfi,  faites  la  même  opéra- 
tion que  ci-devant  pour  trouver  les  autres   angle^^ 
oppofés  ,  lefqutls  de  ruii  à  Tautre  forment  un  coté  ^B 
ainfi  faut-il  faire  de  tous  les  angles  qui  environnent 
ladite    place ,  laiflant    un  piquet  pour  marque  que 
ce  premier  angle  a  été    meluré,    Tranfportez-vbus 
cnfuite  à  î  angle  fon  oppofé  ;  6t  faites  la  même  chofe 

ue  cî-deifus  ;   puis  mefurant  la  diftance  qu*il  y  a 

*un  piquet  à  Tautre  fuppofé  directement  vis-à- 
vis  ledit  angle  meruré^  icelle  donnera  la  valeur 
des  Cotes ,  comme  il  fe  voit  en  la  figure  fuivante 
ABCDEFGH;  aînfi  faut-il  opérer  au  pour- 
tour entier  de  ladite  place ,  rapportant  enfuite  le 
tout  au  petit  pied ,  qui  repréfentera  la  même  forme 
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de  la  place ,  que  Ton  divifera  au  mieux  fans  perte , 
foit  en  triangle ,  quarré ,  quarré-long ,  ou  autres 
figures  qui  fe  trouveront  le  plus  à  propos ,  le  tout 
félon  ce  que  j'ai  enfeigné  ci-devant,  lorfque  j'ai 
expliqué  Tufage  du  Rapporteur. 

La  Pratique  donnera  une  parfaite  intelligence  des 
flations  qu*il  fera  néceflaire  de  faire  pour  avoir 
l'ouverture  de  certains  angles ,  ne  voulant  point  en 
faire  la  defcription  ,  attendu  que  cela  feroit  en- 
nuyeux au  Ledleur. 

Si  d'aventure  les  angles  font  rentrans  ou  en  de- 
dans ,  pour  lors  l'on  n'efk  pas  obligé  de  fe  compor- 
ter comme  aux  autres ,  fi  ce  n'eft  qu'il  faut  toujours 
que  la  pinule  immobile  de  votre  Inftrument  foit 
direôement  vis-à-vis  ledit  angle  rentrant,  mais  il 
n'eft  néceffaire  que  d*une  dation ,  qui  eft  que  lorf- 
que vous  êtes  bien  fitué  vis-à-vis  ledit  angle ,  pour 
lors  il  faut  tourner  ou  mouvoir  l'alidade  ,  enforte 
ue  par  les  pinules  d'icelle  ,  vous  apperceviez  la  fin 
lu  mur  ,  côté  ou  foffé  qui  environne  ladite  pièce  ; 
remarquant  la  feâion  que  fera  ladite  alidade ,  qui 
fera  ,  comme  j'ai  dit  ci-devant ,  la  moitié  de  l'an- 
gle demandé ,  ainfi  faut  -  il  faire  fans  fe  bouger  , 
mouvant  l'alidade  ,  enfcïrte  que  l'on  apperçoive  auffi 
l'extrémité  de  l'autre  côté  du  mur  ou  foffé  qui  for- 
me ledit-  angle  ^  remarquant  comme  ci  -  devant  la 
feé^ion  de  ladite  alidade  ,  qu'il  faut  ajouter  avec 
l'autre  trouvée  ,  &  ce  fera  directement  l'angle  re- 
quis. Notez  que  la  ligne  imaginée  n'eft  plus  paral- 
lèle ni  d'une  égale  diuance  ,  parce  qu'elle  fuit  les 
extrémités  des  côtés,  ce  qui  caufe  de  rirrégularitô. 
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Proportion  de  la  Figure  ci-icvant. 


Second  Avertijfement  pour  t  Arpenteur • 

L* Arpenteur  ayant  bîen  compris  ce  que  j*aî  expli- 
que touchant  la  mefure  des  pièces  de  terre  réguliè- 
res &  irrégulières ,  il  lui  fera  facile  de  trouver  tou- 
tes les  mefures  des  terres  de  telle  forme  qu'elles 
puiffent  être ,  foit  d'un  bois  ,  d'un  étang  ,  d'un  mu- 
rais ^  &  autres  fuperficies  à  mefurer,  fe  compor- 
tant toujours  à  lever  le  plan ,  lorfque  Ton  ne  peut 
entrer  dans  icelles ,  à  caufe  de  la  confufion  des  ar- 
bres ,  ou  autres  empêchemens. 

S'il  étoit  propofé  à  féparer  une  pièce  de  terre 
en  trois  parties  égales ,  il  faudra  premièrement 
trouver  la  fuperficie  totale  de  ladite  pièce  que  l'on 
divifera  en  cefdites  trois  parties ,  &  par  cette  divi- 
fion ,  on  aura  la  part  de  chacun  ,  que  l'on  prendra 
fur  les  extrémités  de  ladite  pièce  bornée  en  dehors 
4u  voifin  du  grand  chemin ,  de  la  crête  du  fbfle  , 
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miîniîftecn  antre  chofe  (embUble  ;  cela  étant  ^it, 
il  eft  à  confidérer  oti  finit  la  part  du  premier  en 
dedans  ladite  pièce  ;  mettant  à  chaque  extrémité 
un  piquet  ,  puis  tendre  un  cordeau  d'un  piquet 
à  Tautre  qui  montrera  que  cetts  portion  fera  la 
part  du  premier  :  Enfuite  il  eft  nécelTàirc  de  pren- 
f»/c  de  Tiîirte  limite,  &  en  dedans  de  ladite  pièce 
la  part  du  fécond  comme  ci  -  devant  ,  obrerirant 
toujours  les  bornes  &:  réparations  pour  éviter  con- 
fuficn;  le  relie  de  k  pièc^fera  la  part  du  rroi- 
fième. 

Et  pour  prouver  fi  les  féparations  font  bien  fdites , 
mefurez  chaque  portion  à  part ,  Ôt  ajoutant  enfem- 
ble  toutes  les  fuperficies  trouvées  ^  la  fomme  des 
produits  doit  être  égale  à  la  fuperlicte  totale  de 
ladite  pièce  ;  &  amfi"  faut-il  faire  poUr  féparer  dés 
termes  à  Fin  fini, 

Quatid  il  fera  befoin  de  rapporter  pour  le  plus 
facile  le  plan  d'une  pièce  de  terre  à  mefurer,  dans 
laquelle  on  a  la  liberté  d'entrer  &  d'alJer  autour , 
fans  fe  fervir  ni  du  Rapporteur ,  ni  de  rinftriîmem 
ci  -  devant  rep  ré  fente  5  il  faut  avoir  une  fauterelle 
de  bois  ou  de  laiton  grande  à  difcretion,  divifée 
en  pouces  &  lignes ,  fi  Ton  veut ,  pour  fervir  d*é^ 
chelle  au  befoin  ,  la  forme  de  ladite  fauterelle  étant 
en  équerre,  à  la  réferve  qu'elle  tôume  autour  de 
fon  centre  ,  c'eft  à- dire  ,  comme  une  Règle  attachée 
fur  une  autre  Régie  ,  avec  un  clou  rivé  dellus  fie 
deifous  ,  laquelle  s  ouvre  tant  &  fi  peu  que  Toti 
veut  pour  prendre  Touverture  de  touti^s  fones 
d'angles. 

Pour  s'en  fervir,  fi  vous  voulez  rapporter  au  périt 
pied  quelque  pièce,  pofez  votredite  fauterelle  fur 
le  bord  de  Fangle  qui  lenvironne ,  faifant  enforte 
que  chaque  jambe  de  ladite  fauterelle  foit  paral- 
lèle ,  ou  fuivani  îa  ligne  imaginée  fur  le  terrein 
qui  enviromie  ladite  pièce  »  &  puis  la  laiiTant  ainfi 
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dans  fon  ouverture,  portez -là  toute  ouverte  fur 
le  papier,  marquez  au  centre  d'icelle  un  points 
&  a  chaque  Jambe  un  point  auffi  :  Confiderez  en 
quel  biab  ou  fens  eft  fitué  ledit  angle  ,  pour  puis 
après  fuivre  la  même  forme  ;  de  chacun  point  ti- 
rez une  ligne,  &  ces  lignes  vous  donneront  l'ou- 
verture de  Tangle  demandé  ;  on  fera  le  même  à 
tous  les  angles  qui  environnent  ladite  pièce  ;  puis 
mefurant  la  diftance  d'un  angle  à  l'autre  fon  op- 
pofé  ;  ou  par  pas,  pieds,  perches  ou  toifes,  &c. 
&  rapportez  le  tout  au  petit  pied  par  le  moyen  de 
l'échelle,  fuivant  Tinûrudlion  donnée  page  363  i  par 
ce  moyen  vous  aurez  fur  le  papier  le  plan  de  la 
place  que  vous  d4firez  lever  ,  réduit  au  petit  pied  2 
Pour  en  trouver  la  fuperficie ,  il  faut  faire  le  même 
que  ci-devant. 

Je  vous  dirai  en  paffant ,  que  lorfqu'il  arrive  & 
qu'il  s'agit  de  féparer  un  héritage  en  plufieurs  par- 
ties pour  plufieurs  perfonnes  ,  il  eft  bien  plus  à  pro- 
pos d'en  lever  le  plan ,  &  après  le  féparer  égale- 
ment par  ligues  en  tant  de  parties  que  l'en  voudra  : 
Cela  étant  fait ,  bornez  la  terre  fuivant  votre  papier , 
par  ce  moyen  vous  aurez  une  mefure  exaûs  de  ce 
que  vous  demandez. 

Pour  connoitre  fi  le  plan  eft  bien  levé ,  il  faut 
voir  fi  félon  votre  échelle  ,  &  fuivant  vos  angles , 
les  côtés  enclofent  juftement  ladite  pièce ,  fuivant 
fa  forme  &  fuivant  lefdits  angles  :  Si  cela  eft ,  c'eft 
nne  marque  affurée  que  le  plan  eft  bien  levé  ;  fi  au- 
trement ,  il  faut  recommencer ,  ayant  auparavant 
orienté  la  place  avec  une  bouflble  que  l'on  pofe  con- 
tre l'un  des  côtés  pour  en  connoitre  la  déclinaifon , 
afin  que  rapportant  le  plan  fur  le  papier,  on  y 
puifle  former  l'angle  de  déclinaifon  ,  &  le  refte  du 
plan  fera  achevé  comme  il  eft  dit ,  &  ledit  plan  fera 
fitué  félon  les  parties  du  monde, 

L'Arpenteur  ayant    mefuré  une  pièce  de  terre 
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exaftetnent ,  &  ayant  vu  la  fupputaîîon  deux  ou  trois 
fois  de  ce  qu'il  aura  mefuré  ,  pour  être  plus  certain 
de  fon  mefurage  ,  il  faut  qu'il  délivre  à  la  perfonne 
pour  laquelle  il  a  travîiillé  ,  un  rapport  fidèle  de  fa 
main ,  contenant  ce  quM  aura  trouvé  de  mafures  , 
fuivant  Ki  coutume  du  lieu  ,  dont  le  modèle  fuit. 

Je  fou0îgné  tel ,  Juré-Arpenteur  ^  demeurant  en 
tel  ïîeu ,  certifie  à  tous  qu'il  appartiendra  ,  que  ce 
tel  jour  ,  &c,  me -fuis  tranfporté  exprès ,  a  la  requête 
d'un  tel  Marchand ,  Bourgeois  de  Paris  ^  ou  dé- 
nommé par  Jullice  ,  fur  une  pièce  de  terre  fituée  au 
terroir  d^  Rancy ,  appartenant  audit  tel ,  lieu  dit  1- 
Noyer  Mouchet ,  tenant  d'une  part  aux  terres  faînte 
Geneviève,  d^autre  à  Guillaume  Gautier ,  aboutif- 
fant  d*un  bout  aux  terres  faînt  Nicolas,  &  d'autre 
bout  fur  le  grand  chemin  qui  conduit  dudît  Rancy 
au  Bourg'^t,  laquelle  dite  pièce  ai  trouvé  contenir, 
fuivant  la  mcfare  du  lieu,  13a  perches  valant  5 
quartiers  &  7  perches,  comptant  10  pieds  pour 
perche,  &  100  perches  pour#pcnt  ^  qui  eft  la  me- 
furé dudît  ]i«:u  ,  ce  que  je  vériherai  où  befoio  fera. 
Fait  &  paûc  au  jour  Zi  an  que  cidelTus  ,  témoin 
mon  feing. 

L'ArpemeuT  doit  aYoîr  un  Regiflr^ ,  pour  écrire 
dans  icelui  tous  les  noms  des  perfonnes  qui  l'auront 
employé  pour  mefurer  leurs  terres,  leurs  qualités 
&  demeures,  pur  du  mois  Sf  an.  Cela  mis  en  chef, 
il  décrira  au  net  la  longueur  &  largeur  d'une  pièce 
de  terre  qu'il  aura  mefurée ,  les  tenant  &  aboutif- 
fans  ,  avec  la  Supputation  faite  nettement  ;  Outre 
plus  il  e(t  néceflaire  qu'il  faffe  un  rapport  de  la  pièce 
mefurée,  fuivant  fa  forme  ,  le  plus  exa£lement  qu'il 
fera  pollîble  ,  dans  fondit  Regiftre ,  autour  de  la- 
quelle iur  chacun  côté  trouvé ,  il  mettra  fa  lon- 
gueur ou  largeur  en  chiffre  ,  ^  la  fuperficie  totale 
dans  le  milieu  de  ladite  figure  ^  &  k  fupputatLon  à 
côté,  gardant  Tordre  du  ftile  qui  fuit* 


^oi  Traite 

D'un  tel  jour,  telle  année, 
j'ai  mefuré ,  à  la  requête  d'un  tel ,  Marchand ,  Bour« 
eeois  de  Paris,  y  demeurant,  une  pièce  de  terre 
ntuée,  &c.  comme  ci-devant,  ladite  pièce  conte»- 
nànt  132  perches  ,  qui  valent  cmq  quartiers  &c  fept 
perches  de  plus ,  conmme  il  fera  voir  en  Juftice  ,  fi 
*  le  cas  arrive.  Pour  la  démonftration  de  la  figure 
de  ladite  pièce  de  terre  mefurée ,  il  la  fera  Sem- 
blable comme  elle  eft  fur  le  terrein. 

Comme  j'ai  amplement  parlé  de  la  mefure  des  fu- 
jets  acceflîbies  &  inacceffibles  qui  appartiennent  à  la 
Planimétrie  &  Longimétrie  ,  je  traiterai  enfuite 
brièvement  de  l'Altimétrie  ,  qui  eft  pour  la  mefure 
des  hauteurs,  tant  acceffiblement  qu'inacceffible- 
ment. 

Soit  pofé  pour  exemple  une  Tour  ou  Clocher  du- 
quel on  peut  approcher  :  Pour  /en  trouver  la  hau- 
teur ,  il  faut  aller  jufqu'au  pied ,  puis  reculer  à  droite 
ligne  jufqu'à  ce  que  vous  apperceviez  la  fommité 
ou  pointe  dudît  Clofcer  :  La  pointe  apperçue ,  po- 
fez  votre  Inilrument  verticalement  &  bien  per- 
pendiculaire fu-  l'horizon  ,  enfbrte  que  par  le  dia- 
mùtre  quoi:  înfirument  qui  eft  parallèle  à  la  Unie 
^•rr?,  T  \:s  vovrz  un  pc»:nt  à  h'-rtc  Tor.r ,  qui  icra 
à  h  hautriK-  de  To^ii ,  &  par  l'autre  pinule  le  iommet 
d'iccHe  Tour  ;  alors  vous  aurez  l'ouverture  de  l'an- 
gle ;  Se  h  ligne  de  la  bafe  avec  la  hauteur  de  la  Tour 
formeront  un  Triangle  reélangle. 

Maintenant  pour  trouver  l'angle  du  fommet ,  il 
faut  ajouter  les  deux  angles  de  la  bafe  ,  &  la  fomm6 
étant  fouftraite  de  180  dégrés,  le  relie  fera  l'î^ngli 
du  fommet. 
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Puis  mefurez  depuis  votre  Inftrument  îufqu*au  tnî- 
Keu  du  Qocher  perpendiculairement  fous  la  croix  , 
y  ajoutant  la  hauteur  du  bâton  de  votre  Inftrument; 
.rapportez  enfuite  le  tout  au  petit  pied  fur  le  papier , 
tirant  une  ligne  occulte  qui  fera  la  bafe  de  votredit 
triangle ,  que  vous  diviferez  en  autant  de  parties 
trouvées  fur  le  terrein  ,  y  faifant  tomber  une  per- 
pendiculaire fur  icelle  tirée  à  Tinfini ,  qui  fera  un 
angle  droit;  puis  à  l'autre  extrémité  de  ladite  bafe, 
formez  Tangle  trouvé  par  le  moyen  du  Rapporteur , 
&  tirez  fur  cedit  angle  une  ligne  à  l'infini ,  qui  fera 
feéïion  à  l'autre  ligne  fon  oppofee  ou  perpendicu- 
laire ,  qui  clora  ledit  triangle.  Enfuite  prenez  la  lon- 
gueur de  votredite  bafe  avec  le  compas,  &  letranf- 
portez  fur  ladite  ligne  perpendiculaire ,  fi  la  ligne  eft 
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égale  à  la  bafe ,  vous  pouvez  dire  aflurément  que 
c  eft  la  même  longueur  de  la  bafe ,  &  ainfi  fi  elle  eft 
plus  grande  ou  plus  petite ,  vous  en  trouverez  la 
valeur  fur  l'échelle  donnée.  Et  aînfi  faut-il  faire 
pour  la  mefure  des  hauteurs  acceffibles  ,  comme  il 
îe  voit  en  la  figure  ci-deffus. 

Pour  prendre  la  hauteur  des  fujets  înaccefEbles , 
comme  d'une  Tour ,  ou  autres  chofes  femblables , 
pour  lors  il  faut  faire  deux  ftations  ,  fuppofé  que  le 
terrein  ob  on  eft  fitué  foit  à  niveau  du  fujet  à  me- 
furer ,  &  que  Ton  apperçoive  la  fommité. 

Soit  pour  exemple  une  Tour  de  laquelle  on  ne 
peut  approcher  :  Pour  en  avoir  la  mefure ,  il  feut 
fituer  fon  Inftrument ,  enforte  que  l'on  ait  la  liberté 
de  faire  deux  ftations  :  En  premier  lieu ,  il  fe  faut 
placer ,  &  obferver  ce  que  j'ai  dit  ci-deiTus ,  & 
en  la  place  de  votre  Inftrument  y  mettre  un  pi- 
quet, en  remarquant  l'ouverture  de  l'angle  :  puis 
reculer  à  droite  ligne ,  regardant  toujours  votre 
piquet  &  le  fujet  à  mefurer  où  vous  avez  terminé 
votre  point  ;  Cela  fait ,  opérez  comme  ci-devant , 
obfervant  toujours  l'angle  ;  puiis  mefurer  la  dif- 
tance  d'entre  les  deux  ftations  qui  ccmpofent  un 
triangle  de  la  façon  (comme  j'ai  décrit  ci-devant) 
à  laquelle  ajoutez  deux  fois  la  hauteur  du  bâton  ^ 
par  ce  moyen  vous  aurez  une  entière  intelligence 
de  la  hauteur  du  fujet ,  comme  aufli  de  la  largeur 
d'une  Rivière ,  &  de  la  diftance  d'un  Village  à  un 
autre ,  &  même  pour  lever  le  plan  des  Places , 
fuppofé  le  fujet  de  niveau  à  l'horifon  oii  on  eft  fitué  ; 
mais  s'il  ne  l'eft  pas ,  il  faut  confidérer  à  peu  près 
l'élévation  oii  Ton  eft  ;  &  l'ajouter  avec  la  hauteur 
trouvée  pour  rendre  le  tout  égal;  &  {i  l'on  eft  fitué 
plus  bas  ,  il  faut  oter  la  différence  de  la  hauteur 
trouvée  :  Ce  qui  eft  dit  ci-deiTus  fe  voit  par  la  dé- 
monftration  de  la  figure  fuivante. 
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JVï  enfeigné  ,  page  375  ,  comme  il  faut  trouver  la 
fiiperficle  totale  d'aune  iigure,  de  laquelle  les  côtés 
font  connus,  fçavotr  longueur  oc  largeur,  &.  dont 
la  me  fore  a  été  faite  pai-  perches  &  pîeds  ;  refte 
maintenant ,  auparavant  de  commencer  le  Traité  4n 
Toité ,  de  i£it^  voir  que  la  longueur  &  largeur  de 
quelque  figure  que  ce  foit  étant  connues ,  ii  on  les 
multiplie  Tune  par  l'autre ,  le  produit  donnera  une 
fuperficie  quarrée ,  foit  par  perches  j  pieds ,  &c,  à 
regard  de  l'Arpentage;  ou  par  toifes ,  pieds  5  pou- 
ces, &c.  à  regard  du  Toifé  ;  &  fi  cette  fiipu^-ficre 
eil  multipliée  par  une  hauteur  ou  profondeur ,  le 
produit  donnera  le  foîide  de  la  chofe  à  mefurer  ou 
toifer,  foit  par  toifes,  par  pieds,  pouces  ou  au- 
tres mefures  ^  comme  il  £e  ¥oit  par  la  queftioti  fui- 
yance. 


I 
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Etant  donné  la  longueur  ,  éfyaUTeur  &  hauteur 
d'un  mur ,  trouver  le  folide  de  la  maçonnerie. 

Par  exemple  ,  un  mur  356  toifes  4  pieds  6  pou- 
ces de  longueur ,  &  3  pieds  4  pouces  d'épaiffeur ,  la 
hauteur  de  3  toifes  5  pieds  ;  on  demande  contihieii 
ledit  mur  contient  de  toifes  folides. 

Multipliez  premièrement  les  56  toifes  4  pieds 
6  pouces  de  longueur  par  les  3  pieds  4  pouces  de 
répaiffeur. 

Opéranan, 

56  toifes  4  pieds  6  ponces  de  longueur 
par  3  pieds  4  pouces  d'épaifTeur* 

r  a8  2  3  pour  3  pieds. 

{ de  7    3  o        .11  pour  4  pouces. 

Produit  3 1  toifes  3  pieds  a  pouces  pour  la  fu« 
perficie. 

Apres  avoir  trouvé  la  fuperficie  de  la  bafe  du 
mur ,  il  la  faut  multiplier  par  la  hauteur  ,  fçavoir 
par  3   toifes  5  pieds  ;  ainfi  qu*il  fe  voit  ci-après» 

Opération, 

31  toifes  3  pieds  2  pouces.. .fuperficie. 
par        3  toifes  5  pieds  hauteur. 


94 

3 

6 

M 

4 

7 

10 

3 

0 

8  lignes. 

Prod.     120  toifes    5  pieds  i  pouce     8  lignes. 

ou  120  toifes  4 H  powrle  folide  du  mur  propofé» 
kfquelles  fraâions  de  la  toife  fe  doivent  prendre 
à  raifon  du  folide. 


de  r Arpentage.  4O7 

Orlatoîfe  folide  contient  2.16  pieds  cubes. 

Le  pied  1728  pouces  ;  le  pouce  1728  lignes. 
Tellement  qu'ayant    égard  a  la    divifioh  ci-deflus 
de  latoife  félon  fes  parties,  onconnoîtra  la  valeur 
de  la  fraâion  égale  à  185  pieds  cubes. 

Mais  pour  opérer  plus  fûrement,  il  faut  réduire 
la  longueur  56  toifes  4  pieds  6  pouces  en  pouces  , 
il  viendra  4086  pouces  ;  il  faut  réduire  répaiffeur 
3  pieds  4  pouces  en  pouces ,  il  viendra  40  pouces  ; 
â  faut  de  même  réduire  la  hauteur  3  toifes  5  pieds 
en  pouces  ,  il  viendra  276  pouces. 

U  faut  multiplier  4086  par  40  ;  on  aura  au  pro- 
duit 163440  pouces  quarrés,  lefquels  on  multipliera 
par  276 ,  il  viendra  au  produit  45 109440  pouces 
cubes. 

■  Pour  réduire  45109440  pouces  cubes  en  toifes 
cubes,  il  faut  premièreinent  les  réduire  en  pieds 
cubes,  en  les  divifant  par  1728  pouces,  valeur 
des  pouces  du  pied  cube  ,  il  viendra  au  quotient 
26105  pieds  cubes  fans  refte. 

Enfin  il  faut  divifer  26105  par  216^  pieds,  va- 
,lear  de  la  toife  cube  ,  on  aur^  au  quoXent  1 20 
toifes  cubes,  il  refte  185  pieds  cubes,  ce  qui  fe 
pratiquera  de  même  pour  toutes  les  opérations  de 
cette  efpèce. 

Quant  au  toifé  des  bâtimens ,  on  ne  confidère 
point  répaiffeur  du  mur  ,  mais  feulement  la  furface»  < 
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TRAITE 

D  E 

LA    MESURE 

DES  SOLIDES   ET  DU    TOISÉ. 
DÉFINITION.  1 


X.  OOlide  eft  un  corps 

^  qui  a  longueur  ,  largeur  &  profondeur. 


c'efl* à-dire  ,  une  figure 
»^,  vj«.  «  as...^-^-.  ,  .^.^eur  &  profondeur, 
1.  De  ces  folides ,  celui-îa  s*appelle  cube ,  qui  eft 
compris  de  6  quarrés  égaux. 

3.  Paraîlelipipede  eft  un  foiîde  compris  de  Cx 
figures  parallélogrammes  ,  defquels  parallélogram- 
mes ks  oppofés  font  fembUbks  &  égaux  entr'eux 
6c  fi  les  angles  de  chacun  de  ces  parallelogram 
font  droits  ,  le  paraîlelipipede  s'appellera  paralli 
lipipede  rectangle, 

4.  Frifme  elf  une  figure  folide  ,  ayant  deux  bafi 
égales  »  femblables  &  parallèles  ,  6c  d'autant  i 
parallélogrammes  qu*il  y  a  de  côtés  en  ces  figure! 

f.  Colonne  ronde  ou  cylindre  eft  une  figure  Ib- 
lide ,  ayant  deux  bafcs  circulaires  &  parallèle':, 
6*  Pyramide  eft  uns  figure  folide,  ayant  pour 


du    Toifi.  4^09' 

bafe  une  figure  reâiligne ,  &  d'autant  de  triangles 

2i'il  y  a  de   côtés  à  la  même  figure ,  ayant  leurs 
mmets  en  un  même  point. 

7.  Cône  eft  une  figure  folîde ,  ayant  pour  bafe  un 
cercle ,  ôc  pour  fommet  un  point  pris  en  Tair. 

8.  Sphère  eft  une  figure   folide  contenue  d'une 
"  fupevficie  appellée  fphérique ,  au-dedans  de  laquelle 

il  y  a  un  point ,  duquel  toutes  les  lignes  droites  qui 
tendent  à  cette  fuperficie  font  égales  entr'elles, 
&  ce  point  eft  appelle  centre  de  la  Sphère. 

9.  Le  diamètre  de  la  Sphère  eft  une  ligne  droite 
paflant  par  le  centre ,  terminée  de  part  &  d'autre 
à  la  circonférence  d'icelle. 

Maxime, 

1.  Tout  folide  éft  méfuré  par  un  cube,  ayant  un 
chacun  de  fes  côtés  égal  à  la  mefure  de  laquelle  on 
voudra  fe  fervir  ;  par  exemple  ,  fi  c'eft  par  la  toife 
cube,  ce  fera  une  toife  cube,  qui  vaut  216  pied^ 
cubiques ,  &c, 

2.  Le  contenu  de  quelque  folide  que  ce  foit ,  eft 
trouvé  en  multipliant  la  hauteur  d'icelui  par  la  fu- 
perficie de;  fa  bafe. 

Propojitions  I  &  l  L 

Etant  donné  un  cube ,  trouver  fa  folidité ,  c'eft-a- 
dire  combien  il  contient  de  toifes  cubes  ,  &  parties 
de  toifes ,  s'il  en  a. 

RègU. 
Il  faut  mefurer  l'un  des  côtes ,  &  le  multiplier 
deux  fois  par  foi-même ,  le  dernier  produit  fera  la 
folidité  requife.  • 

Exemple. 
Le  côté  mefuré  foit  4  toifes  &  a  pieds ,  le  mul- 
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tîpjianr  par  foî-même  ^  il  vient  i8  toîfes  4  plerisj 
puuces  pour  la  baie  du  cube  :  CeU  fait ,  multipîiai 
cette  bafe  par  la  hauteur ,  qui  eft  le  coté  raerure 
on  aura  81  toifes  2  pieds  %  pouces  8  lignes. 


4  toifes  2  pieds  à  muîtipHer 
par      4  2  pieds. 

,  17  toiles  %  pieds. 

î  2  pieds   8  pouces* 

Sup.  deîabafe  t8  toifes  4  pieds    8  pouces   à 
par  4  toifes  2,  pieds. 


mule* 


75  toHes  o 
6  I 


8  pouces. 

6  8  lignes. 


Solide  81  toifs^s  2.  pieds  a    pouc.  8  lignes* 

Cette  Règle  étant  faite  lelon  la  méthode  de  la  pag 
4oiS    donnera  Bi  toifes  80  pieds  cubes* 

Etant  donné  un  Parallelipipede  avec  la  erandeia 
de  fes  cotés  ,  trouver  le  contenu  de  la  folidité. 

Règ!c. 

Il  faut  Yuppofer  une  des  faces  du  Parafîelipîpede 
ctre  la  bafe  du  même  ,  de  laquelle  il  faut  trouver  la 
fuperficie  ,  ainfi  qu'il  a  été  enfeigné  ci-devant. 


fi 
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Cela  fait,  on  mefurera  fa  hauteur,  qui  eft  la  per- 
pendiculaire ,  qui  tombe  d'un  des  angles  de  la  bafe 
d'enhaut  fur  le  plan  de  la  bafe  du  bas,  ou  fur  un 
ilan  auî'foit  continu  ;  Qc  multipliant  la  fuperficie  de 
baie  par  cette  hauteur ,  on  aura  la  folidité. 

Exemple. 

Il  y  a  deux  cas ,  ou  que  le  Parallelipipede  fera 
reftangle,  ou  ambligone. 

S'il  eft  redangle ,  &  que  la  bafe  foit  ABCD  ,  de 
laquelle  le  côté  AB  foit  12  toifes,  le  côté  BC  8  , 
multipliant  l'un  par  l'autre  ,  on  aura  la  fuperficie  de 
la  même  bafe ,  qui  fera  96  :  Cela  fait ,  on  mefurera 
la  hauteur  EC ,  qui  eft ,  par  exemple,  7  toifes  ;  puis  on 
multipliera  96  par  7 ,  &  on  aura  la  folidité. 
12  toifes  à  multiplier 
8 


par 


bafe       96  toifes  à  multiplier 
par  7 


Solide    672  toifes. 

Si  le  Parallelipipede  n'eft  point  reôangle ,  on 
mettra  la  fuperficie  de  la  bafe  comme  celle  du 
Rhombe ,  &  pour  trouver  fa  hauteur ,  on  abaiffera 
une  perpendiculaire  du  point  E  fur  la  fuperficie  , 
fur  laquelle  la  bafe  eft  appuyée ,  &  la  longueur  de 
cette  perpendiculaire  fera  la  hauteur  par  laquelle 
on  multipliera  la  fuperficie  de  la  bafe  ,  &  le  produit 
fera  le  folide. 


Propo/idons  1 1 1  &  IF. 

Etant  donné  un  Prifme  trouver  fon  folide. 

Rè^le. 
Il  faut  méfurer  la  fuperficie  de  la  b.ife ,  comme 

Sij 
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au(n  prendre  la  hauteur;  &  multipliant  la   bafe  par 

cette  hauteur ,  on  aura  le  folide. 

SLtppofô  que  le  Prilme  ait  les  bafes  exagones ,  & 
que  la  fuperlide  d*une  d'îc elles  foit  de  1 3  toifes ,  la 
hauteur  de  6  toifes  »  on  multipliera  13  par  6,  &  il 
viendra  78  pour  la  folidité  du  Prifme, 


On  fera  le  même  de  tout  Prifme 
qa*il  ait. 

Etant  donné  un  Cylindre  ,  chercher  fa  folidité. 

Il  faut  premièrement  mefurer  la  fu perfide  de  fa 
bafe  ;  &  pour  le  fi.ire  ,  il  faut  meftrer  le  diamètre 
de  fa  bafe  »  afin  que  par  icelui  diamètre  on  trouve 
la  fuperfide  du  cercle  qui  lui  fert  de  bafe  ;  en  fuite 
on  raefurera  la  hauteur  du  même  Cylindre  par  le 
moy£n  ci-devant  dit  ;  &i  multipliant  la  fuperficie  de 
la  bafe  par  cette  hauteur  on  aura  le  folide. 

Exemple. 

Le  diamètre  de  la  bafe  foit  quatre  toifes ,  on 
cherchera  par  les  Règhs  enfeignées  au  Traité  de 
r Arpentage,  quelle  eft  la  fuperficie  du  cercle^  difant  ; 


^  H  vient  pour  la  fuperficie  de  la  bafe  ii  ?  ;  puis 
î^uïtipliant  cette  fuperficie  de  la  bafe  par  la  liauteur 
cftimée  5  toifes. 


S 


D  vient  62  Y  toifes  pour  la  folidité  du  Cylindre  ou 
colomne* 

Propojidôns    K  &  VL 

Etant  donné  une  Pyiamide  à  mefurcr ,  trouver 
fon  folide,    , 

11  biK  noter  qvie  la  Pyramide  efî  la  troifième  par- 
.  lie  du  Pnfmej  ayant  Tnême  bafe  &  même  hauteur. 
Donc  pour  trouver  la  foiidité  de  la  Pyramidt. 


:&op.v. 


Il  faut  mefyret  fa  bafe  ^  &  h  mnltlpllrint  par  U 

Su] 
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troifième  partie  de  fa  hauteur  ,  on  aura  la  folidité  df 

la  mêine  Pyramide. 

Exemple* 

La  bafe  de  la  Pyramide  ioit  2^  toifes  ,1a  hauteur 
8;  pour  avoir  fa  folidité,  on  rmikîpliera  a^  par  le 
tiers  de  8  toJfes  ,  fçavoir  1  toifes  4  pieds, 
15   toifes  à  multiplier, 
par         2  toifes  4  pieds. 


50  roifes. 

16  4  pieds* 


aP^^ 


ijî.         66  toifes  4  pieds  pour  le  folide  de  la  Py- 
raïutde*  Foy€^  la  page  4o6# 

Etant  donné  un  Cône  à  mefurer ,  trouver  fa  fo- 
lidité. J 

Tout  Cône  eft  la  troifième  partie  du  Cylindre  jH 
ayant  niême  bafe  &  même  hauteur*  ™ 

Tellement  qu'il  faut  mefurer  la  bafe  du  Cone  t     > 
comme  auflî  fa  hauteur  >  &  multiplier  la  bafe  par 
la  troifième  partie  de  la  même  hauteur, 

Suppofé  que  la  bafe  du  Cone  foît  16  ,  fa  hauteur 
4,  on  multipliera  16  par  la  troifième  partie  de  4, 
qui  ell  une  toife  6t  deux  pieds. 
16  toifes. 
i  toLfe   a  pîedSi 


16  toifes 
5  ^ 


pieds. 


21  toifes  ^  pieds. 

Foyi{  U  page  406. 

lï  vient  au  produit  ai  toifes  2  pieds  pour  le  l 
du  Cone  propofé. 

Mats  pour  avoir  la  fuperficie  du  Cone^,  il  faut 
multiplier  toute  h  circonférence  de  fa  bafe  par  la 
hauteur  noncTiante.  le  produit  donne  la  vraie  j 


poncna 
Êcie  du  Cane. 


;  proc 


du   Toifém 


+iy 


Propcjition     VI  h 

Etant  donné  le  dlan:ikre  d'une   Sphère ,  trouver 
fa  folidité. 


Ptroj'VII, 


Il  faut  en  premier  lieu  tronver  la  fuperficie  du 
cercle  qui  a  pour  diamètre  celui  de  la  Sphère; 
cela  fait ,  on  prendra  quatre  fois  la  fupei^cie  de  ce 
cercle,  &  quatre  ioîs  la  fupeificie  de  ce  cercle  efl  la 
fuperficie  convexe  de  la  Sphère  :  or  la  folidité  de  k 
Sphère  eft  trouvée  en  multipliant  la  troîfième  partie 
de  la  fuperfi de.  convexe  par  le  fe ml- diamètre  de  la 
même  Spbèpe  ^  c*eft  pourquoi  on  trouvera  premic- 
ment  U  fupeTÔcîfe  convexe. 

Exemple^ 

Le  diamètre  de  la  Sphère  foit  7  ;  le  cercle  qui  a 
pour  diamètre  7,  a  de  lu  perfide  38  ^  ;  lequel  pris 
quatre  fois,  il  vient  i<f4  pour  la  Aiperficie  convexe 
de  la  Sphère,  de  laquelle  tierce  partie  ell  51  j  ;  lef- 
q^iels  étant  multiplies  par  la  moitié  du  diamètre > 
rçavoir  3  { ,  il  vient  173  |  pour  la  folidité. 

S  iv 
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49       par 


3i 


M4 


par  4 


Ici. 


»Ï4 


179  ^  pour  la  folîdité. 
On  fera  la  Règle  comme  il  vient  d*êtvc  enfeigné , 
&  on  trouvera  ce  que  Tof»  cherche, 

Ap.ès  avoir  explicfiié  le  moyen  de  trouver  lefo- 
lide  des  figures  précédentes  qui  fervent  à  mefurer 
les  autres ,  nous  dirons  que  û  cVft  nne  figure  irré- 
gulière,  il  faut  concevoir  qu'elk  foît  divifée  en  autant 
de  Pyramides  comme  elle  a  de  laces  j  &  mefuram 
chacune  de  ce»  Pyramides  à  part ,  leur  foUde  étant 
joint  enlemble  donnera  le  folide  du  tout. 

On  peut  autrement ,  fi  la  chofe  eft  tellement  irré* 


gulière  qiîe  l'on  tiy  puiiTe  former  de  Pyramides  ,  à 
cauTe  que  les  facè&  ne  font  pas  de  luperficie  pkte  ^ ., 
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&  qu*il  y  aura  une  infinité  de  côtés ,  cela  fe  fera  par 
le  moyen  d'un  Yale  plein  d*cau ,  &  d*une  meiÇue 
faite  en  forme  de  cube ,  d'autant  que  A  qîï  emplît 
ce  vafe  premier  tout- à-fait  d'eau  ,  que  Ton  y  pionge 
Ja  chofe  à  mefurer  j  de  nécelîité  il  en  fortiia  de  Te  au 
autant  en  volume  que  la  grandeur  de  la  chofe  qui 
aura  étéplongée;  &  mefurant  cette  eau  par  le  moyen 
de  ce  cube  déjà  dit,  on  trouvera  combien  de  cubes 
la  chofe  à  mefurer  contient. 

Maintenant  il  s'agit  da  Toifé  j  on  fera  comme  il 
fuit. 

Le  Toifé  fe  prend  en  deux  façons ,  ou  bien  pour 
une  toile  en  fuper^cie,  ou  pour  une  toife  folide 
Pour  une  toife  folide ,  quand  on  ne  fpéciiîe  point 
répaifleur  des  ouvrages  que  Ton  marchande  ;  par 
exemple,  d'un  lempart,  ou  autre  chofe  femblable , 
al&rs  il  faut  mefurer  la  longueur  &  hauteur;  puis 
multipliant  la  longueur  par  la  largeur,  fi  le  produit 
efl  muhiplié  par  la  hauteur  ,  il  donnera  la  folidité 
du  rempart. 

La  même  chofe  eft  d*un  foffé  »  d'autant  qu*cn 
multipliant  la  longueur  par  la  largeur  ^  6d  le  pro- 
duit étant  multiplié  par  la  profondeur ,  donnera  !e 
vuide  total  du  foffé  ,  fuppofe  qu'il  foit  égal  pattoiit. 

Quand  aux  foliés  qui  ont  talus ,  il  faut  ajouter 
la  largeur  de  la  bafc  ,  Se  la  largeur  haute  ,  &  en 
prendre  la  moyenne  proportion ,  qui  étant  mulii- 
plies  par  la  longueur  du  foiîé,  le  produit  donne 
une  fuperficie  moyenne  entre  la  haute  &  la  bafe, 
qui  étant  multipliée  par  la  perpendiculaire  j  le  pro- 
duit donne  le  folide  ou  le  vuide  du  foflé  rsquis*  Il 
en  arrivera  ainfi  des  turcies  ou  levées  des<anaux  ou  J 
rivières.  i 

Le  même  arrive  au  Toifé  des  quatre  gros  murs 
d'un  bâtiment ,  d'autant  que  mefiwant  hors  œuvre  , 
il  fe  trouve  davantage  hors  œuvre  qu*au  dedars 
œuvre  :  c'efl  pourquoi  ajoutant  le  dedans   mefuré 

S  V 


avec  h  dehors  mefuré  aulTi ,  on  aura  on  nombre , 
djqiial  la  inoitié  s'appeli*  pourtour,  lecjuel  pour- 
tour eft  multiplié  fimplemcnt  par  la  hauteur  pour 
avoir  U  contenu  du  mur  ;  quant  au  marché  ,  on  a 
arrêté  répaiHeur  du  mur. 

Le  même  arrive  au  Toliï  d*un  Faits ,  dont  Tex- 
plication  fs  verra  tant  de  figure  ronde  qu'en  ovule 
vers  la  fin  des  queftiom. 

Le  même  arrivera  dans  le  Toifé  de  la  maçonnerie 
d'un  Colombier  rond  j  parce  que  trouvant  le  pour- 
tour »  6c  opérant  de  même ,  on  aura  ce  que  contient 
le  mur  du  Colombier. 

Pour  mefurer  les  lambris  ,  comme  feroit  celui 
d'un  Pavillon  5  auquel  il  y  eut  un  plafond,  il  faut 
mefurer  la  hauteur  penchante  du  lambris ,  puis  les 
deux  côtés  du  même  qui  font  en  haut  5c  en  bas,  & 
ajouter  ces  deux  longueurs- là  enfemble  ,  &  de  la 
fomme  en  prendre  la  moitié ,  qui  étant  multipliée 
par  la  hauteur ,  donnera  le  nombre  des  toifes  que 
contient  le  lambris. 

Cette  me  fur  e  eu  de  même  que  celle  du  Trapexe , 
ainfi  qui)  a  été  enfelgné.  ^m 

Pour  mefiirer  les  voiltes,  il  faut  mefurer  la  cîr-^ 
conférence  d'iceiks  par  k  moyen  d'une  lign-î  ,  ou 
autrement,, de  laquelle  il  faut  prendre  le  tiers,  & 
rajouter  k  la  même  circonférence,  &  cette  fomme 
étant  multipliée  par  la  longueur  de  la  voûte  ,  don- 
nera le  contenu  d'icelle;  cela  s*entend  des  voûtes 
circulaires. 

Pour  les  omemens  qui  fe  font  aux  bâti  mens,  foit 
d*Arch!cectuï"e  ou  de  Sculpture ,  comme  aux  che- 
minées, aux  corniches  qni  font  aux  entablemens , 
6cc.  cela  fc  mefure  par  eûime. 


m^ 


du   Totfé, 

la  mefurç  des  Conss  6*  Pyramides  rcfcïndées  , 
tronquéts  &  coupées* 

Pour  trouver  la  mefure  <2e  toutes  Pyramides  cou- 
pées ,  il  faut  achever  ces  Pyramides,  &  trouver  k 


fuperficie  de  lear  bafe  ,  qu'il  faut  multiplier  par 
le  tiers  de  leur  perpendiculaire  ^  comme  il  a  été 
dit  page  413  :  Mais  pour  trouver  la  petite  Pyra- 
mide imagmée ,  il  faut  trouver  la  Tupe^ficie  du 
plan  dt!  la  fccti^rt  ds  la  Pyraniîde  tronquée ,  Si  la 
Tt\  jlt-ptier  par  b  tifirs  de  fU  perpendiculaire ,  &  le 
produit  étant  fouîlrait  du  premier  produit,  le  lelle 
fera  le  folide  de  la  Pyramide  coupée  ou  tronquée  ; 
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par  exemple,  foîtpropofé  i a  Pyramide  tronquée  cî- 
devant  ABCD .  tronquée  en  D ,  &  continuée  jut 

;[u'.ia  point  du  lommvt  E,  Ja  baie  A  B  CH  a  pour 
es  côté^  11  pieds,  Ja  iupeificîe  d*icelle  fera  144, 
&  la  perpendi:ulajre  GE  eil  trouvée  de  36;  fi  on 
multîplit:  144  par  le  tiers  de  Ja  perpendiculaire, 
qui  fera  12,  il  viendra  171S  pour  le  folide  de 
toute  la  Pyt  amide  fuppôfée  entière  ^  duquel  folide 
il  faut  6 ter  la  petite  Pyramide  DEF  qui  a  pour 
chaque  coté  de  fa  bafe  6  ,  fa  fuperficie  fera  36  , 
lefquels  étant  multipliés  par  le  tiers  de  la  perpen- 
diculaire, que  Ton  pofe  ici  être  ii,  dont  ie  tiers 
€fl4,  h  produit  donnera  144,  qu'il  faut  iouftraire 
de  1718,  qui  étoit  le  total  é\\nt  Pyranfiide  entière  , 
&  il  refiera  1584  pieds  folides  pour  le  folide  requî» 
de  h  Pyramide  tronqué*. 

Di  la  mefurt  de  U  Spirale* 

Pour  trouver  îa  fuperficie  d'un  efpace  fpîralj  il 
faut  multiplier  chaque  demi-cercle  à  part^  com- 
me d'aos  cet  exemple,  où  la  fpirale  a  trois  révo- 
lutions ,  c*eft- à-dire  ,  trois  demî-cercles  ,  il  faut  pre- 
mièrement pofer  que  le  diamètre  du  premier  demi- 
cercle  ait  14  t  celui  du  grand  aura  28  ,  6l  celui  du 
trolfième  aura  41  ^  duquel  îa  demi-circooférence 
aura  66;  fi  on  multiplie  la  moitié  du  diamètre  ai  ^Ê 
par  la  moitié  de  la  demî^circonférence  33,  le  pro-  " 
âuït  donnera  la  fuperficie  du  plus  grand  &  du 
plus  petit  demi-cerck  qui  fera  693  ;  relie  encore  à 
trouver  le  moyen  demi-cet*cle ,  qui  a  pour  diamètre 
aS  &.  44  de  d(2mi  circonfcrance  ;  multipliant  donc 
14  par  22  ,  on  aura  pour  fuperficie  308,  qull  faut 
ajouter  3693  ,  il  viendra  1001  pour  touta  la  fuper- 
ficie requife. 

Que  fi   c'étoit  h  fuperficie  haute  d'nn  Prifme , 
comms  il  fe  voit  ici^  &:  qu'il  fût  queflion  d'argu-    
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du  Toifi. 
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le   contenu   foKde  dncelui,    il    faudroît    multîpli 

cette  fuperbcle   ainfi  troiiyée  ,  par  la  hauteur  A 

96  ,  le  produit  donner  oit  96096  pour  le  folide  du 

Prifine. 

Maintenant  s'il  étoit  requis  de  trouver  le  folide 
d'une  Pyramide,  dont  la  bafe  fut  égale  à  celle  du 
Prife ,  &  que  fa  hauteur  perpendiculaire  lui  î\it 
aufli  égale  ,  fçavoir  de  96 ,  alors  il  faudroit  multi- 
plier toute  la  bafe  looi  par  le  tiers  de  96,  qui  font 
32  ,  &  il  viendroit  J2032  po|ir  k  folide  de  la  Pyra- 
mide GCHL 


Trouver  U fuperficie  convexe  d*un  Sphéroïde^ 
ou  figure  en  forme  d*mif 


I 


Elle  fe  trouve  en  tnultipliant'toiâ  le  long  du  diamè- 
tre AB  par  toute  ]a  circonférence'  du  diamètre  CD, 
qui  eft  ici  44  ;  multipliant  donc  44 -par  AB  ^^  ^  le 
produit  donne  968  pour  la  fuperficie  du  Sphéroïde 
donné. 

Mais  pour  avoir  la  folidité ,  il  faut  multiplier  la 
fuperficie  du  peiit  cercle  ,  qui  eft  ici  154  ,  par  ks 
du  grand  diamètre  22  ,  qui  èft  14  j  il  viendra 
foliderequis  ,  à  favoir  22^8  ~, 

Ou  bien  mukipîtant  la  même  fuperficie  154  par 
du  grand  diamètre ,  qui  efl  3  j  ,  le  produit  donner! 
Ç64J,  iefquels  il  faut  multiplier  par  4,  il  viendra 
au  produit  la  même  folidité  22^8  j^  ce  qu'il  falloit 
dénuntrer  par  la  figure  fui  vante. 


tJà. 
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S*il  étoît  prapofé  de  mefurer  un  muîd ,  ou  at:tre 
vaifTeau  de  telle  grandeur  que  l'on  voudra  j  pour  en 
avoir  le  contenu  j  il  faut  premièrement  en  avoir 
un  échantillon  cubique,  contenant  un  pot  ou  une 
pinte  ,  félon  la  m^fure  du  Pays^puis  mefui-T  le  dia- 
mètre di  y  un  des  bouts  du  tonneau  par  la  hauteur 
de  réchantiUon  ,  comme  auffi  celui  du  bondon  , 
qui  eft  toujours  plus  grand ,  à  caufe  que  les  douves 
font  gouges  ;  cela  fait ,  il  faut  trouver  la  fuperficie 
du   cercle    du  baut  du  tonneau  Ôc  celle  du  dîa-« 
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tnètre  du  boiîdoîi ,  ce  qui  fe  fera  parla  proporricn 
de  7  à  2Z,  comme  il  a  été  enfeigné  en  la  fiiperfi* 
de  du  cercle;  puis  ayant  ajouté  ces  deux  fuper- 
ficics,  on  en  prendra  la  moitié^  que  Ton  multipliera 
par  la  longueur  du  tonneau  mefurée  par  ledit 
échantillon  ,  &  le  produit  donnera  ta  quantité  des 
pots ,  pintes  ,  ou  de  te  [le  autre  mefure  que  l'on 
voudra,  que  contient  ledit  vaifleau  félon  Téchan- 
tillon  donné. 

Que  s'il  fe  rencontre  quelque  vaifleau  qui  ait  un 
des  cercles  de  Tun  des  bouts  plus  grand  que  raiitre, 
alors  il  fe  t^'ouvera  trots  cercles  dont  les  fuperficies 
feront  différentes,  qu'il  faudra  ajouter  ,  puis  divi- 
fer  leurs  fommes  par  ks  différences,  qui  font  trois, 
&  le  quotient  étant  multiplié  par  la  longueur  du 
vaifTeau  ,  le  produit  donnera  le  contenu  requis* 

Il  eft  à  remarquer  que  Ton  peut  trouver  le  contenu 
de  tous  vaifleaiix,  de  quelque  forme  qu'ils  foient, 
ayant  entendu  les  mefures  des  corps  folides  ci- 
devant  enfcîgnées  ;  car  il  y  a  même  raifon  à  trou- 
ver le  viiide  d'un  vaifTeau  que  le  folide  d'un  corps 
qui  lui  eft  fetnblable. 

Du  Toifé  du  Boh» 

Le  boîs  fe  compte  au  cent  de  pièces  ;  or  la  pièce 
de  bois  eft  celle  qui  ayant  une  toife  de  long ,  a  72 
pouces  quarrés  de  gi  oiTeor ,  ou  bien  deux  toifes  de 
Jone  ,  &  36  pouces  de  grolïeur. 

Néanmomç,  parce  quon  ne  fait  guères  de  pièces 
de  bois  de  6  pouces  de  large  ,  6t  6  pouces  de  haut, 
&  que  communément  on  lé^  fait  de  5  à  7  ,  quoi- 
qu'elles ne  Eafl'cnt  que  35  pouces,  on  ne  lailTe  pas 
de  prendre  55  ,  comme  fi  c'étoit  6  fur  6  :  Or  vou- 
lant trouver  combien  de  pièces  de  bois  de  3  pouces 
fur  4  font  contenues  en  58  chevrons,  ayant  chacun 
ij  pieds  de  longueur;  on  multipliera  58  par  a  toifes 
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3 pîsds  ,  Il  viendra  145  toifes  ;  &  parce  que  le  bois 
eu  de  5  pouces  fur  4  ,  qui  fait  1 2  pouces  ^  il  faut 
faire  une  Règle  de  Trois ,  dlfant  :  Si  71  donnent  12 , 
combien  145  ;  faifant  la  Règle  ^  il  viendra  au  quo- 
tient de  la  divifion  24  pièces,  ^  ^  d'ime  pièce, 

^  Autre  Exemple^ 

Une  poutre  a  de  lone  i S  pieds  ,  &  de  eroïï"eur 
15  pouces  fur  14,  on  demande  combien  elle  con- 
tient de  pièces* 

Il  faut  multiplier  les  i^  pouces  par  les  14  j  il  vient 
ato  pour  Ja  grodeur  ;  cela  fait  >  il  faut  dire  par  Règle 
comme  à  la  précédente: 

Si  7î 210,...  5. 

Faifantk  Règle,  il  viendra  au  quotient  8  pièces 
\^ ,  d'où  il  fuit  le  calcul  fuivant* 

6  Chevrons ,  chacun  de  3  fur  4  pouces  de  gros 
fur  6  pieds  de  long,  valent  1  pièce. 

5  Chevrons  de  3  à  4  pouces  de  gros  fttr  il 
'pieds  de  long  ,  valent  1  pièce* 

j  Poteaux  de  4  à  6  pouces  de  gros  fur  6  pieds  de 
3ong  »  valent  i  pièce. 

%  Poteaux  de  4  à  S  pouces  de  gros  fur  ^  pieds 
,.dc  long  ,  valent  1  pièce. 

I  poteau  de  8  à  9  pouces  de  gros  fur  6  pieds  de 
long,  vaut  I  pièce. 

I  Pièce  de  bois  de  1 2  fur  12  pouces  de  g^os  ,  ou 

c  18  fur  8  ,  ou  de  16  fur  9,  &c,  fur  4  toifes  de 

J)ng  ,  vaut  é  pièces, 

\     1  Pièce  de  24  pouces  fur  9  de  gros  ,  ou  d*un  pied 

pBc  demi  fur  i  pied  de  gros  de  4  toifes  de  long  »  vau: 

fil  pièces, 

Y  On  pourra  encore  trouver  les  pieds  cubes  d'une 
[pièce  de  bois ,  foit  chevron  ou  poutre  ,  fans  avoir 
jlègard  à  la  pièce  comme  ci-devant ,  en  ajoutant  les 
lieux  fuperficies    de»  deux  botits,  &   prenant  k 
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moitié  d'icelle  qu'il  faut  multiplier  par  la  longueur  ; 
foit  du  chevron  ou  de-  la  poutre,  ou  telle  autre 
pièce  que  l'on  voudra,  le  produit  donnera  le  con- 
tenu lolide  d'icelle. 

Maib  il  faut  remarquer  que  ks  fuperficies  du  bout 
étant  des  pouces  ,  il  faut  ftiultiplier  leur  moitié  par 
toute  la  longueur  réduite  aufîi  en  pouces  ;  puis 
divifant  leur  produit  par  le  nombre  des  pouces  du 
pied  cube  ,  qui  font  17^8 ,  le  quotient  donnera  le 
nombre  des  pieds  cubes  contenus  dans  la  pièce  de 
bois. 

Du  Toifés  des  Couvertures. 

Pour  toifer  une  couverture ,  fi  elle  eft  quarrée , 
on  la  mefurcra  tout  ainfi  qu'un  quarré-long ,  fçavoir 

frenant  la  hri.teur  &  la  longueur,  &  multipliant 
un  par  l'autre  ,  on  aura  ce  que  l'on  cherche. 

Si  cVft  celle  d'un  Pavillon ,  on  la  mefurera  tout 
aîr.fi  qu'il  a  étc  dit  ci-dtfi'us  de  celle  d'un  lambris. 

Enfin  j  f}  c\  ficelle  d'un  Dôme,  on  la  mefurcra 
commp  (H  a  fait  la  fu;  e.iicie  convexe  de  la  Sphère, 

A*.!:5  fi  c'cft  i.n-j  ccuveiture  en  forme  de  Ccne  où 
Pyrair.ide  ronde,  il  fira  aifé  de  trouver  fa  fuperfi- 
cie  ;  car  ayant  niefuré  la  circonférence  de  fa  bafe  , 
la  moitié  d'icelle  fera  multipliée  par  la  hauteur 
penchante  ;  fçavoir  ,  depuis  le  fommet  jufqu'à  la 
circontéronce,  &  le  produit  donnera  la  fuperficie 
de  la  Pyrrmide  ;  car  fi  Fon  conçoit  que  la  bafe  de  la 
Pyramide  eft  une  partie  de  circonférence  d'un 
cercle ,  &  que  la  cime  du  Cône  ou  Pyramide  foit  le 
centre  dudit  cercle,  il  s'enfuit  que  cette  hauteur  eft 
le  demi  diamètre  dudit  cercle,  &  partaiit  fi  on  mul- 
tiplie la  moitié  de  l'arc  qui  eft  la  bafe  ,  par  cette 
hauteur,  qui  eft  fon  demi- diamètre,  on  aura  la  fu* 
perficie  convexe  de  la  Pyramide ,  félon  la  démonf- 
tratîon  des  parties  Ju  cercle  ci-de\'aat ,  page  387  dt 
l'Arpentage. 
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AîniS  on  peut  trouver  les  fuperficies  de  tous  les 
corps  folides  ;  par  exemple ,  voulant  trouver  la  fu- 
perficîe  de  la  terre ,  la  circonférence  de  laquelle  a 
360  degrés,  chaque  degré  15  lieues  d* Allemagne  , 
OC  25  de  France  ,  &  félon  quelques-uns  30  petites  ; 
pofons  qu'elle  en  ait  30  de  France  ,  on  les  multi- 
pliera par  les  360  degrés ,  il  viendra  10800  pour  la 
circonférence.  Et  par  la  Règle  de  proportion  ,  fi  22 
donnent  7  combien  loÇoo  ,  il  viendra  3436  77  pour 
le  diamètre  terreftre  ;  &  pour  avoir  la  fuperficie  du 
plus  grand  cercle ,  il  faut  multiplier  la  moitié  de  la 
circonférence  par  le  demi  diamètre ,  &  on  aura  la 
fuperficie  du  plus  grand  cercle  ;  mais  fi  on  veut  la 
^fuperficie  convexe»  il  faut  multiplier  toute. la  cir- 
conférence par  tout  le  diamètre  «  le  produit  donnera 
le  requis  pour  la  convexité  de  toute  la  terre. 

Fin  du  Traité  du  Toifi. 
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TRAITÉ 


LD'A  LG  EB  RE; 
O  U    LE  S 
QUATRE  OPÉRATIONS 

DE  L'ARITHMÉTIQUE, 

AJOUTER,   SOUSTRAIRE,  û 

MULTIPLIER    ET    DIVISER,     | 

I 

Sur  dis  Grandeurs  marquée  i  avec  des  Letini    , 

de  iAlpkateK  ^k 


Chapitre    Premier,  h 

I/Antkmiûqiu  avec  des  Lettres^  efl  ce  qu*on  appelle 
rJl^èhre;  dU  s* applique   aux    grandeurs  pojîtives  m 
&  négatives.  Ce  que  cejl  que  ces  Grandeurs*  I 

ON  peut  marquer  des  Grandeurs  avec  d'autres 
fignes  qu'avec  des  chiffres;  fçavoir ,  a^-ec  les 
Lettres  tie  T Alphabet.  U  faut  donc  voir  comment  on 
peut  faire  les  quatre  opérations  de  l'Arithmétique ,  en 
le  fervant  de  Lettres,  11  dépend  de^  hommes  d'établir, 
pour  figue  d'une  chofe,  tout  cara^ère  qu'ils  voudront 


Trahi 
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eft 


choîfir.  Celui-ci  7  figniiie  fept  ;  parce  qu'on 
convenu  qu*il  llgnifieroii  7  ;  ce  qu'on  auroît  pu 
marquer  par  tout  autre  caraOère.  J'appejçois 
donc  que  Ton  peut  marquer  les  opérations 
de  l'Arithmétique  de  la  manière  qu*on  le  voudra» 

On  a  établi  que  ce  figne  H- ,  qui  eft  une  ligne 
coupée  par  une  autre  ligne  ,  (igniHeroit  plus  ;  & 
qu*iiiîe  fimple  ligne  couchée  comme  celle-ci — ^ 
ugnificroit  moins.  Ajouter  une  grandeur  à  une 
autre,  c'efl  prendre  Tune  avtc  1  autre  ,  ou  dire 
tunt  plus  Vautre.  Ainfi  on  til  coiwenu  que  pour 
ajouter  enfemble  deux  Grandeurs  marquées  avec 
des  lettres,  on  ioîndroit  avec  ce  fignc-|-qui  fi- 
gnifie  plus  ^  les  lettres  qui  marquent  ces  Gran- 
deurs, Que  ,  par  exemple  ,  pour  iijouter  la  Gran- 
deur d  avec  la  Grandeur  h  j  on  écriroit  a  H-  ^ ,  c'eil 
à-dite  a  plus  k 

Souûralre  une  Grandeur  d'une  autre ,  c'eû  pren- 
dre celle-ci  moins  la  première.  Quant  on  dit  Jïx 
pieds  moins  quatre  pieds  y  on  dit  qu*on  a  i'ouilrait 
quat!  e  pieds  de  fix  pieds.  Il  n'eil  donc  queftion  ^ 
pour  marquer  la  fouftradîon  d'une  Grandeur  mar* 
quee  par  lettres,  d'une  autre  Grandeur  aulE  mar- 
quée par  lettres ,  que  de  jomdre  leurs  lettres  avec 
ce  figue  —  qui  fignîfîe  moins.  Si  la  première  eft 
tf,  dont  on  vtiut  retrancher  b^  en  écrivant  4  —  b^ 
on  marque  qu'on  a  retranché  i  de  a  ,  car  cela  veut 
dire  a  moins  h^ 

Cela  ne  doit  faire  aucune  difficulté.  Les  fignes  , 
comme  on  vient  de  le  dire  y  (ont  des  chofes  aibi- 
tr  air  es  5  îl  n'tft  quellion  que  de  prendre  garde  à 
ce  qu'on  veut  qu'ils  iigmnent,  Ainfi  étant  convenu 
û^e  foii  que  pour  marque  qu'on  conçoit  une  Gran- 
^-ur  multipliée  par  une  autre  ,  on  joindra  fans 
âi^tre  figîii^  les  deux  lettres  qui  marquent  ces 
Giandeurs;  pour  multiplier  h  une  Grandeur,  pari 
d   autre  Grandeur ,   je   ae    tais   que  1 
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cette  forte  hd  ^  fans  autre  figne»  ou  je  inets  entré 
deux  une  petite  croix  de  S.  André.  Ainfi  A  X  B 
marque  que  A  eft  multiplié  par  ^,  que  c'eft  ]e  pro- 
duit de  ces  deux  Grandeurs  multipliées  Tune  par 
Tautre ,  &l  cela  veut  dire  a  multiplié  par  k 

Pour  marque  de  la  divillon  ,  on  met  fous  la 
lettre  qoi  cft  le  figne  d*une  Grandeur  ,  la  lettre 
de  U  féconde  Grandeur  par  laquelle  on  conçoit 
que  la  première  eft  divifée  j  une  ligne  entre  deux, 
Ainfi  quand  on  voltj-,  il  faut  concevoir  que  la 
Grandeur  b  eft  divifée  par  4i ,  &  cela  veut  dire  a 
divllc  par  k 

Cette  manière  de    faire    les   opérations  de    TA- 
rithiTiétique  eft  ce  qu'on  appelle  t'Al^tbrt ,  c'eft*à- 
dire    une    Anthmétitjue    plus   parfaite  ;    ce    qu  on 
pi  étend  Gue  fignifie    ce  nom    dans  la  Langue    des 
Arabes    On  employé  l'Algèbre   pour  trouver   des 
Grandeurs    inconnues ,    qu'on  ne   peut  pas  exprir 
mer  par  des    nombres ,  pentbîit  qu'on  ignore  leur 
valeur»   Auftî  il  taut   que  de  tout  tems  ceux    qui 
ont    travaille    fur    IvS    Mathématiques  y    ayent    eu 
tine  efpèce  d'Algèbre,  c'cft- à-dire,  des  notes  pour 
marquer  les  Grandeurs  qu'ils  tâchoîent  de  décou- 
vrir. Nous  ne  f^avons  pas  qu'elles  étoîent  ces  no- 
tes dans    le^  premiers  tems.  Depuis  que  TAlgèbre 
a  été  plus  connue j  qu'on  en  a  fait  dts  Livres,  il 
paroît  que  d'abord  on  n*a  eu  des  fignes  que   pour 
les  Grandeurs  inconnues  ;  pour  les  autres ,  on   les 
marquoit  avec  les  chiffres  ou  nombres  ordinaires» 
On  app.'lîûit  Nombres  Cajfftqitcs  ceux  de  l'Algèbre* 
Ce  mot  vient  de  Flt^iien  coft ,  c'eft*à-dire  »  choft  ;^^ 
parce  que  c'étoit  la  chofe   même  qu'on  prétend oît^B 
taire  coiifidérer  par  le    moyen   de   ces  notes.   El^^ 
c*eft  dans  ce  même   fens  que  T Algèbre  le  nomme 
aujourd'hui    Sfécieuft  ;   parce    que    ce    font    les 


efpèces,   ou    formes  des  chofes  mômes  quon   do- 
iigne  par  des  lettres. 
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Moytn  de  flirt  les  quatre  premières  opérations  di 
r Aritkmmque  fur  les  Grandeurs  qu'on  marque 
avec  une  feuie  lettre  ,  qu'on  appelle  pour  cette  raifon 
Grandeurs  incomplexes  ou  limples. 

De     l'  Addition* 

ON  peut  concevoir  une  Grandeur  comme  faîte 
ou  compofée  de  deux  Grandeurs  ;  ainfi,  fi  Ton 
veut  ma  quer  cotte  compofition  ^  il  faut  employer 
deux  lettres,  connme  ^  par  exemple,  concevoir 
qu*une  certaine  grandeur  a  deux  parties,  à  &  d , 
j'appelle  cette  grandeur  ^-f-^^,  ce  qui  me  la  fait 
nommer  Grandeur  complexe  ou  compofée  :  au  liea 
que  i*appelte  une  Granciear  que  je  marque  avec 
une  feule  lettre  ,  Grandeur  incomplexe  ou  fmple.  Ce 
font  des  termes  qu'on  inventa  ,  pour  éviter  les  cir- 
conlocutions. 

Ajouter,  comme  on  Ta  dit,  c'eft  joindre  deux 
Grandeurs  enfemble ,  ou  exprimer  par  un  figne  , 
qu*on  a  joint  ces  deux  Grandeurs.  Ainfi  il  n  eft 
queftion  pour  ajouter  la  grandeur  h  avec  la  gran* 
deur  J,  que  de  l:s  joindre  par  le  figne  de  cette 
jonftion,  qui  eu -4-,  écrivant  â -H d",  ce  qji  vaut 
au-ant  qje  h  plus  d.  Il  n'efl  donc  q'jeft>on  que  de 
fe  fervir  des  fignes  des  quatre  opérations  qu*€>n  si 
expliquées;  les  exprimant,  comme  on  efl  con- 
venu. U  ne  faut  pas  confondre  ces  fignes  ou  ex- 
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preffions  :  car  fi ,  pour  ajouter  ^avec  d  ^  on  jotgnoit 
de  près  ces  deux  lettres  fans  autres  fignes  ,  ainfi  b  i, 
puiiqu'on  eft  convenu  que  cette  tiianière  b  d  eH  le 
ligne  de  la  multiplication  ,  on  ne  marqiieroit  pas 
que  b  eft  joint  avec  </,  mais  qu'on  a  tnukiplié  b 
parc/,  ce  qui  eft  bien  différent:  car  a  ajouté  à  '^ 
font  8,  mais  deux  fois  6  tont  douze. 

On  peut  abréger  ces  lignes,  &  il  le  faut^  quand 
on  le  peut  :  car  il  en  m  des  fignes  comme  des 
expremons  ,  qui  donnent  des  idées  plus  nettes 
lorfqtî'eUes  font  fimples,  Ainfi  b-^b-^-h-^b  figni- 
fiant  que  if  eft  ajoute  quatre  tois ,  au  lieu  de  cette 
longue  expreflîon,  j*écns  ^b  ce  qiâ  eft  la  même 
chofe. 

Souvenei  -  vous    qu'on    eft    convenu  (  car  les 
fignes  ne  fignifient  que  ce  qu'on    convient    qu'ils 
fignlfieront  )  que  lorlque  le   chiffre    eft  devant  la 
lettre  j  il  marque  une  addition  :  ici ,  par   e^iemple  .     , 
dans  4^,  quel^  eft  ajouté  quatre  fois  à  Im-même^B 
mais  b*  marque ,   cotnme  on    le  dira  ,  que  b  e(9^ 
multiplié    trois   fois   par    lui  -  même.    A6n     qu'on 
ne  s'y  trompe  pas  ,  on  fait  enforte  que  le   chiffre 
qui   eft   après  la  lettre    ne  fe   trouve    pas   exaâe- 
mern  dans  la   mcme    lîgne ,  comme    vous   voyez 
îci  b^.  On   peut  meître   le  figne  -H  devant   une 
lettre   qui    n*a    point    de    fignc  ^    quand   on    fçaît 
d'ailleurs  que   la  grandeur  qu'elle  marque  eft   po» 
fitive.  Ainfi  dans  cette  expreftion  b-^d,  je  puis 
mettre  -h  devant  b  ;  -j-  b-\-d^ 

Exemples    d' Addition. 
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De   la    Soustraction. 

CCmme  le  figne  H-  convient  à  une  grandeur 
pofitiye  :  aiiïi  le  ligne  —  marque  une  gran- 
deur négative ,  ou  cjui  eft  moindre  que  rien.  Ce 
figue  —  efl  celui  de  la  Soufln^âicn,  Four  fouf^ 
traire  ^  de /^  on  joint  ces  deuï  Grandeurs  par  ce 
ilgïie  de  moins  ,  en  cette  iranière  / — ^,  Ait.Çï  la 
fouitfsOion  dans  FAIgcbre  ,  on  TAiithmctTGue  par 
lettres  ,  change  en  grandeurs  négaiives  celles  qui 
étoient  pofitives.  On  fous  -entend  le  {^gne  —j-- 
quand  il  n'y  a  aucun  ftgne*  Ainfi  quand  en  prcpoi» 
doter  g  de  /,  c*eft  comme  fi  on  prcpofoit  d'ôier 
H-  g  de  —h/  Or  en  changeant  le  figne  de  la  Gran- 
deur qu'on  veut  oter,  il  "vient -4~/ — ^,  oiilaGran* 
deur  pcfitive  H^^,  devient  négative;  de  fone  que 
fi  ces  lettres  marquent  Tétat  d'un  hcnme  qui  a  ,  ou 
qui  n*a  pas  des  pifioJcs ,  H^/?  marquera  k  ncmbre 
dea  pifl oies  qu'il  a  politlvement  ;  &  — g^  le  nom- 
bre de  celles  qui  lui  marquent  ou  qu'il  doit,^  Plus 
une  grandeur  ,  moins  la  mcme  grandeur  ,  ce  n'eft 
rien.  Ces  deux  fignes  -|-  èi- —  le  dctruifent ,  c'eft 
pourquoi  on  peut  abréger  une  opération  &  en  ren- 
dre l'exprefficn  phis  nette  »  eflaçant  autant  de  fois 
les  lettics  qui  marquent  la  grandeur  dont  on  veut 
retrancher,  que  ces  lettres  fe  trouvent  de  fois  dans 
celles  qu'on  veut  retrancher  :  a  in  11  four  retrcncher 
a^  de  <^h  ^  il  faut  oter  de  ^i  deux  lois  ^  ,  le  rtiîe 
'^b  eft  ce  que  Ton  cherche.  Car  H-  ib — ^^h  ce  n'eft 
rien. 


Exemple 
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Sous  T  R  A  C  T  1  0  K. 
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3c           ah      1 

2b        '        cd 

Kcjk             3/' 

3  J  I  û    )  h^d\  y—  ib\ûl—cd  \ 

/  raicc 
.  jiemarquei^  qitt  la  foufiraêion  ^um  candeur  né^ 
tîve ^  iTune  autre  grandeur  négative^  fe  fan  p^r 
addtûon.  Nous  avons  vu  qiu  les   grandeurs  nègau 
&  pofiilves  étant  oppojlcs ,  en  dïminuiint  les  unes  on 
Mugniente  les   autres.   En    diminuant  les  dettes  d'ut\ 
homme ,  on  augmente  fon  b'un^ 

De    la  Multiplication. 

POiïr  la  Mulûplictiîîon  on  joint  fimplement 
Giantieur  que  Ton  veut  multiplier  Tune  p3 
Tautre.  Pour  multiplier  b  par  d  on  écrit  hd^  Pour 
multiplier  b  par  j  ,  ou  éciit  3^,  S'il  y  a  des  chiffrer 
joints  avec  les  bttres  ,  on  ks  multiplie  comme  il  a 
été  enH^igné  j  ainfi  pour  multiplier  j^  par  nb  ,  on 
multiplie  3  par  2  ;  ce  qui  fait  6 ,  &.  on  joint  h  avec 
h ,  le  produit  de  cette  miritiplicatîon  eil  6  bh.  Il  ne 
faut  point  chercher  de  démonilratîon  de  toutes  ces 
chofes-là.  Ces  manières  dVjouter,  fouïlraire  ,  mul- 
tiplier &  t^ivifer  toutes  fortes  de  g^randeurs  ,  ne  font 
que  des  lignes  de  ce  que  l'on  fuppofe  être  fait:  ainfi, 
il  j*écns  M  ^  je  témoigne  par  cette  marque  que  Je 
fuppofe,  que  la  Grandeur  défignée  par  la  lettre  b 
a  été  multipliée  par  b  ,  c'etl-à-dirc  par  elle-même. 
On  a  dit  qu'on  fe  fer  voit  quelquefois  d\xne  petite 
croix  de  i^mt  André  pour  ftgne  de  la  multiplica* 
cation  :  que  A  %  B  c^  une  note  qui  marque  que  A 
&  B  font  multipliés  F  un  par  Tautre, 

Pour  abréger  ,  Jorfqu*on  multiplie  une  Gr^sndeur 
par  elle-même,  on  met  après  la  lettre  qui  la  mar- 
que un  chiffre  Qui  fignifie  combien  de  fois  elle  a  été 
multipliée  :  ainfi  multipliant  b  par  b  cela  fait  bb  ;  &  de 
rechsf  par  b  ;cela  fait  bbb  \  pourabrége^r  on  écrite*. 
Remarqu^iz  donc  encore  une  fors  que  '^h  n*eft  pas 
k  méine  chofe  que  V  ;  car  Çi  b  vaut  î  ,  en  diJant  ^ 
îo\^  b  on  dit  3  fois  2  i  cb  qui  fait  6.  Mais  puifque  b* 
^C  li  mcme  choie  que*^^  ,  vous  voyez  que  bbb  doit 
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Taloîr  8  ;  car  2  par  1  fait  4  &  4  par  2  fait  8.  Quand 
on  écrit  ^b  ,  c'eft  une  marque  que  l'on  fuppofe  que 
^eft  ajouté  zb\  maûi  quand  on  écrit ^^  ou  b"" ,  c'cft  une 
marque  que  Ton  fuppofe  que  b  eft  multiplié  par  b. 
j  ajouté  à  3  ne  fait  que  6  ;  mais  }  multiplié  par  3 
fait  9. 

Exemples    d€    Multiplication. 


A  multi-l       I 


MultipliJy      .^ 

4:atcur, 


Produit,  [au  ait  ou  a"- 


ib 


ab 


aa 


cd    !    ab 


2bb  ;  abcd    a^  b  ou  aaab 


A  multi- 
plier. 

%a 

zb 

'^ab 

6a' 

Multipli- 
cateur, 

3f 

e 

zcd 

2a' 

Produit, 

Gab 

ibc      1     6akd 

I2«Z*        1 

Dans  le 'dernier  exemple  ,  6a'  multiplié  par  la'  , 
on  fira  furpris  comment  le  produit  en  eft  iia^. 
Nous  avons  dit  que  a'tù  la  même  chofe  que  aaa  : 
or  en  multipliant  6aaa  par  laaa  ,  le  produit  eft 
iiaaaaaa  -,  partant  pour  abréger  comme  û  a  été  dit, 
au  lieu  de  6  aaaaaa  ,  on  doit  mettre  un  6  après  a  , 
qui  marque  combien  de  fois  on  doit  concevoir  que 
cette  lettre  eft  répétée. 

De    la  Division. 

LA  marque  de  la  divifton  eft  une  petite  ligne  l 
au-deflbus  de  laquelle  on  place  le  divifeur ,  & 
au-defTus  la  Grandeur  donnée  pour  être  divifée: 
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aînfl  f  efl:   une  marque  qu'on    fuppofe  cjae   t  eft 

clivifé  par  c. 

Nous  avons  déjà  remarqué  qu!il  étoit  utile  de 
rendre  les  expreffions  les  plus  fimples  qu'on  le  pou- 
voit  ;  parce  qu'elles  donnent  les  idées  plus  fimples, 
&  par  conféquent  plus  nettes.  Or  il  eft  facile  d'îiré- 
ger  l'opération  dont  il  eft  iq  queftion.  Avant  que 
d'en  propofer  le  moyen  ,  il  faut  relire  ou  rappeÛer 
dans  la  mémoire  k  Propofition  fixième  ,  s  n,  tu 
On  y  a  démontré  que  le  quotient  d'une  divinon 
multipliant  le  divifeur  ,  produit  la  fomme  qui  avoit 
été  divifée  :  ainfi  le  quotient  doit  être  une  grandeur 
<5ui  multipliée  par  le  divifeur ,  produit  la  grandeur 
qu'il  faut  divifer  ;  par  conféquent  hc  étant  propofé 
pour  être  divifé  par  c  ,  il  eft  manifefte  que  le  quo- 
tient fera  A  :  car  ^  multipliant  le  divifeur  c ,  fait  la 
fomme  bc ,  qui  avoit  été  divifée.  La  divifion  défait 
ce  qu'avoit  tait  la  multiplication.  On  donne  donc 
cette  règle  générale  pour  faire  les  divifions,  qu'il 
faut  effacer  des  Grandeurs  à  divifer ,  les  lettres  qui 
fé  trouvent  dans  le  divifeur.  Suivant  cette  Règle , 
pour  divifer  hcd  par  cd^  il  faut  eflfacer  de  hcd  les 
lettres  c  &  4  qui  fe  trouvent  dans  le  divifeur  ci  & 
dans  la  Grandeur  à  divifer  hcd.  Le  quotient  fera 
donc  h ,  comme  il  eft  évident ,  puifque  multipliant 


il  a  été  enfeigné  dans  la  divifion  des  nom.bres.  Pour 
divifer  6bb  par  3^ ,  on  divife  bb  par  b  ;  le  quotient 
eft  ^  *  &  6  par  3,1e  quotient  eft  2  :  ainfi  le  quo- 
tient de  6^^,  divifé  par  3/^,  eft  ib.  Car  2^ multipliant 
fl  P  produit  6bt. 
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Exemples    de    Divisions, 


Dans  toutes  ces  divîfions ,  pour  être  affuré  que 
rop^ration  eft  bonne  ,  il  ne  faut  que  multiplier  I3 
quotient  par  le  divifeur  ;  fi  le  produit  eft  égal  au 
dividende  ,  Il  Ion  ce  qu'on  a  dit  touchant  la 
preuve  des  divi fions  avec  les  chiffres  ,  cette  divi- 
îion  par  lettres  fera  bonne» 

Il  eft  évident  qu*en  divifant  une  grandeur  par 
elle*même ,  le  quotient  eft  i  :  divifant  ipar  ^^  le 
quotient  c(ï  i  ;  car  une  grandeur  eft  contenue  une  fob 
en  elle-même. 
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Opérations  de  r Anthménqm  fur  les  Grandeurs 
complexes  ou  compoféts* 

L'Addition  des  Grandeurs  complexes  ou  compo- 
fées ,  n'a  pas  plus  de  difficulté  que  celles  des 
Grandeurs  incompkxes  ,il  faut  feulement  joindre  par 
le  figne-f-lts  Grandeurs  que  l'on  veut  ajouter  les 
unes  aux  autres.  Par  exemple  ,  pour  ajouter  ^-f-c. 
avec /"H- ^,  il  faut  joindre  ces  deux  Grandeurs 
complexes  pnr  ie  figiie-f-en  en  cette  manièi:e  l>-\-è 
— 1"/^-^.  Pour  ajouter  b-\-c  avec  d^^f^  il  faut  écrire 
b-^c-^d-^f 
Pour  abréger ,   lorfqu*à  une  grandeur  on  ajoute 

Tiij 


1 
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la  même  grandeur,  on  met  un  chiffre  qui  mafque 
combien  de  fois  on  fuppofe  que  cette  grandeur  ell 
ajoutée  à  elle  -  mcme  ,  comme  on  a  tuit  ci-delTus: 
ainii  ayant  à  ajoiiter  c-H^  avec  r-hi/,  ua  lieu  de 
cH-iZ-^c-H^,  on  fait  cette  addition  en  cette  forte, 
zç-\-±J.  Si  ks  Grandeurs  données  font  c — d  Se  c — 
on  fait  l'addition  de  la  même  munière  ic^-zd. 

Lorfque  les  Grandeurs  qu'en  doit  ajouter  foni 
les  mêmes,  6£.  qu'elles  ont  des  fignes  contraires," 
il  faut  retrancher  les  lettres  qui  fe  tiouvent  d'une 
part  avec  le  figne-i-  ,  6:  de  lautre  part  avec  le 
figue —  ,  comme  s'il  falloit  ajouter  '^b-^^d  ,  à 
%h^id\  puifque  dans  la  première  grandeur  il  fe 
trouve -i-ii/j  ^l  dans  Tautre  —  %d  ,  je  retranche 
2i/,  qui  fe  trouve  d*une  part  avce  -j-  ,  &  de  Tautre 
avjc  — ;  ainfi  la  fomme  de  cette  ad  jiiion  eft  5^.  La 
raifon  pourquoi  on  fupprime  entiaemont  id  eil  raa- 
nifeûc  :  car  le  figne— détruit  ce  que  fait  le  figne 
-^j  ainft  il  ne  refta  rien»  Plus  "id  Ô:  moins  ^d ^  ne 
font  rien,  En  ôtant  tout  ce  qaon  avoit  ibis,  il  ne 
relîe  rien. 

Mous  en  avons  fait  un  Axïème  qu'il  faut  avoir 
pràfsnt  À  r  îfpric ,  pour  abréger  ces  opérations  ,  en 
rendre  les  exprefîions  plus  nettes ,  &  pour  juger 
des  opérations  que  d'sutres  ont  fait.  Car  il  arrive 
fouverit  qu  on  ne  conçoit  pas  la  vérité  d'une  opé- 
ration; parce  qu*on  n'y  voit  point  de  certaines  let- 
tres qu'on  juge  y  devoir  paroître  lorfqu'on  n'ap- 
perçoit  pas  que  fe  trouvant  avec  des  fignes  con- 
traires ,  on  a  du  les  fiippimer. 

Par  exemple  5  ajoutant  4f-\-6g  à  3^1—4^,  Taddi- 
tîon  fera  jf-k-'^g  ',  carH-6^  eil  égal  à  -f-  4^  -4 
ôr  4  félon  ce  qu'on  vient  de  dire  ,  pour  ajouter  - 
-V-a^  avec — 4^;  il  faut  entiers  mont  fupp  rimer  4|1 
ainfi   il  ne  refte  rien  quc-hî^. 
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Exemples    d'Addition. 


A 

ajouter* 


a-^'^b    <    ^a —  b    >    aa — 5<z-4-6 
tf-l-2^     i    'Xa — %b    S   aa-^  a  — 6 


Somme      %a^^b     |     5^1 — 4^    |  %aa — 4a ^ 


ajouter.      \  ^-+-4^??    ii^-t-  tf — 6  c    tf'+  Z>* — 2 
DE     LA     SOUSTRACIUON. 

IL  faut  ici ,  comme  dans  la  Souftraftion  des 
Grandeurs  incompUxes,  fe  fervir  du  figne  de 
la  Souftraftîon ,  joignant  par  le  figne — la  gran- 
deur qu'on  veut  fouftraire  avec  celle  de  laquelle 
on  la  veut  fouftraire.  Pour  ôter  b-A^dt'i.  c-^f , 
il  faut  premièrement  écrire  c-^-f—b  •  &  parce  que 
ce  n'eft  pas  feulement  b  qu*il  faut  retrancher ,  mais 
encore-|-</,  on  doit  marquer  ces  deux  fouftra6lions 
par  deux  fignes  de  fouftra6lion  en  cette  m  amer  e 
(Hr-f—b — d. 

On  Ta  déjà  remarqué ,  &  il  eft  aifé  de  voir  que 
par  la  fouftraélion  on  change  les  grandeurs  qu'on 
retranche  ,&  que  de  pofitives  qu'elles  étoient,on 
Élit  qu'elles  deviennent  négatives.  Ceft  pourquoi 
on  donne  cette  Règle  générale ,  qu'il  faut  changer  le^ 
fignes  de  la  grandeur  qu'on  veut  fouftraire.  Vous 
vous  fouvenez  que  nous  avons  dit  que  devant  une 
grandeur  qui  n'eft  précédée  d'aucun  figne ,  celui- 
ci-hy  peut  être  fous-entendu.  Suivant  cette  Règle  , 
pour  fouftraire  b-^^d ,  ou  -^b-^d  de  c-^fj  il  faut 
changer  les  deux  fignes  de  -^b-^d  en  cette  «la- 
nière c-^f^b — </,  comme  il  a  été  dit. 
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Cette  R*î^1e  fe  trojve  toujours  vérîtabls  ;  caf 
lorfqae  le  h^n?  —  fe  rencontre  dans  la  g'-aadour 
qVon  vd  it  lbuHr.iire  :  comme  ici  ^  A  on  veut  fouf- 
fraire  b — ./ou  -^5 — -^  de  c-f-/,  il  faut  changet  ces 
fi^ne*  -f*i — i  en  des  fignes  contraires  de  cette  forte 
^-f-/— in-i.  Quand  on  fouflralt  b — d  de  c-h/,  on 
II*  v:at  pas  ôrer  entièrement  la  grandeur i,  il  s'en 
faut  la  grandeur  d  i  ainH  ayant  mis  c^f—^b  ;  on  re- 
tranche de  rH^yplus  qu'il  ne  faut  retrancher  ;  fçavoir 
la  grandeur  d^  c'ell  pourquoi  on  Tajoute  ,  lui  don- 
nant le  figne-t-  w  cette  manière  cr-h/— ^~|— i.  Selon 
cette  R>5le  ,  ayant  fouftiait  b^d  de  c— /,  k  reftc 

O.i  pîiu  aSréger  les  exprefllons  d'une  fouftrac- 
tion,  en  obfervant  deusc  chofes  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  i^*  Lori qu'il  faut  ajouter  des  grandeurs 
exprimées  par  les  m^5m:s  lettres ,  il  fufîit  de  mettre 
devant  une  de  ces  lettres  un  chiffre  qui  marque 
combien  elle  efl  ajoiîtée  de  fois  à  elle  -  même  , 
comme  aa  lieu  de  b-^b-^-b-^ib ,  on  peut  mettre 
5^.  a*'*  Pinfque -f-  une  grandeur  —  la  même  gran- 
deur ,  ceU  ne  fait  rien  :  -\-h — h  égal  à  léro  j  on  peut 
fans  diminuer  la  valeur  d'une  expreffion,  fuppri- 
jn^r  les  lettres  qui  fe  trouvent  avec  le  figne-4-  & 
avec  le  figne— j  par  conféqiient  èrant  Hf-c-f-/"de 
c-\-d-\-fy  comme  cela  fait  c-j-d-^-f—c^-f,  en  re- 
tranchant les  lettres  cÔc/qui  ont  des  fignes  con- 
traires ,  le  refte  de  cette  fouftraftion  efl:  -4-  d. 
Si  Ton  fouftrait  a — b  de  3^?^-^,  félon  la  Règle 

fénéraïe ,  après  la  fouib"a£lion  ,  il  refle  '^a-^-b-^a-^b* 
Jr  on  p^ut  abréger  cette  expre/Bon  ,  car  3*1 — a  ne 
font  que  la ,  &  «f-^H-è  valent  ib  ;  ain/i  la-^zb 
valent  autant  que  ja-i^b^^a-^b. 

En  retranchant  il  H- 3^  de  3^1-1—1^ ,  félon  la  Règle  , 
le  refte  fera  ^a^ib — a — ^b.  Mais  puifque  ja — J 
eft  égal  à  2 il ,  &  que  -^ib- — jb  gÙ.  égal  à  *--b  ;  il  ell 


I 
I 
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Pour  foiiftraire  3*1^ — 3^  de  5-1 — 4^,  félon  la  Règle 
générale,  le  rcûe  fera  <^a — ^4^ — '^ii-\-'i^h.  Or,  1^. 
5^1 — 3^z  ert  égal  îj  ;  i'*.  d\me  parc  on  ote  4^  ,  &  de 
Tautre  on  ajoute  3^,  comme  vous  le  voyez  dans- 
Topération  ^^a-^-^h — 3*7-4-30:  aînfi  il  faut  fupprîmer 
3^  ,  &L  n'en  marquer  qu'un  avec  le  ficne — pour  abré- 
ger cette  expreiTion,  qui  fera  réduite  à  celle-ci 
O-a. — h.  Soit  donné  <^a-^%h  dont  il  faut  fouflralre 
4*tH-6^  ,  je  retranche  premièrement  4^  de  5  j  ,  &  il 
refte  un  a*  Enfuite  pour  retrancherez  de  iZ\  comme 
on  ne  peut  pas  ôter  d'une  grandeur  ce  qu'elle  n'a 
pas  ,  après  avoir  fupprimé  ih  pour  retrancher  les  4^' 
qui  relient ,  je  les  retranche  de  la  grandeur  a  en  les» 
liant  avec  cette  lettre  en  cette  manière  a — 4Z. 

Exemples  de  Soustractions. 


Iff^u  il  faut 
fmtflmire 

~Rcjh 


^a — ^4^  I  ja^2h 
3*1— 3^  I     a-{-'^b 

24 —  b  I   a^— *    h 


Vu!/  il  faut 
fjujtraïre 


*ia.-\-  b 


Rejk 


a^-^2b  1      £t — 4d 


2  aa-^  1^-4— 9|  ' 


Si  dans  ces  dernières  opérations  vous  n*apperce- 
vez  piis  comment  ces  fouîlra£l:;on5  donnent  de  tejs' 
relies , -faites  les  opérations  tout  au  long,  &  vous^ 
découvrlrei  fans  peine  comment  en  abrégeant  une 
exprefîàon  félon  qu'il  a  été  enfeigné,  ces  fouftra^lionS' 
ont  ks  reft^js  qui  font  marqués  dans  les  Exemples* 
propofés, 

L'Addition  &  la  Soudra^ton  fe  R-r/rne  de  preu^ 
es.  Pour  m'affurer  qu^ayant  retvanché  a-\-6b  de* 
a^ibf  le  reûe  eft  ^a — 4!?;  i  ajoute  4*2— 4e  avec 

Tv 
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a-\'6b  ;  &  trouvant  que  la  fomme  eft  de  ^a-^ih , 
je  fuis  afliiré  que  Topération  eft  bonne.  Au  contraire, 
pour  m^affurer  que  ^a-{-ib  eft  la  fomme  de  4a — 4^, 
&tf-|-6^,  je  retranche  l'une  de  5^-4-2^  ;  fi  le  refte 
de  la  foûftraftion  donne  Tautre  fomme  ,  l'addition 
a  été  bien  faite ,  comme  on  l'a  enfeigné  ci-deflus. 

Difons  encore  que  pour  ajouter  enfemble  ceux  grart- 
deurs  complexes  ,  il  n'y  a  qu'à  les  écrire  Pune  après 
r autre  avec  leurs  marnes  Jzgnes  ;  &  que  pour  fouftrairc 
une  grandeur  complexe  d^une  grandeur  aujp  complexe , 
il  faut  écrire  la  ^randtur  àfouftraire  après  F  autre ,  en 
changeant  tous  les  fignes  de  celles  que  Vonfouflrait ,  & 
réduire  le  tout  dans  fune  &  P autre  opération  a  la  plus 
fimple  exprejjîon.  Par  exemple ,  fi  ïorî  veut  ajouter 
3a-T-4C — 5b-|-8tfv<fc  4a — 2C — 2b-|-4  ,  Von  écrira 
3a-f-4C — 5b-f-8-|-4a — 2c — 2b-4-4 ,  ce  qui  fe  réduit 
tfja-Hic — 7bH-i2. 

De  même  i  fi  F  on  vertt  foufiraire  3a-h4C — 5b-f-8 
de  4a — 2C — 2b-h4  ,  Fon  écrira  tout  de  fuite  4a — 2C 
— ib-{-4 — 3a — 4c-4-5b — 8  :  ce  quife  réduit  â^. — 6c 
-f-jb — 4.  //  nejl  point  néceffaire  en  ces  opérations 
d* écrire  les  termes  fen.blables  fous  les  fmblable  ^  \  fi  nous 
F  avons  fait ,  ce  nétoit  que  pour  repréfenter  aux  yeux 
ces  opérations. 

De    la    Multiplication. 

LA  multiplication  des  grandeurs  complexes  fe 
fait  prefque  de  la  même  manière  que,  la  mul- 
tiplication des  nombres  qui  ont  plufieurs  chiffres. 
Comme  dans  les  nombres  on  multiplie  tous  les 
chiffres  du  nombre  à  multiplier  par  chaque  chiffre 
du  multipliant;  en  forte  qu'il  y  a  autant  de  multîpli-. 
cations  partiales  qu'il  y  a  de  chiffres  dans  le  multi- 
pliant :  aufîi  dans  les  grandeurs  compofées,  onmul- 
ti^jlie  toutes  les  parties  de  la  grandeur  à  multiplier 


chaqù 
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¥ 


grandeur  qui  eft  la  mum- 
plîante. 

Soit  donné  b-^d  pour  être  multiplié  par  x  ;  il  faut 
multiplier  b  $id,  qui  font  ks  parties  de  la  granJeur 
donnée ,  par  x  ,  ce  qui  produit  xb-\-xd. 

Soit  donnée  i&H-i/ pour  être  muinpliés  par:t-|-ç, 
il  fiut  faire  quatre  multtplicaîionîi  partiale5ï ,  qui  !'«;- 
ront  xA-HJci-h^^^-{tf*  On  peut  comprendre  dans 
trois  Règles  tous  les  diiïéreiis  cas  de  cette  opé- 
ration» 

Première    Ri  gle. 


Loriqne  les  deux  grandeurs  dcnnées  ont  le  iîgne 
-,  leur  produit  doit  avoir  le  même  figne  :  aJnfi 

multiplrant  i-hf/  par  jr-^-^,  le  produit  eftà  comme 

nous  avons  vu ,  xè-\-xJ^:^b-{'id, 

Seconde   Règle, 


Plûs  par  moins ,  ou  moins  par  plus  donne  un  pro- 
duit qui  doit  avoir  le  figne — . 

C*elVà-dîre  j  que  fi  1  une  des  deux  grandeurs  a  le 
figne — '^  par  exemple ,  fi  Ton  avoit  donné  b — c  pour 
être  mvilfiplié  par  "h/ï ,  le  produit  de  leur  multipii- 
cation  doit  être  *ii — i/c^dont  la  raifon  eft  évidente. 
Quand  on  multii  !i^  h — c  par  ti ,  on- ne  veut  multi- 
_piicr  qu'une  partie  de  h,  Ainfi  ayant  multiplié  tout  b 
par  a  ,  comme  on  a  trop  fait  ,  ayant  aufïi  multiplié 
c  qui  doit  être  retianché  de  ^  ;  pour  y  ren^édier, 
on  ôte  autant  de  foisi:  qu*on  Tavoit  trop  pris  de  fois.  Le 
produit  ah  étant  plus  grand  que  et] ai  qui  efl  le  véri- 
table do  toute  la  grandeur  ac  :  on  en  retranche  donc 
certe  grandeur  j  en  la  jo  gnant  avac  ah  par  le  figne 
de  la  fouAration  qui  eft — ,  en  cette  manièreiaè — ac. 

Soit  donné  b-{-J  pour  être  multiplié  par  x — ç, 
•  le  produit  fera  xb-^xd — ib—^d.  Quand  on  multi- 
plie /»*^-J  par  Jt— ^  j  on  ne  rouliiplie  pas  cette  gr*n- 

T  V) 
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dejr  par  toute  la  grafïckur  x  ,  il  s'en  faut  la  partie  {! 
ainfi  ayant  multiplie  U  grandeur  ^-|-ipar  toute  la 
grandeur  x  ,  le  produit  xb-^^xd  eil  plus  grand  que  le 
véritable  produit  qu'on  cherche ,  de  la  grandeur  h 
multipliée  par  ^ ,  à  de  d  multipiié  par^>  c*cÛ-à- 
dire  de  ^b-\-^^  :  ainfi  il  faut  retrancher  ce  produit 
ih^ld ,  de  la  manière  qu^il  a  été  en  Ce  igné  dans  la 
fouftradion ,  écrivant  xb-^xd — :^b — ^*/, 


Troisième    RtcLEi 


à 


Moins   par  moins  donne  plus, 

C'eft-à-dire  ,  que  fi  les  deux  grandeurs  qu'on 
multiplie  ont  le  figne  — ,  le  produit  de  la  multipli- 
cation de  Tune  par  l'autre  aura  le  figne  -h.  Paf 
exemple  è— i  étant  multiplié  par  x — {  ,  le  produit 
fera  xh — xd — ^b-\-id  :  Et  afin  qu*on  comprenne 
cela  ,  voici  comment  fe  fait  Topération.  Je  muîriplie 
d'abord  b — d  par  x  ,  &  premièrement  A  ,  ce  qui  me 
donne  xh  pour  première  multiplication  partiale.  Et 
comme  je  ne  voulois  pas  multiplier  toute  la  grandeur 
^  parla  grandeur  :t^  qu*il  s*en  falloitla  grmià^uï d%^m 
le  produit  xb  eft  trop  grand ,  fçaYoir  de  xd.  Je  re-^ 
tranche  donc  x^/de  JtÂ  par  le  figne  de  la  fouftraâioo 
en  cette  forte  xb — xd\  &  ainfi  j  ai  déjà  le  produit  des 
deux  grandeurs  à  multiplier ,  par  une  des  grandeurs 
du  multipliant ,  fçavoir  ,  de  b — ipar  x,  Refte  encore 
à  connoître  le  produit  de  h — ^./ par  ^.  Mais  fi  vous 
avez  bien  pris  garde  ,  en  multipliant  b — i/ par ^,  vous 
l'avez  a  uffi  multiplié  parc,  ce  qu'il  ne  falloit  pas 
faire  ;  car  vous  n'aviez  pas  à  multiplier  b — d  par 
toute  la  grandeur  x  ,  il  s'en  falloit  la  grandeur  ^  : 
partant  le  prod^nt  de  b — d  par  x  eft  trop  grand  ,  fça- j 
voir ,  du  produit  de  h — d  par  i  qui  eft  ^b — ^d  ;  c'eftB 
pourquoi  aufti  je  le  retranche  de  xb — xd  ^  en  chan- 
;cant  les  figues ,  fuivant  qu  il  a  été  enfeigné  dans  la 


fouftraâion.  Ce  qui  me  donne  pour  total  &  vtn- 
table  produit  xh-~^xd — \h — ^d* 

Ainji  pour  comprendre  la  r ai/an  de  cette  R^^U  de 
multiplication  ,  moins  en  moins  donne  plus ,  il  n'y  a 
quà  fi  former  une  jufle  idée  de  la  multiplication  ,  & 
fefouvenir  de  ce  qui  a  été  dit  dans  la  fotiflraBion  s  n.  }2« 
fans  y  chercher  d'autre  myjlère  ;  car  avec  ce  fi^ne  plus  , 
on  ajoute  feulement  ce  qu'on  avoit  été  de  trop. 

Voici  une  autre  preuve  que  -\-  par —  donne  — ,  6* 
que — par  —  donru  -}^.  On  la  peut  pajfer  dans  la 
première  ItBure  de  eu  Ouvrage  ;  elle  s'entendra  plus 
facilement ,  quand  on  fera  exercé  à  ce  calcuL 

Soit  À  multiplier  a- — b  par—\-c  ,  je  dis  que  le  pro- 
duit fera  ac — bc  ;  car  f  it  a — b^d  :  donc  a^d-h^^» 
O  qui  étant  mukipl'fé  par -^-^  c  donne  j3iC^àc-\=-hc  t 
Donc  ac — bc^zdc  ,  &  ac — bc  ef!  le  produit  de  a — b 
par  -|-c  :  ce  quil  falloit  démontrer^ 

Soit  encore  a — b  a  multiplier  par — c*  Il  Jaut  prou- 
ver que  le  produit  ejl — acH-bc.  L'on  fait  comme 
devant ,  a — b^:d  ,  ou  a^^d-^b  ;  puifque  par  la  dé^ 
mjrjftration  précédente  — |—  par  —  donne  — ,  en  miihi-^ 
pliant  2^zà-\-h  par  — c  ,  ott  aura  — ac^-^dc — bc , 
ou — ac^-hbc—:^ — ^dc,  Ainfi  a — b  multiplié  par — c 
donne  h  produit  — ac+bc  ;  ce  qu^  il  fallait  démontrer* 

Premier  Exemple  pour  la  Multiplication. 


^a-{*i%h-\-%f 


par      5^^   %b-^4f 


20^4î-4*6o^*H-40  j/— 36M — ^4^/4-3  îjT 
— iiab-\-i6af  H^  Zlf 


%Qaa^^%ah-{-^  6af—'^  éi^-ha  4^/4-  3  ±§ 


I 
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Autre    Exemple* 

2m — 4^ — zox 
^ar      4m — zn — 40X 

3  imm — 1 6mn — 2oT)ix-\Snn-h4onx-\SoQXX 
— i6mn — 3aom.r         -\-i6o/ix 

j  imm — 3  2nm — 4<}Dmx-^Snn*4-^oonx-^Sooxx 


Comment  on  peut  renJre  les  expnfftons  de  ces 
multtpîîcaiîons  pltu  neîus, 

Lorfque  les  grandeurs  qu'on  multîplje  les  unes 
par  les  autres ,  ont  las  memis  lettres ,  on  peut  abré- 
ger Texpreffion  de  Um  produit*  Le  produit  de  a-{-h 
par  a — i,  eft  félon  la  Règle  ad-\-ab^ab — bb  :  or 
mi\<^\\<i-\-al> — ah  ne  fait  rien  ;  donc  na^-bb  eft  égal 
a  aa-\-ijb — *jb — bb.  Le  produit  de  a — b  par  a — h  eft 
SJf — ab — db^hb  ;  puifque  — ab — db  eft  la  même 
chofe  que — iab\  je  mets  donc  aa^^%ah^hh  pour 
ûa  -^ab  — ah  -j-  bb. 

Le  produit  de  3i-he  par  3^-4-f  eft  <^dd-\~6dt 
Tf-*^*  Celui  de  '^d-\^e  par  3^ — e  ,  eft  (ydd—ce*  Ce- 
lui ci  de  jd — e  par  '^d — e  ,  edqdd — ^je-f-^t?.  Lorf- 
que  les  grandeurs  font  fort  compofe^s,  &  que  leurs 
produits  feroient  trop  étendus ,  pour  marquer  feule* 
ment  qu'il  faut  niiikiplier  ces  grandeurs  cdmpcfféef 
Tune  par  Tautre,  on  les  joint,  mettant  entr^-deux 
cette  petite  croix  de  faînt  André  ^  ,  comme  on  Ta 
dit  ;   &L   les   couvrant  chacune  tPane  ligfie  ,  ainfi 


De    la   Division. 
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LA  Divifion ,  comme  nous  a^om  dé)a  remarqué  , 
défait  ce  que  la  multiplication  a^-^oit  compofé  ; 
ainfi  pour  divifer,  il  faut  fe  reirou venir  des  Règles 
précédentes  de  la  multiplication. 

Nous  avons  vu  que  la  divifion  &  la  multiplication 
fe  fer%'ent  de  preuves.  On  ne  le  peut  pas  tromper 
dans  la  divifion,  pourvu  qu'on  obferve  A  le  quo- 
tient ,  en  multipliant  le  divifeur  ,  fait  un  produit  égal 
à  la  grandeur  qu'on  a  diviféc  :  car ,  comme  on  Ta 
vu  >  s  n.  7.1.  ft  cela  arrive ,  ce  quotient  eft  le  véritable  : 
ainfi  aH-{  multiplié  "par  h-i-d  ^  faifant  Je  produit 
jrif-f-xt/H^^è-H^îj  il  eft  certain  que  h^d  eft  le 
quotient  de  Jc^-h^f^H-^-h^i/divifc  par  *-4-{.  U  ne 
faut  donc  qtie  fuivre  les  trois  Règles  que  nous  ve- 
nons de  donner  pour  la  multiplfcaiion, 

i*^.  Puifquc  plus  en  plus  donne  plus,  fi  la  gran** 
deur  qui  doit  être  dlvilée  a  le  figne— H  >  &.  que  le 
divifeur  ait  le  figne-j-,  c'eft  une  marque  que  le 
quotient  doit  avoir  H-;  ainfi  la  grandeur  :ci-l-ji'ii 
--f-7^-i-^jf  étant  donnée  pour  étie  divifée  par  x-^^ , 
il  eu  manifefte  que  le  quotient  eft  ^— ^-f/. 

2''.  Si  la  Grandeur  à  divifer  a  le  figne  — ,  &  que 
le  divifeur  ait  le  figne  -+- ,  le  quotient  aiira  le  fîgne 
—  j  &  fi  le  divifeur  a  le  figne  —  ,  le  quoient  aura 
le  figne-^.  Aiufi  divifant  xh-k-xd — \h—7^dy  par 
X — {  ,  le  quotient  fera  h — d  \  car  h-\-d  rr.ulti pliant 
X — X  j  fait  la  grandeur  donnée  xh-^xd — \h — ,d, 

3'^.  Si  la  grandeur  donnée  a  divifer  a  le  fignc— H» 
êii  le  divileur  le  figne  —,  \z  quotient  aura  ce  mtn  e 
figne  — ,  Divifant  xh — xd—^-^}-*^  par  x — :^  ,  le 
quotient  fera  h — d, 

Lorfque  Texpre^lon  d*une  opératicn  a  été  abrégée  y 
pour  en  appercÊvoir  le  quotient,  ou  quels  font  les 
termes  fupprimés  da^s  les  produits  à  divifer,  &  les 
rétablir  \  voici  ce  que  Ton  fait. 
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Soit  mm —  nn  à  divifcr  par  m  —  /? ,  il  flmt  écnré 
le  diviieur  à  la  gauche  du  dividende  ,  comme  vous 
le  voyeï. 

Produit  à  diviftr^ 


Divlfeur  ^ 
m  —  n 


\  -: 


mm  —  nn 
mm-\-mfn 


Quotient , 
m-\-n. 


o^mn  —  nn 
^—^mâ-\-nn 


I 


Je  dis  mm  divifé  par  H-  ïïl  donne  -\-  m ,  que 
3*écris  au  qiiotieni.  Or  m—n  du  divifeur  muhi- 
cjlié  par  m  du  quotient  donne  H^  mm  —  mn  ,  aue 
j'écris  au-deïïous  de  toute  la  grandeur  à  divîfer  ^ 
avec  des  fignes  contTa.ires  —  ïïim-\-mn  ,  comme' 
vous  voyez;  &  réduîiant  mm- — nn  —  tnm-^mn^ 
Ton  a  ô^mn — nn  ^  qo'il  faut  encore  divii^r  par 
m^n.  Je  dis  donc  encore  H—  mn  divifé  par  m 
donne  -4-  n  que  j'écris  au  quotient  ^  Si  m  —  n  mul- 
tiplié par  n ,  donne  mu  —  nn^  qui  étant  détniit  avec 
des  fignes  contraires  ,  détruit  entièrement  le  produit 
à  diviier  o -4- m;î — nn:A\nCi  je  fuis  afTuré  que  m 
H-n  e(i  le  quotient  de  mm  — -  nn  ,  divifé  par  m — /r, 
Lorfque  dans  la  grandeur  à  divifef  on  ne  trouve 
aucune  des  lettres  du  divifeur  ,  c'eft  une  marque 
qu'on  ne  peut  faire  cette  divifion  qu*en  plaçant  au- 
defllïs  d'une  petite  h  graiideiir  à  dtvifer,  &  le  di- 
vifeur au-detfous  :  ainfi  divifani  hd-^pq  par  r-+-j  le 

Je  m  donne  pas  davantage  d* exemples  de  toutes 
ces  opérations  ,  parce  que  je  vaux  que  mon  Ouvrage 
fin  court.  Je  ne  mets  que  des  exemples  faciles  >  écrivant 
pour  ceux  qui  commencent  ^  &  qui  peui-ttrc  n  auront 
point  de  Maure  pour  les  aider. 


quotient 


I 


Diverfis  Quefilûns^  44^ 

PLl/SJE  17  R  S     Ql/ESTIO  NS 

fur  diffatnr  frijecs. 

Et  premènmsnt  fur  U  Règle  de  Compapile»    ^ 

THois  hommes  01] t  fait  wne  compagnie,  &  ont 
mis  cliacun  uni  certaine  Tomme.  Le  premier  a 
fïiîs  31  livres,  h  feco.id  a  mis  le  tiers  de  la  fomme 
tûtalt;,  le  troifièms  a  mis  le  quart  de  b  même  fom— 
m*  totale  ;  on  demande  la  mtfe  de  chacnn,  %L  ce 
qn1!s  doivent  avoir  pour  leur  part  du  gain  ,  qui  eft 
IQO  liy. 

Conftdérsz  que  31  livres  ^  mifes  du  premier ,  eiî 
Je  réfidu  d'un  ceruin  nombre  dont  le  \  &  le  ^  font 
ô:é$. 

Suppofé  qne  ce  nombre  foit  12 ,  qui  repréfente  k 
mife  de  tous  trois  ,  Ti  on  en  ète  le  tiers  &  le  quart , 
le  refle  fera  5  pour  la  mife  do  premier,  &.  doit  être 
3a;  maintenant  dites  : 

Si  5  font  refiés  de  lî  ,  de  combien  referont  ji, 

1^,  de  76 1* 
Pour  preuve  ,  je  dis  que  fl  vous  otez  le  y  de  76  ^  ^ 
qui  eft  15  |- ,  &  le  quart  des  mêmes  76^,  qui  eft  19 

I  ^le  refte  fera  31  pour  la  raife  du  premier,  comme 

II  a  été  propofé  ;  la  mife  du  fécond  fera  25  |j  &  la 
mile  du  troifième  19  |, 

Ilrefte  maintenant  de  donner  à  chacun  fa  part  du 
gain  ,  qui  eft  lOD  IW.  Pour  faire  cela^  fulvei  Tordre 
de  la  Règle  de  Compagnie ,  6t  vous  trouverei  que 
le  premier 

qui  amis  31  liv,  auri  41  liv.  13  f»  4  ^^^^ 

mife  du  fécond  25  y  33  6      8 

mife  du  3.  19 1  15 

mifes  76|gaiii     1 00  6c  c'til  la  preuve* 
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Seconde  Queflion» 

Tro!S  hommes  ont  fait  compagnie  &:  bourfe  doS 
înunt  ',  le  premier  a  mis  3^  livj  le  fçcond  20  liv,  on 
demande  ce  que  doit  mettre  le  troifième  pour  avoir 
la  moitié  du  gain ,  qui  eft  1000  I.  &  ce  que  doit  avoir 
de  profil  chacun  des  deux  autres. 

Il  faut  confidérer  ,  qus  puifque  le  troifi^me  doit 
avoir  la  moitié  du  gain ,  il  doit  mettre  autant  que  les 
deux  autres.  Faites  donc  addition  des  mi  Tes  des  deux 
premiers ,  qui  font  35  &  20  ,  il  viendra  5  5  ,  Ôc  c'eft 
ce  que  doit  mettre  le  troifième  pour  avoir  la  moitié 
du  gain  ,  comme  veut  3a  queftion. 

Ajoutez  donc  5  5  ,  fomma  de  la  mîfe  des  deux  pre^H 
miers  ,  avec  ^  ^  ,  mife  du  troifième  ^  il  vietidra  i  TllH 
pour  mife  totale  ;  puis  opérez  félon  la  Règle  de 
Compagnie  ,  éiiant  :  Si  100 ,  mife  totale ,  ont  gagné 
aoooiiv.  combien  chaque   mife  en  particulier:  Fai- 
fani  la  Règle  ,  on  trouvera  le  gain  de  chacun. 
Opération^ 

Mife  totale,  gain  total,  mîfes  part,  gains  partie. 
Si  110  liv-         icoo  iiv.  35  liv,  3»S   77 

%o  Refp.       iSi  -if 

55  5PQ 

Preuves  mifcs  110  gain        xo»o  1. 
Troijtème  Qf/ejïion,  ^h 

Trois  Marchands   (e  font  aiTociés ,  le  premier  ^| 
mis  MOo,  le  dcnixième   1800  livres,  le   troifième 
ïioo  livres,  6c  ayant  befoin  d»?  qne!qu*un  pour  agur 
dans  leur  fociété^    ils  ont  aflbc'té   un  Facleur  av^ifl 
euï,  qui  a  mis  600  liv.  lequel  doit  retirer  profit  (^H 
fon  argfiiit  en  même  r aifon  que  les  trois  Marchands , 
Se  outre  ont  accordé  avec  lui.  que  pour  fa  peine   il 
larticip'^ra  au  gain  total  à  raifon  de  6   pour   cent  : 
Is  ont  gagné  i ^00  livres,  fçavoîr  combien  chaque 
Affocié  aura  pour  fa  part  du  profit. 


?i 


Di  verfcs  Quf fions,  4  Ç  i 

Il  fout  premièjement  voir  combien  fe  monte  1« 
gain  de  2500  liv,  à  6  pour  too,  on  trouve  que  c'eft 
150  liv.  qu'il  faut  Ibuftraîre  de  i^oo  Jîv.  gain  total , 
il  refle  2.3 tjo  liv*  qii*il  faut  diûribuer  proportionnel- 
lement aux  quatre  AfTocics  ,  parce  que  le  Faéteiir 
tient  rang  d'Aflocié  à  caufe  de6ooliv.  qu'il  a  mis: 
On  alîemblera  donc  les  miles,  &  lafomme  totale  fera 
5100  ]\v,  puis  faifant  la  Règle  rie  Compagnie  àTor- 
dî  II  aire  ,  on  trouvera  la  part  de  chacun  ,  comme  il 
fe  voit  ci-delTous, 

Opéraiion, 
Mîfe  totale  ,  gam  total ,  mifes  part,  gains  partie 
Si  5x00  2350         1500  liv. 

ïSQoRefp. 

IIÛO 

600 


k 


691 
276 


2350 


mife  totale  5  too  liv. 
Quatrième  QueJBon* 

Trois  Marcîiands  ont  fait  Compagnie,  le  premier 
a  mis  une  fomme  ,  le  deuxième  a  mis  7  liv.  plus  que 
le  premier,  6c  le  troîfième  a  tnis  î8  Ht*  plus  que  le 
fécond  ,  &  la  mife  du  premier  étant  multipliée  par 
celle  du  troîfième  ,  fait  i6«jq  ^  ils  ont  gagné  lOO  liv. 
on  demande  le  gain  de  chacun» 

Confiderex  la  différence  qu'il  y  a  de  la  mife  du 
premier  à  celle  du  troifièine  ,  &  Ton  tro"uvera  être 
2.Ç  :  Maintenant  il  faut  quarrer  1^  ,  il  vient  61^  ; 
qu'il  faut  ajouter  au  quadruple  du  produit,  t\m  ell 
16^0,  il  viendra  6600  ;lefquelles  jointes  avec  625, 
la  fomme  fera  7215  ,  doin  la  ratine  quarrée  ell  8^  : 
6c  11  de  cette  racine  on  en  ôre  la  différence  fui  dite  , 
favoir  15  j  le  reftç  lera  60,  dont  la  moitié  qui  eft 
30,  fera  la  mife  du  premier,  &  pour  avoir  la  mife 
du  troîfième,  on  ajoutera  la  diffërqnce  25  avec  la 
racine  8}  ,1a  fomme  fera  iio,  dont  la  moitié  qiu 


45  2  Diverfes  Queflionf. 

eft  5  5  ,  fera  fa  mife  ,  &  fi  on  ajoute  7  à  ^o ,  mîfè  Jcr 
premier  ,  il  viendra  37  ponr  la  mife  du  fécond  ;  cela 
fait  ayant  les  trois  mifes  30 ,  37  &  ç^,  on  fera  k 
Règle  de  Compagnie  à  l'ordinaire ,  &  oa  trouyen 
le  gain  de  chacun. 

Opération^ 

Mife  totale  ,  gain  total ,  mife  part,  gains  parties 
$i  122  liv.  100  liv.     comb.  30  M  «î* 

37  Refp.  30  Jf 
5S  4Ï  li 


mife  totale  liv.  122  gain  loolivi 
Cinquième  Queftion^ 

Trois  autres  ont  mis  en  compagnie  14  ^À  ,  &  oit 
ne  fait  point  la  mife  d'aucun  en  particulier  ,  oir 
demande  la  «ire  de  chacun  fans  s'enquérir  d'aucun 
gain ,  en  fuppefant  feulement  que  l'argent  du  pre- 
mier ait  demeuré  5  mo5$ ,  celui  du  fécond  22  mois  ^ 
6c  celui  du  troifième  39  mois. 

Aflemblez  les  5  mois ,  22  mois  &  39  mois ,  la 
fomme  eft  66  ;  puis  dites  pour  le  premier  : 

Si  66  mois  donnent  14  à  de  mife,  qui  eft  la  mife  de- 
tous  les  trois,  combien  5  mois,  combien  22  mois,  & 
combien  39  mois,  &  faifant  la  Règle  ,  on  trouvera 
la  mife  de  chacun ,  comme  il  fe  voit  ci-après» 

Opération, 


mife- 
5  mois  A  I  ^jj, 
Si  66  mois  14  A  combien  22  Refp.  A  4  -|j 

39  ^  8  Tf 

mois  66     mife    14    A. 


Dlverfis  Quejlions, 
Sixième  Quejlîon. 


453 


Deux  Marchands  ont  fait  compagnie  enfemblH ,  le 
premier  a  mis  le  premier  jour  de  Janvier  liBo  liv, 
le  deuxième  ne  peut  rien  mettre  julqu'au  premier 
Jour  d'Avril  ;  Voa  demande  combien  iî  doit  mettre, 
afin  qu'il  ait  la  y  da  gain, 

Miiltipliex  12S0,  niife  du  premier,  par  12  mais 
que  fon  argent  a  "demeuré  en  la  compagnie  ,k  pro- 
duit fera  1^360  pour  la  mile  ,  Si  autant  doit  être  la 
mife  du  fécond  à  eau  le  qu  11  doit  avoir  la  moitié  du 
gain  ;  mais  parce  qu*il  ne  met  rien  julqu^au  premier 
jour  d'Avril ,  fan  argent  n'y  fera  donc  que  9  mois: 
Dîvifez  1 5  360  par  9  ,  &  c<î  qui  viendra  au  quotient 
fera  ce  que  doit  mettre  le  deuxième  Aflbciè  le  pre- 
mier jour  (J*Avrii  ,  favôir  1706  j  j  &  s'il  eil  quef- 
tion  de  parta:;er  entr*eux  looc  liv,  qu'ils  ont  ga- 
gnées ;  ils  auront  chacun  ^00  liv,  fdon  la  condition 
accordée  entr'eujf. 

Pour  trouver  Tégalité  de  leur  mife  ,  fi  vous  multi- 
pliez la  mile  du  fécond  par  9  mois,  k  produit  fsra 
égal  à  k  mifia  du  premier ,  multipliée  par  ii  mois, 

Sspt'âmt  QtieJlicnB 

Un  Particulier  voulant  rcconipenrer  fesDomeftî- 
^ues ,  a  fait  fon  teftament  comme  il  fuit* 

Je  donne  &  lègue  à  mes  trois  Domeiliques ,  qui 
feront  à  mon  fervk  e  lors  de  mon  déçes  ^  la  fomme 
de  3000  livres  de  rente  leur  vie  durant,  à  condition 
qu*ik  partageront  leftiits  3000  livres  à  proportion 
de  liur  âge  ^JiL  du  temps  qu'ils-, auront  été  à  mon 
fer  vice. 

Le  premier  eâ  âgé  de  7^  ans ,  il  a  48  ans  d6  fer 
vice* 

Le  fécond  eft  âgé  de  66  aiis  S  mois ,  il  a  45  ans 
de  fervice, 


{4  Diverfâs  Qi^e/llarrr, 

Le  troifième  eft  agc  de  60  ans  ,  il  a  40  ans  de  fer- 
vice  ;  on  demande  ce  que  chacun  doit  avoir  pour  h 
part  d^^fdites  3000  livres. 

Voyei  Texplication  de  la  Règle  ds  Compagnie 
par  tems  ,  pages  275  &.  176  ,  vous  trouverez  que  le 
premier  doit  avoir  iioo  livres  ,  le  fécond  1000  liv. 
&  ie  troificme  800  Hv. 

Hulûèmc  Quejlion, 

Trois  Particuliers  ont  fait  un  fofTé  de  100  toîfes 
cubes , 'pour  îa  fomme  de  28^  liv.  Le  premier  y  a 
travaillé  10  heures  par  jour  pendant  50  jours  ^  le 
deuxième  y  a  travaillé  la  heures  par  jour  pendant 
^o  jours,  &  le  troifième  14  heures  p.ir  jour  pen- 
5ant  10  jours  ;  on  demandç  le  gain  de  chaque  Par- 
ticulicrp 

Voyez  la  Règle  de  Compagnie  par  tems  ,  page 
^75  Si  276,  vous  trouverez  que  le  premier  doit 
avoir  115  livres  ,  le  fécond  ^o  livres,  6c  le  troifième 
70  livres. 

Pour  preuve  que  la  Règle  eft  bien  faite  ,  divifei 
125  livres,  gain  du  premier,  par  500  heures  qu*il 
a  travaillé,  il  viendra  au  quotii^nt  ^  fols  par  heure: 
Divife/.  90  livres  ,  gain  du  fécond,  par  360  heures 
qu'il  a  travaillé,  il  viendra  auffi  5  fols  au  quotient; 
En6n  divifez  70  Hvies,  gaiji  du  troifième,  par  280 
heures  qu'il  a  travaillé  ,  il  viendra  encore  5  fols  au 
quotient ,  c'eiVà-cUre  ,  que  chaque  Particulier  a  ga- 
gné s  fols  par  heure  ,  &  c*eft  la  preuve  que  la  Règle 
eft  bien  faite. 

Si  or»  applique  cette  méthode  à  toutes  les  Rèefës 
de  Ccmpagnic  »  tant  à  tems  égal  cju*à  tems  inégal,  il 
viendra  une  même  réponse- a  touà  les  quotiens, 

Neuviape  Qucfï'wn* 

Cinq  Marchands  ont  fait  compagnie  ,  on  ne  f^ak 
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point  la  mîfe  de  chacun  en  particulier ,  elle  eft  ï'eu- 
Jement  connue  de  deux  en  deux, 

La  mife   du  cinquième  &  du  premier  eft  d-jx 
livres. 

La  mife  du   cinquième  &  du  quatrième  font  cn- 
.femble  864  livres. 

<La  mife  du  quatrième  &  du  troifième  enfemble 
eft  684livreSi. 

Et  la  mife  du  deuxième  &  du  premier  jointes 
enfemble  436  livres. 

Et  l'argent  du  troifième  avec  celui  du  deuxième 
feiit  584;  ils  ont  gagné  1509  liv,  on  demande  com- 
bien chacun  doit  avoir  pour  fa  part  à  proportion  de 
fa  mife.  Le  premier  a  mis  172. 

Dixième  Queflion. 

Quatre  Marchands  ont  mis  140  A  en  bôurfe 
■  commune  ,  &  ont  gagné  400  livres  ;  mais  l'ar- 
gent que  chacun  a  donné  pour  fa  part  eft  inconnu  : 
Toutefois  on  fçait  bien  que  le  premier  a  donné  22  A 
moins  que  le  troifième  ,  &  le  fécond  36  A  moins  que 
le  quatrième  ,  &  que  les  écus  du  premier  &  ceux  du 
quatrième  étant  multipliés  l'un  par  l'autre ,  produi- 
lent  1020  A  :  On  demande  la  mife  6c  le  gain  de 
chacun. 

Confidérfz  que  l'excès  du  premier  au  troifième  eft 
22  :  &  l'excès  du  deuxième  au  quatrième  eft  36, 
leur  différence  eft  14  ,  qu'il  faut  ajouter  à  140  mife 
totale  ,  la  fomme  fera  1 54  A  ,  dont  la  moitié  77  eft  la 
mife  du  premier  &  du  quatrième  enfemble. 

Et  parce  que  leurs  écus  étant  multipliés  enfemble 
fo  -.t  1020 ,  il  n'y  a  plus  qu'à  trouver  deux  nombres 
qui  ajoutés  enfemble  fallent  77  ,  &  multipliés  l'un 
par  l'autre  ,  faffent  1020  ;  ce  qiit  étant  obfervé  ,  oii 
trouvera  que  le  premier  Aftocié  a  mis  17  A ,  le 
quatrième  a  mis  00  A ,  la  mife  des  deux  autres  eft 
facile  à  trouver. 


DlverfeT  Quefiionfi 


I 


4j6 


Deux  Marchands  ont  fait  fociété  enferable  ;  li 
premier ,  avec  une  fomm?  qu'il  a  mife  ,  a  gagné  8 
livres;  le  fécond  avec  6  Hvres  qu'il  a  inifes  ,  a  gî^gné 
tiiie  autre  fomme  ;  de  ibrte  que  les  mifes  &  les  gains 
de  Tim  &  Fautre  enlemble  font  40  livres ,  on  de- 
mande la  mifé  dy  premier,  &  le  gam  du  deujdènie. 

Je  pofe  que  la  mife  du  premier  foit  i  i^. ,  laquelle 
jointa  avec  fon-gain,  fait  i  î)?.  P  8  qu'il  faut  ajoutir 
avec  6  liv.  mife  du  deuxième ,  la  fomme  fera  14  P  i 
a)2.  qu*jl  faut  fouflralre  dt*  40,  il  relie  26  M  i  i^, 
pour  le  gain  du  deuxième  j  maintenant  il  feut  dire 
par  Règle  de  Trois; 

Si  I  î]^,  tnife  du  premier  luî  a  gagné  8  liv.  combien 
gagneront  6  liv,  mife  du  deuxième^,  il  viendra  ^ 
pour  le  gain  du  deuxième,  mais  il  avoit  déjà  été 
trouvé  par  ralfonnement  être  16  M  i  i^.  il  y  aura 
donc  égalité  entre  *\  de  racine ,  &:  %6  iM  i  i)2, ,  & 
par  multiplication  en  croix  il  viendra  encore  égalité 
emr^  1  Q  &  16  ïj2.  M  48  :  Cela  fait ,  quarrez  la 
moitié  des  îf,  13  ,  il  viendra  169  ,  dont  il  faut  ôt^r 
rabfolii ,  puifqu'ila  kfigne  de  M,  Sl  la  i^,  du  refte 
III  fera  11,  qu'il  faut  oter  de  la  moidé  de  ladite 
moitié  des  ïJl,  13 ,  le  refte  2  eÛ  la  mife  du  premier: 
Et  fi  vous  ajoutex  13  a  la  i^,  11  ,  la  fomme  24  fera 
le  gain   du  fécond,  comme  veut  la  qaeftion* 

Douiicmt  Quefltan*  H 

Quatre  autres  ont  faîr  compagnie ,  îe  premier  1 
IBIS  uîie  fomme  ;le  fécond  îo  liv»  plus  que  le  pre-  ^ 
mîer  ;  le  tioifième  autant  que  le  deuxième  moins  2  H 
liv.  ÔL  le  quatrième  a  mis  10  îiv.  plus  que  le  troifiè-  ^ 
me  ;  puis  multipl  ant  la  mife  du  premier  par  ceile  du 
quatritme ,  il  vicut  40  y  on  dv? mande  combien  ils  M 
B-uioliX  chacun  dt^iooliv*  qu'ils  ont  ^a^nées.  ^ 


Pour 
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*  Tour  faire  cette  Règle  &  toutes  autres  femblables , 
n  faut  premièrement  trouver  les  mifes  de  chacun^ 
Pour  faire  cela  ,  confidérez  la  différence  de  la  mife 
du  premier  à  celle  du  quatrième ,  elle  eft  18  ;  quar- 
rez  donc  ï8  ,  ton  quarré  eft  3  24;  auquel  il  faut  ajouter 
le  quadruple  du  produit ,  fera  484 ,  dont  la  racine 
eft  22 ,  6c  fi  vous  ajoutez  la  différence  18  avec  22, 
il  viendra  40^  dont  la  'moitié ,  qui  eft  ap ,  fera  la 
mife  du  quatrième ,  &  fi  vous  ôtez  18  de  22 ,  le  reftô 
fera  4 ,  dont  la  moitié  qui  eft  2  ,  fera  la  mife  du  pre- 
mier ;  le  fécond  a  donc  mis  12  Irv.  &  le  troifième  10 
liv.  Cela  fait ,  pour  trouver  le  gain  de  chacun  ^  il 
&4t  faire  la  .Règle  de  Compagnie  à  Tordinaire. 
Mifes. 
2 

12 

10 

ao  0 

Si  44  ont  gagné  100  liv.  combien  2  fiv,  &c.  & 
faifant  les  4  Règles  de  Trois  ,  on  trouvera  le  gain  à^ 
chacun.  v 

S^avoir: 

pour  le  premier  4  liv.  -n- 

pour  le  fécond  27 

pour  le  troifième  22 

pour  le  quatrième  45 


Somme  100  livres, 

Quejtions  fur  les  frafilons^ 

Quelqu'un  dit  que  s'il  avoit  diftribué  les  j  les  î 
des  l  de  Targent  qu'il  a ,  il  auroit  donné  84  liv.  oa 
demande  ccwbien  il  avoit  d'ai^ent. 


45*  pîverjes  Qu^JHony. 

Je  fuppofe  que  72  foit  la  fomme  qu'il  avoît ,  de  la- 
quelle les  parties  ci-deffus  étant  prifes  ,  fe  montent  à 
162  liv. 

Apres  quoi  on  dira  par  Règle  de  Trois ,  fi  162 
viennent  de  72,  d'où  viendront  4,  ij?.  37  j-  oîi  |, 
dont  lé»  j  les  ^  &  les  |  font  84 ,  comme  il  fe  voit 
par  les  opérations  ci-après. 

^  Si«  162  .  •  .  72  .  . . .     84 

par        72 


I  4  é 


72  dénom. 


Preuve 


Autre  Quepon, 


Trouver  un  nombre  ,  duquel  en  ayant  ôté  le  tiers 
&  le  quart ,  le  refte  foit  48. 

Je  fuppofe  que  ce  nombre  foit  96 ,  duquel  le  tiers 
èc  le  quart  font  56 ,  lefquels  ôtez  de  96  ,  le  refte  eft 
40,  &  devoit  refter  48  j  enfuite  il  faut  dire  par  Règle 
de  Trois: 


Vivtrfes  Queponsl 
Si  40  viennent  de  96  ^  d  où  vit^ndront  48 

96 


67  jàoter 


4î* 


48  qui  eft  la  preuve 

i^Refp, 


Auires  QueJUans, 

Trouver  detix nombres,  tels  qu'étant  ajoutas  en- 
femble,  leur  fomme  foit  317;,  &  divîfant  1.  grand 
nombre  par  te  moindre ,  le  quotient  ion  8. 

Pour  faire  cela,  ajouter  i  au  quotiv^nt  requis  8  , 
ce  feront  9  pour  dtvileur  da  31  7I,  6c  le  quotient 
fera  3  -|j-  pour  le  petit  nombre  ,  lesquels  6tés  d 
•j^  ,  le  reûô  fera  %S  -^{  pour  le  grand  nombre* 


1* 


Divers  Théorèmes  avec  leur  applicadon* 

Trouver  deux  nomBres  tels  qui  Us  y  d4  I^un  foUnt  égaux 
aux  y  de  Faut  te ,  &  que  leur  difûrence  Joit  5 1. 

Muldpliei  en  croix  f  par  y ,  il  viendra  2^  &  iS, 
les  *  de  a^  (oni  %o ,  &  les  f  de  28  font  aufTi  20  ;  mais 
leur  différence  n'eil  que  3 ,  &  devoit  être  ^  y  s  donc 
l"î  ôc  î8  ne  font  pas  les  deux  nombres  que  Ton  cher- 
che. 

Pour  les  trouver  ,  il  faut  divifer  5  1  que  Ton 


^ 
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cherche  par  les  %  qui  font  venus,  il  viendra  1 1  ;cek 
fait ,  il  tant  multiplier  %S  par  i  } ,  il  viendra  5  i  J  J 
il  faut  aiifTi  multiplier  25  par  i  ^ ,  il  viendra  4^  | , 
partant  je  dis  que  7  &  45  |  font  les  deux  nombres 
que  Ton  cherche. 

Pour  preuve  ,  on  voit  que  la  différence  de  ci  f  à 
.45.^eftïf 

Et  de  plus  que  les  |  de  45  ^  font  égaux  aux  |  dfi 

j4pphcatioTu  ' 


1 


Un  Marchand  a  deux  pièces  d'étoffe ,  les  j  de 
fune  font  égaux  aux  y  de  Taiitre  ,  &  leur  différence 
efl  ç  aunes  {  ;  on  demande  la  longueur  de  chacune  ; 
3j2.  45  I  pour  Tune ,  &  5  i  |  pour  Tautre. 


Deuxième  Thcorirm  fur  le  mime  fujfU 


d 


Trouver  deux  nojnbres ,  tlefquels  la  différence 
fc-it  1  ,  &  que  les  {  de  Fun  foient  égaux  aux  j  de 
r^iUtre- 

Multipliez  en  croix  *  par  1^,  îl  viendra  11  &  15  ; 
puis  diTifez  1  ,  qui  devoît  venir  par  la  difiérence  de 
aj  à  II  qui  eft4  ,  il  viendra^  pour  quotient. 

Cela  fait ,  multipliez  21  par  ^  ,  il  viendra  5  ^  :  mul* 
t^pliez  auOi  2  <  par  ^  ,  D  viendra  6  l  :  Par-là  on  voit 
que  5  ^  6c  6  I  font  les  deux  nombres  requis. 

Preuvfm 

Pour  preuves  tirez  les  {■  de  6:^,  ïl  viendra  3  J, 
tirez  auff]  les  ^  de  5  |  il  viendra  auffi  3  |,  qui  eft 
l'égalité. 

Pour  autre  féconde  preuve  ,  on  voit  que  la  cmtz 
riïncc  de  5  J  à  6  i  eft  1 5  comme  il  eft  requis. 
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Va  Marchand  a  deux  pièces  d'étoffe  i  les  |  de 
l'une  font  égaux  aux  |  de  l'autre  ,  &:  letir  différence 
eft  1  aune  ;  on  demajide  la  longueur  de  chacune. 

^f  Théorème  3. 

Trouver  deux  nomhrts  en  proportion  quadruple^  lefqueU 
^Êk  fajfmt  autant  ajoutés  que  multipliés^ 

Ayant  pris  deux  nombres  à  plaifir  qui  foient  ert 
proportion  quadruple,  comme  4  à  16,  on  divlfera 
leur  Ibmme  qui  eft  10 ,  par  chacun  d'iccox  ,  fçavoii: 
par  4  Si  par  16  ^  &  leurs  quotiens  feront  autant 
ajoutés  que  multipliés. 

Divifanc  donc  ao  par  4  ,  il  viendra  5  ;  divifanf 
aufFi  2,0  par  16  j  il  viendra  i  ^ ,  donc  5  &.  i  ^  font 
les  nombres  requis. 

Pour  preuve  ,  fi  on  ajoute  5  avec  i  ^  ,  le  produit 
fera  6^^  &  (i  on  multiplie  les  mêmes  5  par ^ »  lé 
produit  fera  auffi  6  ^, 

Et  pour  féconde  preuve  ,  on  voit  que  ces  deux 
nombr^îs  i  ^  &  5  fbtit  en  proportion  quadi  uple  > 
comme  veut  la  quefHon* 

Théorème  4, 

Trouver  tin  nombre  qui  étant  multiplié  par  4^  & 
ajoutant  à  fon  produit  160,  falTe  autant  que  le  même 
nombre  multiplié  par  ç6,  après  en  avoir  ôté  400* 

Pour  faire  cela  ,  il  faut  ajouter  le  plus  àc  le  moins  ,^ 
fçavoir^  160  &  400 ,  la  fomme  fera  ^60  qu  il  fajt 
divîfer  par  8  ,  qui  eft  la  différence  de  48  a  56,  & 
il  viendra  70  pour  le  nombre  que  Ton  cherche. 

Pour  preuve  ^  il  la ot  multiplier  70  par  48  ,  il  vieiK  j 

y  il] 
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dra  3360,  auxquels  ajoutant  160,  la  Comme  fen 

Muittpliez  aufli  les  mêmes  70  par  56  ,  le  produit 
fera  3920,  duquel  ôtant  les  400  propofés,  le  reft« 
fera  i<iOj  comme  ci-deffus. 

Autre  Théorème*  1 

On  veutfépîrer  1^  en  deux  parties  ,  telles  quedS^ 
vifant  la  grande  par  la  petite,  le  quotient  foit  2.5  J, 

Ajoutez  I  à  25  i,  la  fomme  fara  16  ^  ,  &  ce  fera 
k  dénominateur  des  25  ,  nombre  à  divifer  ,  la  fomme 
fera  jj^  pour  la  moindre  partie,  laquelle  étant  fouf- 
traite  de  25  ,  il  réitéra  24  — f  po^n-  ja  grande  partie* 

Pour  preuve  ,  divifex  24  7^7  par  la  moindre  par- 
tie ,  qui  efl  |f'° ,  le  quotient  fera  25  i  ,  comme  veut 
la  queftion. 


Autrt  QueJUon  fur  le  même  fujtu 


4 


Troîs  Marchands  ont  1000  livres  à  partager; 
premier  en  doit  prendre  lune  partie;  le  fécond  en 
doit  prendre  deux  fois  amant  plus  7  ;  &  le  troisième 
en  doit  avoir  autant  que  ks  deux  premiers  moins  J  , 
fçavoir  combien  chacun  aura  pour  fa  part.  fl 

Confidérez  Topération  ci  deffous  ,  6t  vous  trou- ™ 
verez  la  part  du  premier  être  165  liv.  7,  &  la  part 
des  autres  enfuite, 

Opirmon* 


é 


I 

a  P  7 

3  P7 


M 


$ 


-^        (165  I  part  du  premier^ 
0éi^    317  I  pa^f  du  fécond. 
497  j  part  duuoîfiènic* 


6  P    q    €g,    à    1000  lOQO 

lis  égal  à  991  à  divifer  par  6. 


Diy^rfes   Qucflions* 


4<ïî. 


Autre  Qîufion  fur   U  rneme  fujeu 


I 


Trouver  deux  nombres  ,  lefqiiels  multipliés  Tun 
par  l'autre  ,  faflent  au  produit  1 2  ,  &  divifant  le 
Igrand  par  le  petit ,  le  quotient  foit  1  f , 

Pour  ropération  ,  divifez   11  par  1  |  il  viendra  8 
pour  le  petit  nombre  ,  &  ï  2  lera  le  grand  norabrç 
Grand  nombre  11  ou  ^ 
Petit  nombre       8 
Quotient  ï  i  ou  |  3:4 

-(8 

Ayant  trouve  que  le  grand  nombre  cft  11  j  &  Te 
petit  nombre  8 ,  û  on  diviie  î2  par  8  ,  il  viendra  au 
quotient  1  {  ;  fi  on  multiplie  8  par  i  7  il  viendra  11 , 
comme  le  veut  la  queftion. 


k 


Quejiions  fur  ks  deux  fautes  pojiuons^ 


Queflion  première. 

Quel  eft  le  nombte,  lequel  étant  multiplié  par  3  , 
6c  qu'à  la  moidé  du  produit  on  y  eût  ajouté  j  |f  j 
plus  2^  ^  le  tout  faffe  150, 

Pour  faire  cela ,  il  faut  fnivre  Tordre  de  la  Règle 
'de  deux  faufles  pofitions  ,  prenant  premièrement  un 
nombre  àplaifir,  comme  16,  lequel  étant  multiplié 
par  3  ,  le  produit  eft  4S  ,  dont  la  moitié  efl  24 ,  & 
û  on  ajoute  le  tiers ,  le  quart  »  le  fixième ,  le  hui- 
tième de  24  avec  les  mêmes  24  &  25  de  plus ,  la 
fomme  fera 70  ,  Se  devoit  êire  i^Oj  on  a  donc  ^rrc 
par  moins  de  tSo, 

Pour  féconde  bypothèfe^  on  prendra  32  ,  &  pour- 
fuivant  avec  iceux  comme  ci-deffus ,  on  trouvera 

Vrv 


4«4 


Diverfet  Quejlii 


I 


1 1 5  ,  ôc  devoit  être  250  ,  îl  y  a  donc  encore  erreur 
par  moins  de  13^;  cela  étant  trouvé,  le  reûe  eft 
facile  a  ôc  achevant  Topération ,  on  trouvera  te 
nombre  que  l'on  cherche. 

Qmjhhn  Seconde* 

Un  homme  fkîfant  teftament,  a  laîiTé  500  lî%^ 
fon  fils  &  à  fa  fille  ,  à  b  charge  qu'il  veut  que  la 
cinquième  partie  de  la  part  du  fils  fiïrpafle  la  qua- 
trième partie  de  la  part  de  la  fille  de  8  ,  on  demande 
ce  qu'ils  auront  chacun.  fl 

Je  pofe  que  la  part  de  la  ^ille  foit  ti  ,  fon  quart  V 
€ft  3 ,  Se  ajoutant  8  avec  3  ,  la  fomme  eft  1 1  ;  donc 
31  eft  la  cinquième  partie  de  ce  que  doit  .avoir  le 
£ls,  &  muitipiiajit  11  par^  ,  le  produit  eft  55  pour 
la  part  du  fils  ,  qui  ajoutés  avec  12  ,  part  de  la 
fille ,  fait  67  ,  &  do  voit  faire  500  \  ôtaiit  67  de  500  , 
le  refte  fera  433  ,  qu'il  iiaut  pofer  en  cette  forte  12^ 
M  433.  ^       ^      ^ 

Enfui  te  on  prendra  un  autre  nombre  à  plaîfu* ,' 
fçavoir  16  pour  la  fille,  fou  quart  eft  4^  lefqucîs 
ajoutez  avec  8  font  12,  donc  12  eft  la  cinquième 
partie  du  fils,  &  multipliez  \%  par  5  ,  il  viendra  60 
pour  fa  part  entière  ,  qui  ajoutés  avec  16  ,  part  de  la 
fille  j  feront  76  ,  &  il  devoit  venir  500  :  Si  on  ôte  76 
<ie  500,  le  refte  fera  414,  qu'il  faut  pofer  fous  la 
première  h^ypothcfe ,  en  cette  forte ,  16  M  414  ; 
puis  opérant  félon  le  précepte  de  la  Règle  des  deux 
fauffes  pofitions  ,  on  tiouvern  295  |  pour  la  part  duv 
fils,  &  ao4  f  pour  îi  part  de  la  fille.  f 

Po'jr  preuve  ,  ajoutez  ces  deux  portions  ,  îl  vien« 
dra  jufte  500  liv*  &.  pour  féconde  preuve  ,  tirez  îa 
cinquième  partie  de  la  part  du  fils  ,  y  ajoutez  S  ,  il 
viendra  ïi|,  lefquels  multipliés  par  4^11  viendra 
ao4  I  pour  la  part  de  la  fille  comme  veut  la  quef- 
tioa» 


Dlverfeç  Que/Iions':.  4^f 

Queflîon  Troifième, 

Un  Architefte  a  pris  un  Tailleur  de  pierres  pour" 
60  jours  auquel  il  a  donné  32  fols  par  jour  les  joursi 
qu*il  a  travaiflé ,  &  les  jours  qu'il  a  chommé ,  il  a" 
reftitué  à  rArchite6l3  6  fols  par  jour ,  &  au  bout 
è.ù  60  jours  ils  comptent  enfemble ,  par  lequel  compte- 
le  Tailleur  de  pierres  a  reçu  37  liv.  6  fols  ,  on  de- 
mande combien  il  a  travaillé  de  jours. 

Je  pofe  qu'il  ait  travaillé  20  jours  à  32  fols,  ce^ 
font  3.2  liv.  &  qu'il  ait  chommé  40  jours  à  6  fols,» 
font  12  liv.  à  rabattre  de  32  liv.  il  refte  20  liv.  qu'ils  ■ 
a  reçues ,  &  devoit  recevoir  37  liv.  6  fols  ;  il  y  a', 
donc  erreur  par  moins  de  17  ~  qu'il  faut  pofer  em 
cette  forte  20  M  17  7I. 

Je  pofe  qu'il  ait  travaillé  30  jours  à  32  fols ,  ce- 
font  48  liv.  6c  chommé  30  jours  à  6  fols,  ce  font 
9  liv.  à  rabattre  de  48  liv.  il  refte  39  liv.  qu'il  a  re- 
çues ,'&  ne  devoit  recevoir  que  37  liv.  6  fols,  il  y 
a  donc  erreur  par  plus  de  1  i\  qu'il  faut  pofer  ei» 
cette  forte  30  P  i  7I. 

Opération* 
20  M  17 -i  17 -r^. 

par        17  ,1  20 


510        20 
9        M 


t^^divifC 


34 
553^ 


34c 


(  29  y|  de  jour  qu'il  a  travaille'.. 
30  II  de  jour  qu'il  a  chommé.. 


Vr 


4<î<î 


DiverfâF  Quefiionr, 


I 


?< 


Pour  preuve  ,  fi  vous  multipliez  les  29  77  de  jour 
u' il  a  travaillé  par  32  fois,  il  viendra  46  livres  n 
x>ls  4  den,  -pi  qu'il  auroit  dû  recevoir» 

Si  ayiB  vous  multipliez  les  30  fj-  de  jour  qu*il  a 
chommé  ,  il  viendra  9  liv.  5  fols  4  deu.  71  qu'il  faut 
fourtraire,  6c  ce  fera  j7  liv.  6  fols,  comme  veut  la 
queftion.  » 

Quefllon  Quatrième. 

Vn  Marchand  a  acheté  12  pièces  de  marchandifes 
qui  coûtent  96  liv,  la  deuxième  coûte  i  liv.  pkis 
que  la  prertiïère ,  &  la  troifième  ï  liv*  plus  que  la 
deuxième ,  6c  toujours  en  augmentant  d*une  livr« 
jufqu'à  la  dernière  r  on  demande  combien  a  coûté  la 
première  ^  toutes  les  autres  enfuite. 

Je  pofe  que  la  première  ait  coûté  i  liv*  la  deuxîè- 
nie  coûtera  2  liv.  la  troifième  coûtera  3  liv,  &  ainil 
de  fuite  jufqu'à  la  douzième  j  qui  coûtera  ix  livres 
puis  ajoutant  félon  raddition  de  la  progreflion  arith- 
métique ,  la  fomme  fera  78  ,  &  de  voit  être  96,  il  y 
a  donc  erreur  par  M  de  18  ,  que  l'on  pofera  en 
cette  forte  i  M  1  S* 

Pour  féconde  pofition  ,  je  pofe  que  la  première  ait 
coû:é  2  liv,  la  féconde  coûtera  3  liv.  la  troiftème 
coûtera  4  liv.  &  aînfi  jufqu*à  la  douzîètne  qui  coû- 
tera 13  liv.  puis  faifant  addition  des  12  pièces^  la 
fomme  fera  90  ;  il  y  a  donc  erreur  par  M  de  6,  que 
Ton  pofera  en  cette  forte ,  2  M  6  ,  le  tout  comme  il 
fe  voit  ci-après  par  l'opération,  on  trouvera  que 
la  première  coûtera  2  7 ,  la  féconde  J^^èi  aînfi  juf- 
qu'à  la  douzième  ,  qui  coûtera  137:  Puis  ajoutant 
feioti  l'addition  de  la  progreHion  arithmétique,  li 
fomme  fera  <^6 ,  comme  veut  la  queftion* 
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Divtrfef  QuêJIions* 

4^7.  ^Ê 

Opération, 

^U 

Prem,  pofitîon.  Seconde  pofition. 

I 

X 

728           1  moins 

18           36       ■ 

a 

839            2  moins 

6         6\  ,g 

5 

9     4     10 

4 

10     ï      11 

12                30          ■ 

S 

II     6     12           6 

H 

6 

1%     7     13          ^0 

H 

^^ 

{.j 

Prem.  pièce.           H 

12          13          iz      3x 

S  i            m 

plus 

ï   plus    2                      4t 

9  i                    H 

^^- 

—                  5t 

font 

13  fontïj                   6| 

■ 

par 

6  par     6                   ji 

1 

mmm 

^               _ 

■ 

\ 

78          9a 

^3^ 

I 

1 

plus          if 

1 

16 

par           6 

■ 

1 

96  comme  U  efl  re*        | 

qij 
Quejlhn  Cmquième» 

■ 

Un  Seigneur  a  acheté  fix  baflins  d'argent  qu'  \nî         fl 

ont  coûté 

10 iç  livres  10  fols,  le  fécond  Uii  a  coûté       .  H 

1  livre  plus  que  le  premier ,  le  troifième  i  livre  plus          H 
que  le  fécond  ^  Si  ainfi  des  autres  jufqu'au  dernier  ;         H 

on  demande  combien  coûte  k  premier 

,  &  lês  autres         ■ 

en  fui  te, 

■ 

Pour  la 

réfolutîon  de  cette  «rueftion , 

fuîvez  Tordre         ^| 

de  Texplication  d^  la  queflion  ci-d€vani ,  &  vous        B 

. 

Vvj                      ■ 

DiverfeT  Que^ionù 
trouverez  qut  le  premier  bafTin  coûtera  166  Hv.  if 
fols,  La  valeur  des  autres  eft  facile  à  trouver, 

Qitsjllon  Sixième, 

Deux  Marchands  ont  du  tîïî  A  faire  venir  d'Or- 
léans par  la  voie  du  Canal  de  Briare  ;  l'un  defqueîs 
tîii  a  2.0  muids,  &  l'autre  64  muids;  &.  pour  le  paf- 
fage  dudit  Canal ^  ils  ont  été  obligés  de  payer  le 
péage  Celui  qui  avolt  ao  miiids  de  vin  ,  a  donné  2 
muids  de  vin ,  &  on  lui  a  rendu  4  liv,  Tauire  qui  en 
avoit  64  muids  a  donné  5  muids  de  vin  ,  4  liv-  da- 
vantage de  Ton  argent  \  on  demande  combien  v^loit 
le  muid  de  vin^  &  combien  ils 
chaque  muid. 


I 


ont  payé  pour 


Conjtuélion  de  la  Règle, 

Je  pofe  que  le  muid  ds  vin  valut  fix  liv,  les  deux 

muids  que  le  premier  a  donné  en  vaudront  12,  & 

on  lui  rend 4  liv.  ti  refte  J-onc  8  livres  qu'il  a  payées 

pour  fes  20  muids  df  vin  :  Maintenant  il  faut  dire  : 

Si  ao  muids  coûtant  8  liv,  combien  64.  i}ï.  15  j. 

k  8 

Si  2 

• (^5i  5^^ 

z 

Or,  il  a  donné  cinq  muids  devin  qui  valent  30 
Hv.  à  6  liv,  pièce  ,  &  4  hv.  qu'il  a  données  de  plus  , 
ce  toTit  34  ,&  ne  devoît  être  que  25  | ,  la  ditférenc^ 
eft  donc  S  I  quil  faut  pofer  en  cette  forte;  6  plus 

Jtî  pofe  que  le  muid  vaut  lo  liv.  les  deux  vaudront 
ao  liv*  6c  on  lui  rend  4  liv.  il  rcfte  16  Uv,  pour  foa 
péage  de  ig  muids  i  piùs  il  faut  dire  ; 


Diverfes  QueJliortSl  4^9 

Sî  20  • . .  16  ...  64  Refp.  5 1  f . 
16 

384  teZ4 

64  (5i|. 

Or  ,  il  a  doimé  5  muîds  qui  valent  50  lîv.  &  4lîv« 
de  fon  argent  font  54  ,  &  ne  devoît  faire  que  5 1  y  ;  il 
y  a  donc  plus  de  2  f ,  qu'il  faut  pofer  en  cette  forte: 
10  plus  2|.      . 

Pour  le  furplus  de  l'opération  ,  fuivez  le  précepte 
de  la  Règle  des  deux  faufles  pofitions. 
6  plus  8  i  8  i 

10   plus    2^  2  f 


84  Refte         5f  divifeur; 


i6f 


28 


refté       67  ^  à  divifer  par  5  f 
*  28 

— (I2 

z 

Refp.  12  lir.  pour  la  valeur  du  muid  de  vîn,  & 
les  deux  muids  valent  24  liv.  dont  on  lui  a  rendu 
4  liv.  partant  il  refte  20  liv.  pour  les  20  muids,  qui 
eft  une  liv.  pour  le  péage  de  chaque  muid. 

Et  le  fécond  a  donné  5  muids ,  à  raifon  de  12  liv. 
&  4  liv.  d'argent  :  Le  tout  fait  64  liv.  qui  eft  auili  1^ 
liv.  pour  chaque  muid« 


47© 


Dïy^Jes  Quefiiùns^ 


Qucjlions  fur  la  Racine  quarréc. 


;  le3f 


Théorème  Premier* 

•_ 

La  différence  de  deux  nombres  eft  4  { 
produit  405  ,  qui  font^iJs  ? 

Application,  i 

Une  pièce  de  terre  eonrient  en  fa  fuperficîe  405 
«îpens ,  &  la  différence  de  la  longueur  &  de  la  largeur 
eft  j!^{\  on  demande  combien  Ja  longueur  fit  conv 
bien  la  largeur. 

ConJtruBion* 


vient  3;Os,  qu'il  faut 


'4*^ 


Quatrez  la  différence  4\^x\ 
ajouter  au  quadruple  du  rectangle  ou  405  ;  il  vient 
1640  ^ ,  defquels  la  racine  quarrée  eft  ^  ou  40  7  ^ 
auxquels  ajoutant  la  différence  4 1  il  viendra  45  ,  def- 
quels la  moitié  22  {  eft  la  longueur  de  ladite  pièce: 
Et  au  contraire  ôtant  la  différence  4  ^  de  40  | ,  il 
refle  36  ^  dont  la  |  eft  iS  pour  la  largeur. 

Pour  preuve,  oji  voit  que  la  différence  de  18  à 
32  i  eft  4i, 

Et  de  plus  multipliant  18  par  22  ^  ^  il  viendra  405, 
comme  il  eft  requis^ 


I 


Thiertme  Seconde 

La  différence  des  deux  nombres  eft  8  f ,  &  leur 
produit  eft  412  4  ;  qui  font- ils  } 


'  jippiicanon* 

Ufie  pièce  de  terre  reâangulaire  contient  en  fii 


I 

r 

1 
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luperficie  41a  arpensr,  la  longueur  excède  la  lar- 
geur de  8  ar cens  i  ;  on  demande  quelle  eft  la  loa- 
gueur  5c  aiilli  la  largeur. 

Il  faut  quarrer  la  diflférence  8  f,  il  viendra  72 1, 
qu'il  tant  ajouter  au  quadruple  du  produit ,  il  vieti- 
dra  1712  ^  ,  dont  il  fiant  extraire  la  racine  quanée  , 
il  viendra^i  ou  41  {^  auxquels  il  faut  ajouter  Ja 
différente  8 Y,  la  fomme  eil  50,  dont  la  moitié  25 
cft  la  longueur  de  ladite  pièce  de  terre  :  Et  fi  oa 
ôte  la  même  différence  de  41  t  le  refte  fera  33, 
dont  ia  moitié  16  |  eft  la  largeur. 

Pour  preuve  ^  on  voit  que  la  différence  de  25  à 
î6  {  eff  S  ^  :  Et  de  plus  Que  multipliant  15  par  16  x» 
il  viendra  4121,  comme  il  a  été  prop ofé. 

Autre  Quejîion» 

La  fomme  de  deux  nombres  eft  16  ,  &  la  fomme 
de  leurs  quarrés  eft  130,  qui  font-ils? 

Quarrei  16,  il  viendra  256,  qu'il  faut  ôter  de 
0.60  double  de  la  fomme  des  quarrés ,  le  refte  fera 
4  ,  dont  la  racine  quarrée  eft  1  ;  ajoutant  la  racine 
2.  à  16  ,  qui  eft  la  fomme  des  nombres  propofés,  il 
viendra  18  ,  dont  la  moitié  qui  eÛ  9  ,  fera  le  grand 
nombre  ;  enfuite  ôtant  le  même  2  des  mên  es  16, il 
refléta  14  ,  la  moitié  qui  eft  7  eft  Ta utre  nombre. 

Pour  preuve ,  ajoutez  ces  deux  nombres  9  Ôt'7  • 
il  viendra  16  ,  qui  eft  la  fomme  d'ïceujc;  puis  quarrez 
les  mimes  9  &  7,  il  viendra  81  &  49,  lefqutils 
étant  ajoutés  font  1  jo  ,  qui  eft  la  fômme  des  quarré» 
de  ces  deux  nombres  que  Ton  cherchoit. 

j4utrt  Qiifftîo/im  • 

Deviner  deux  nombres  que  quelqu'un  aura  penflL 

Je  pofe  que  ces  deux  nombres  ioient  3  &  7 ,  la 

différence  de  3  à  7  eft  4 ,  il  hut  mi^tiplier  7  par  | 


4?^  Diverfss  Quêtions* 

il  vient  ai  ;  cela  fuit,  il  tant  quarrer  la  différence 4,'. 
îl  vient  16  ,  puis  quadrupler  21  ,  il  vient  84  ;  en  fuite 
il  faut  ajouter  16  à  84  ,  il  vient  iGo,  donc  la  racine 
quarrée  eil  10 ,  &  y  ajoutant  la  différence  4 ,  il  vient 
14  ,  dont  la  moitié  eft  7  pour  le  grand  nombre,  & 
Étant  la  différence  de  10,  le  relie  eft  6,  dont  la 
moitié  3  eft  le  petit  nombre ,  &L  partant  je  conclu* 
que  7  &  3  font  les  deux  nombres  penfés< 


Autre  QueJUon» 


4 


Un  Capitaine  à  2738  Soldats,  lefquels  il  veut 
mettre  en  bataillon  reàangulaire  en  proportion  dou- 
Lh,  comme  de  2  à  4;  on  demande  combien  îl  y  aura 
d'hommes  en  la  longueur ,  comme  auffi  en  la  lar- 
geur. 

Pour  le  fçavoîr  ,  divifez  2738  par  îi  à  cauie  de  la 
proportion  douUe  ,  il  viendra  1369  ,  defquels  la  ra- 
cine quarrée  ell  37  qui  eft  le  flanc  ;  puis  doublant 
37,  il  viendra  74  pour  k  front. 

Pour  preuve  5  multipliex  74  par  37 ,  le  produit 
fera  2738 ,  comme  veut  la  queftion. 


Autre   Quejiion, 


On  veut  former  un  bataillon  en  forme  de  Tra* 
peie  par  le  moyen  de  4418  hommes ,  on  entend 
que  le  premier  rang  foit  de  30  hommes  ^  le  fécond 
de  33  ,  le  troîfième  de  36»  &c.  on  demande  com- 
bien il  y  aura  de  rangs  ,  combien  contiendra  le  der-i 
nier  rang,,  Ôc  combien  il  y  aura  d'hommes  eo  tout 
pour  former  ledit  bataillon. 

il  faut  coofidérer  que  fi  le  premier  rang  du  ba- 
taillon eft  30  3  ù  de  ce  nombre  on  prend  le  tiers,  il 
viendra  10  ,  &  partant  ce  feront  9  termes  qu'il  faut 
augmenter  audit  nombre ,  dont  le  neuvième  fera  271 
^Içpremiçrs»  ~ 
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^  Et  pouf  avoir  k  quantité  des  9  termes,  fi  on: 
ajoute  le  premier  terme  3  avec  a/  neuvième  terme  , 
il  viendra  30  ,  qu'il  faut  multiplier  par  4t  *  il  vien- 
dra 1 3  ^  ,  qui!  faut  ajouter  à  4418  ,  &  la  femme  fera 

4Ï53- 

Pour  faire  la  Règle,  prener  le  tiers  de4J53  ^  il 
viendra  15 17,  &  2  de  refte  ;  maintenant  doublez 
1517,  il  viendra  3034,  dont  la  racine  quarrée  eft 
54,  &  relie  118  ,  6c  ne  de  voit  relier  que  -54  ,  il  y 
a  4onc  64  de  trop  ,  ôc  d'autant  que  le  nombre  15x7 
a  été  doublé  pour  en  tirer  la  racine,  les  64  ne  valent 
que  31 ,  qu'il  faut  multiplier  par  3^  à  cauie  que  la 
progreflioti  eil  en  raifon  triple ,  il  viendra  96  ,  aux- 
quels ajoutez  les  2  reftés  de  la  divifion  ,  le  tout  fait 
98  :  Or  5  je  dis  que  t^8  font  les  hommes  qui  fe  trou- 
vent furniunéraires. 

Maintenant  pour  fçavoîr  combien  il  y  a  de  rangs  i 
ot£z  9  termes  de  la  racine  54»  parce  quHls  ne  font 
pas  compris ,  &  que  Ton  ne  commence  à  compter 
qu2  par  le  deuxième  terme ,  le  relie  4^  eft  le  nombre 
des  rangs  ;  Ôc  pour  fçavoir  combien  il  y  ^  d'Hommes 
au  dernier  rang,  il  faut  tripler  la  rscine  54,  il  vien« 
dra   162  pour  les  hommes  du  dernier  rang. 

Et  pour  fçavoir  combien  il  y  a  d'hommes  en 
tOMt  5  ajoutez  le  premier  terme  30  avrec  161  ,  îi 
viendra  192  ,  qu^il  faut  multiplier  par  22  {  moitié  du 
nombre  des  ran^s,  il  viendra  4320,  &  ajoutant  les 
furnuméraires,  le  tout  fera  4418,  comme  veut  la, 
qui^ftion» 

Autre   Qtiefiîon, 

On  veut  former  un  bataillon  en  proportion  ,  com- 
me  de  2  à  7i«  par  le  moyen  de  34^  hommes. 

Il  faut  divi fer  34^  par  ^,  multipliés  par  7,  c'eft- 
à-dîre  par  14  ,  il  viendra  24  ,  &  refte  9  ;  puis  tirant 
k  racine  quarrée  de  24,  il  vient  4  ,  &  refte  ïS  ;  en- 
uiite  multipliant  ïa  racine  4  par  2  &  par  7,1!  viendra 
8  St  28,  qui  font  en  proportion  comme  2  à  7, 
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•"^Pour  preuve,  multipliez  les  deux  cèiés  l'un  pit 
Tai^tre  ,  fçavoir  ^%  par  8,  il  vient  114 ,  &  d*ai3tam 
qu'il  eft  refVé  6  hommes  de  rextraûion ,  U  faut  les 
compter  pour  8  fois  14,  qui  font  iia,  auxquels 
ajoutez  les  9  reûés  de  la  divifion  ,  le  tout  enfemble 
fait  121  ,  lefqutls  ajoutés  à  124  ,  le  tout  fait  345 
pour  le  nombre  propofé  ,  &  c'eft  la  preuve, 
?  ^9  "* 


14  divîfeuT  i-^ 


(^4 


Refte 


par 
fak 


8 
14 


8 

4 

<î«   rextra£iion 


racme  4  racine 
7 


^8 
8 


9  reftés  de  k  dÎYHîon 


\ 
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Qu^'Jîion  fur  la  racine  cuMque^ 


Queflion  Fnmière* 

Etant  donné  à  toifer  la  maçonnerie  d'un  pnîts  en 
forme  ronde  ,  trouver  le  folide  de  la  maçonnerie 
raifon  d^  7  toifes  3  pieds  de  profondeur. 

Suppofé  qne  le  grand  diamèrrefoit  ai  pieds,  dîi 
par  Règle  de  Trois  ; 

Si  7  de  domètre  donnent  2a  de  circonférence] 
combien  zi*  rjî,  66  pour  la  circonférence, 

Enfuite  fuppofé  que  le  petit  diamètre  Toit  14  piedi 
dites  encore: 

Si  7  de  diamhre  dontient  22 ,  combien  14 ,  ï}î*  44 
pour  la  circonférence*  Ayant  trouvé  que  la  grande 


I 


en 

\ 
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eîr conférence  eft  66 ,  &  la  petite  44  ^  il  les  faut 
ajouter  enfemble  :  La  iomme  eîl  iio,  qu'il  faut  mul- 
tiplier par  3  t,l6  produit  donnera  3S5  ,  defquelsla 
moitié  eft  191  r?  qi^'il  faut  multiplier  par  7  toifes  5 
pieds,  ou  par  4^  pieds,  le  produit  donnera  S66tx 
pieds,  lefquels  divifés  par  2.16,  yaleor  de  la  toife 
cube  ,  il  viendra  40  toifes ,  &  12  ^  pieds  ciibes  pour 
la  fûlidité  de  toute  la  maçonnerie. 

Quepon  Sicond^^ 

Etant  donné  à  toifer  la  maçonnerie  d'un  puits  qui 
cft  en  ovale  ,  trouver  le  foltde  de  ladite  maçonnerie 
à  raifon  de  4  f  toifes  de  profondeur* 

Je  fuppofe  que  le  grand  diamètre  de  Tovale  ^  c'eft- 
à*dire  de  dehors  en  dehors  de  ta  maçonnerie  ,  con- 
tient z  toifes  4  pieds,  ou  16  pieds ,  &  le  petit  dia- 
mètre de  la  même  ovale  de  dehors  en  dehors  auffi 
contient  i  toifes  ou  1 2  pieds» 

Maintenant  il  fiiut  connoitre  le  contenu  de  Tovale 
en  fa  fnperficie;  pour  faire  cela,  il  faut  multiplier  la 
longueur  de  Tovaîe  qui  eil  î 6  pieds  par  11  qui  eft 
fa  largeur^  il  viendra  192;  dîtes  après  par  Règle  de 
proportion  : 

Si  14 . . ,  1 1 , .  *  192,  T|î,  1 5  o  pieds  I  pour  la  fuper- 
ficie  entière  de  Tovale, 

Or  ,  pour  avoir  le  contenu  de  la  maçonnerie,  il 
faut  fçavoir  combien  elîe  contient  en  dedans  œuvre, 
c'eil-a-dire  ^  de  dedans  en  dedans.  Pour  f-iire  cela  , 
fuppofé  que  le  grand  diamètre  contienne  1  toifûs  , 
&  le  petit  I  7  toife,  il  les  faut  multiplier  l'un  par 
Tautre,  fçavoir  12  pisds  par  9  pieds-»  il  viendra  io3 
pieds  ;  cela  fait ,  dites  par  la  Règle  de  Trois  comme 
ci-defTus  : 

Si  î4  ...  II  ,„  108, 1^.  84  pieds  j  pour  la  fuperficîe 
du  dedans  qu'il  faut<ouftraire  de  f^o  f ,  reilera  66 
pieds  pour  la  fuperâcie  de  U  maçonn«iie»  Ec  poui: 
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^voîr  le  follde  de  ladite  maçonne/îC  ,  il  faut  fnuTlî^l 
plier  les  66  par  ks  %j  pieds  de  la  profondeur  ,_^&  ill 
viendra  178a  pieds  cubes  ,  qu'il  faut  dîvifer  par  216I 
pour  avoir  des  tf>ifes  cubes,  il  viendra  8  toîfef»! 
fcÛe  54  pieds  ou  4  de  totfe  cube.  I 

Qutjihn  TroiJiem€,  I 

Il  j  a  une  Terraffe  rcôangulaire  folidc ,  qui  corr-ij 
tient  ^832000000  pieds  cubes,  de  laquelle  la  lon-l 
eueur  contient  6  fois  la  hauteur^  &  la  hauteur  6  fbi»J 
1  épaifleur  ;  on  demande  combien  contient  la  lon^l 
gueur  5  la  hauteur  &  répaiflTeur.  1 

Je  pofe  cjue  répaifTeyr  ibit  un  pied ,  &  félon  m\ 
Règle  des  rectangles  ,  la  hauteur  fera  6  pieds  ,  &  laJ 
longueur  36^  lefquels  multipliés  l'un  par  IVurre  ,  le| 
produit  donnera  116  pieds  cubes  5  ^  on  devok  trou-»! 
Ter  5^52000000  ;  c'eft  pourquoi  !?_  pofuion  efti 
fauiTe  ;  insis  fi  je  divife  le  tout  par  3.16 ,  le  quotient J 
donnera  17000000 ,  defquels  la  n^ciîie  cubique  elll 
300  pieds  poui  l'épailTcur ,  lefquels  multiplies  pari 
h^  le  produit  i^ra  1800  pour  khauceur,  qn'il  faut! 
encore  înukipîier  par  6,  &  on  aura  au  prodifitl 
loSoo.  Pour  preuve,  fi  t">us  muUipliez  ces  trois 
produits  Tun  par  l'autre  ,  le  dernier  produit  donnera. 
5832000000  pieds  cubes  ,  comme  veut  la  Règle»      j 

I  I 

Quejlton  Quatrième*  1 

Un  Seigneur  veut  faire  faire  un  Fort  qui  foît  de 
486  tciiel  cubrîs  ^  Si  il  entend  que  la  largeur  foit 
les  ^  de  la  longueur ,  6t  Tépaideur  la  moitié  de  la 
laigeur  :  on  demande  la  longueur,  largeur  &  épaif- 
feur  dudit  Fort» 

Conjlruéiton^ 


Je  pofe  que  la  bngueur  foît  i,  vjt.^ÙL  largeur  fer» 
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floflc  i  i?î. ,  &  répaiffeur -1  njL.  ;  cela  fuppofé,  îl  faut 
multiplier  l'un  par  l'autre  ,  ffavoir  i  ifi.  par  ^  i|^. ,  il 
vient  !<  Q ,  qu'il  faut  multiplier  parj  i)^ ,  il  vient  -jj 
cubes  égaux  à  486  toifes  cubes^ 

Maintenant  divifez  486  par  jf,  il  viendra  au  quo- 
tient 1728  ,  dont  la  racine  cubique ,  qui  eft  12  ,  eft  la 
longueur  dudit  Fort,  fa  largeur  fera  9,  &  Tépaif"; 
feur  fera  4  i  toifes  comme  veut  la  Règle. 

Opération» 

I  ^.  par  ^  jfL.  fait  i  Q  par  |  font  yf  cubes 

^m^                   t^7z9 
^X^    ~ (1728         (12 

Cinquième  Quejlion  fur  le  même  fujeù 

Un  Seigneur  veut  faire  vuider  2592  toifes  cube^ 
de  terre  pour  faire  un  fofle ,  mais  il  entend  que  la 
largeur  foit  les  ^  de  la  longueur ,  &  la[  profondeur 
ie  tiers  de  la  largeur ,  on  demande  quelle  fera  la  lar- 
geur ,  longueur ,  &  auffi  la  profondeur. 

Pour  l'opération ,  il  faut  garder  le  même  ordre 
^ue  ci-deflus,  &  vous  trouverez  24  pour  la  loa-^ 
gueur.  Le  reûe  eft  facile  à  trouver* 
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PylR  Les  JETONS. 
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CEtte  Arithrnctîque  eft  auiTi  utile  que  celle  qui 
fe  tait  avec  la  plume  ;  puîfqo'avec  des  Jetons  on 
fait  toutes  les  Règles  dont  on  a  befoin  dans  tous  les 
calculs  qui  fervent  datis  le  Commerce  :  Cette  manière 
de  calculer  eft  plus  pratiquée  par  les  femmes  que  par 
ks  hommes  ;  cependant  plufîeiirs  perfonnes  qui  font 
employées  dans  les  Finances  &.  dans  toutes  les  Jurii- 
diftions ,  s*cii  fervent  avec  beaucoup  de  fuccès.  Les 
Maximes  dont  on  fe  fert  dans  cette  façon  de  cal- 
culer ,  font  fembUbles  à  celles  qui  fe  pratiquent 
avec  la  plume;  car  la  Numération  j  la  Pofttion, 
r Addition  ,  la  SouÛraéHon  ,  la  Multiplication  &:  la 
Dïvifion ,  feront  définis  comme  elles  Tont  été  dans 
le  Traité  précédent ,  ou  on  aura  recours  ,  (i  on  en  a 
befoin.  ^Ê 

Dans  fa  pratique ,  on  emploie  des  caraâères  qiH 
conviennent  au  Jet ,  &  dçnt  ks  Financiers  fe  fer- 
vent ordinaiiement ,  qui  font  repréfentés  ci-aprcs. 
Ceux  à  qui  ils  ne  conviendront  pas  »  fe  fervîront  des 
chiffres  de  1* Arithmétique  à  la  plume ,  slls  Je  jugent 
à  propos. 
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Chiffres  i/e;  Finance,                    •    ^^^H 

']     un 

xxiv     vingt-quatre             ^^^| 

V\     deux 

XXV     vîngr-cinq                 ^^^| 

ï\\     trois 

xvvj     vingt-fix                   ^^^H 

in)     quatre 

xxvt]     vingc-fept                  ^^^| 

V     cinq 

xxviij     vingt^huît                        ^H 

y\     (ix 

xxix     vingt-neuf                       ^| 

\\]     fept 

XXX    trente                             ^| 

Tuj     huk 

xl     quarante                    ^^^Ê 

îx     neuf 

1     cinquante                  ^^^H 

X     dix 

Ix     foixante                       ^^^H 

xj     onze 
xîj     douze 

Ixx     foixante-dîx                    ^H 

Ixxx     quatre-vingt                    ^| 

xiij     treiie 

xc     quatre-vingt-dix        ^^^B 

xiiij     quatorze 

c                                       ^^H 

XV    quinze 
xv}     feize' 

iLc     deux  cens                  ^^^H 

trois  cens                   ^^^H 

xvij     diX'fept 

iiîic     quatre  cens            ^  ^'^^^1 

xviij     dix-huit 

vc     cinq  cens,                  ^^^^H 

xîx     dix  neuf 

VI     mil                              ^^^1 

XX     vingt 

iim     deux  m'd                         ^H 

xx]     vingi-un 

iîim    trois  mil  ^  alnfi  des          ^| 

xxij     vingt-deux 

autres*                         ^| 

xxiîj     vingt-trois      ^                                                   '^^^1 

De  l(t  Pofition  ^  &  de  la  Numératian.         ^^^H 

T    A  Pofitîon  eft  un  certain  arrangement  d'un ,  de         ^| 
JL-zdeux»  ou  de  plufieurs  Jetons  difpofés  de  ma-          H 

Tîière,  que  fuivant  Tidée  de  fon  Auteur,  ils  figni-          H 

fient  quelque  chofe  qu'il  a  voulu  expliquer  ;  mais          ^| 
parce  que  cet  ordre   dépend  de    la  puilTance  des          ^| 

liDmbres  &  de  Tordre  qu'on  a  de  compter,  il  faut         H 

^^^^H 
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obferver  c(ue  pour  établir  cette  pofitîon ,  on  place 
ordinairement  le  Jetons  en  ligne  droite ,  commen- 
tant par  en  bas  ,  &  remontant  vers  le  haut,  obfer- 
vant  de  laifler  entre  chaque  Jeton  une  diftance  égale; 
^  ces  Jetons  ainfi  pofés ,  font  nommés  TArbre  du 
grand  Jet  ;  &  ils  montrent  Tordre  &  les  degrés  de  la 
Numération  :  Le  plus  bas  eft  appelle  Nombre,  c'eft- 
à-dire ,  qu'il  s'exprime  par  foi-même  ;  le  fécond  en 
montant  eft  appelle  Dixaine  ;  le  troifième  Centaine  ; 
le  quatrième  Mille  ;  le  cinquième  Dix  mille;  le  fixiè- 
me  Cent  mille  ,  &  ainfi  des  autres  de  di^  en  dix  : 
De  forte  que  tous  les  Jetons  qui  feront  pofés  vis-à-  . 
vis  de  chacun  des  degrés  de  l'Arbre  de  numération , 
à  la  droite  ou  à  la  gauche  horizontalement ,  vau- 
tlront  autant  de  fois  îa  chofe  que  Ton  voudra  ex- 
primer ,  qu'il  y  aura  de  Jetons  multipliés  fur  cha- 
que degré.  Par  exemple  ,  fi. devant  le  troifièmede-^ 
jré  il  y  a  quatre  Jetons  ,  ils  fignifieront  quatre  cens  ,  ^ 
oit  hommes ,  foit  livres ,  foit  écus ,  &c.  fi  devant 
le  quatrième  degré  il  y  en  a  deux ,  ils  fignifieront 
deux  mille,  c'eft-à-dîre,  qu'il  faudra  exprimer  la 
valeur  des  Jetons  par  leur  nombre  ,  en  leur  donnant 
la  dénomination  du  degré  de  l'Arbre  vb-à-vis  du- 
quel ils  font  rangés.  Ppur  faire  comprendre  la  chofe 
lus  clairement ,  il  n'y  a  qu'à  regarder  l'exemple  de 
I.  Figure  ci-après. 
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Ddîis  les  opérattons  qui  feront  faites  dans  toutes  j 
le^  Règles  de  ce  Trafté  ,  on  ne  pofeVa  que  lis  /etoïW 
de  réthelle  rimplement,  c'eft-à-tiïre  ,  fans  aucune 
inlcription  dedans  ,  ëc  ngtêm^tf  fans  cckejic  qui  cepen- 
dant auront  une  déaoïfiinitloni^bJiible  à  ceux  de 
récbelb  Se  l*exi;fn^le  da  iaj>ren}iè're  Pisure  ;  *&  cet- 
te dénomination  doit  être  par  conféqu^nt  ^Jtpfiqyée 
par  Nombre  ,  Dixaine,  Centaine  ,  ôcc,  tomme  il  a 
été  dit  ci-tlîilTus  ;  ainfi  pour  nombrer  la  fômme  de 
l'exemple  de  ladite  L  Pîglfrè,  TuiVant  h  difpofïtian  , 
le  j>rodutt  donnera  tfrois  Cerii  ^«iaraite* trois  mille 
quarre  cent  cinquante- t^ois* 

Vous  vous  relTou viendrez  que  dans  cet  'exemple 
les  grands  Jeton»  ne  fervent  qu*à  repréfemer  réch':;lle 
de  îa  Numération  ,  &  l'ordre  qu'ils  ddn-'ent  ^voir  : 
Et  que  les  Jetons  qui  lerènt  pôles  entre  les  degrés  de 
réchetle ,  vaudronc  cinq  fois  autant  , que  ceux  du 
degré  inférieur,  ou  la  moitié  du  i'upérîeur:  Et  pour 
diiiinguer  les  Jetons  qui  ne  vaudront  que  cinq  en 
abrégé ,  dans  ks  opérations  où  il  fera  nécelTaire  d'en 
mettre ,  ils  feront  décrrfs  pîfîs  petits  qiie  les  autres  : 
ce  qui  fera  facile  de  reconndide  dans  les  Règles  fui- 
van  tes. 

Ceux  qui  auront  bien  compris  la  valeur  des  Je» 
tons ,  fuivant  les  degrés  de  l'échelle  de  numération, 
n*auront  point  de  difficulté  à  pqfer  tel  rfombfe  pro- 
pofé  qu'on  leur  don^^îra  /îk  de  rexprfmer  félon  for- 
dre  de  ladite  écheOe*  Par  e:<i2iîiple  ,  fi  on  veut  pofer 
foixante-deux  mille  fépt  cent  quatre-vingt-neuf ,  il 
faudra  ranger  les  Jetons  comme  vous  les  voyez  dansi 
Texemple  de  la  IL  Figure  ci- après. 

On  peut  retrancher  ,.ft'ôfi  veut ,  pmfieurs  Jetons 
dans  cet  exemple  j  &  dans  les  autres  qd!  fuivént,  & 
cette  manière  de  retrancher  les  Jetons  eft  fans  con- 
tredit bÈfaucoup  plus  commode  &  moins  ^fhbarraf- 
fame,  quand  on  le  fçait  bien  pratiquer  :  Il  faut  re- 
marque!:" quVn  peut  lever  les  Jetons  à  tous  les  rangs 


\ 
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Exemple  II  Figure, 


Dîxaine 


-  mi 


Soixante 


Mil 


(D 


deux  m3 


Centaine 


fept  cent 


DUÊCIÎI 


ne 


u 


cjuatre  vmgt- 


Nonibre 


neuf. 


de  chaaue  pofition  ^  dès  qu'il  y  en  a  plus  de  cinq  :  ce 
qui  va  être  expliqué  dans  l'exemple  de  la  Figure  III; 
premièrement  ,  commençant  par  le  premier  rar.g 
d'en  haut  où  font  les  dlxaines  de  mille ,  &:  ou  II  y  a  C\x 
Jetons,  qui  valent  foixante  mille,  fi  vous  en  hvez 
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cinq,  5c  qui  des  cinq  vou^»  en  portez  un  entre  \t 
rang  des  centaines  demill^  &  des  dixaînes  de  mille  j 
ce  Jeton  ,  fuivant  la  pofition  ,  vaudra  ,  comme  il  a 
été  dit  ci- devant ,  cinquante  mille  ;  fi  vous  le  joign^^ 
avec  celui  qui  eft  deflbus,  qui  vaut  dix  mille,  ^H 
vaudront  cnfemble  loîxante  mille  ;  ce  que  les  fîx  Je- 
tons valent  à  l'exemple  de  la  Figure  IL  On  peut 
faire  la  même  chofe  aux  fept  Jetons  qui  font  pôles 
Vis-à-vis  les  centaines ,  qui  valent  Tept  cent  ;  il  n'y 
aura  qu'à  en  oter  cinq,  &  en  pofer  un  entre  les 
mille  &  les  centaines ,  qui  vaudra  cinq  cent,  il  on  le 
joint  avec  les  deux  de  deffous  ^  qui  font  vis-à-vis  les 
centaines  j  qui  valent  tleux  cent ,  les  deux  enfemble 
vaudront  pareillement  fept  cent  :  On  peut  encore 
faire  de  même  aux  Jetons  pof^s  devant  Je  Nombre; 
Il  y  en  a  neuf  dont  on  en  peut  lever  cinq  ,  il  en  reûe 
quatre  ,  qui  eft  leur  propre  valeur  ,  &  en  pofer  uti 
entre  ks  dixatnes  &  les  nombres  \  qui  vaudra  cinq  \ 
fi  on  îe  joint  avec  les  quatre  qui  font  pofés  deirous.^H 
Us  feront  enfemble  neuf,  ^| 

Vous  obferverei  la  même  chofe  dans  toutes  les 
autres  pofitions^;'  rernarquant  que  tous  les  Jetons 
que  ron  pofera  dans  les întei  vailes  de  queîqu*  degré 
que  ce  toit,  vaudront  todjours  cinq  fois  la  valeur 
d^un  de  ceux  qui  feront  au-delToiis  ,  &  la'  moitié 
d*un  de  ceux  qui  feront  au-dcilus  ,  corn  ma  il  a  été 
dit  ci-devant  ;  6c  que  chaque  Jeton  qui  fera  pofé 
dans  un  intervalle ,  étant  compté  pour  cinq  ^  doit 
toujours  être  -ajouté  ai4  nombre  de  deffous ,  &  pren- 
dre le  tître  du  Jeton  de  Téchelle  w-à-vis  duquel  les 
Jetons  qui  feront  au-dclTous  du  même  ,  feront  pofés, 
comme  vous  le  pouvez  remarquer  dans  Texemple 
de  la  Figure  111,  d\\  il  y  a  un  Jeton  polé  entre  cent 
&  miile  ,  ce  Jeton  vaut  cinq,  fçavoir,  cinq  centaines, 

farce  qu'il  eft  pofé  entre  mille  &  cent  ;  les  deux 
trions  qui  font  pofés  deffous   &  vis-à-vis  du  rang 
des  cemuines ,  ne  valent   que  des  centaines ,  par 
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ExmpU.  III  Figure,. 
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conféquent  le  Jeton  qni  vaut  cinq  ,  qui  eft  pofë  dans 
Fintervalle  ,  joint  avec  les  deux  qui  font  vis-à-vis 
des  centaines ,  font  fept  cent  ;  ainfi  des  autres. 

Cet  ordre  doit  être  régulièrement  obfervé  dans 
tomes  les  opérations  de T Arithmétique  aux  Jetons, 
tant  dans  T  Addition  ,  la  Soullradîon ,  la  Multiplica- 
tion, que  dans  la  Divifion. 


DE     L^  A  D  D  I  T  I  a  N. 


Prej} 


Règle, 


I 


Difimmn.  Ajouter,  c'eft  mettre  plufiears  nom^ 
bres  ou  fommes  de  mi^me  efpece  cnfembîe,  &  en 
trouver  la  fomme  totale. 

Exemph  ^Addition  en  nombres  mtiers^  ^ 

ON  propofe  d'ajouter  les  quatre  fommes  fuivatï* 
tes ,  pour  en  faire  un  total  :  Sçavoir , 
Deux  cens  quarancL'-cinq  livres ,  ou   ncxtv  livres 
Trois  cens  vingt-huit  livres,  ou  mcxxvni  liv. 

Cinquante-neuf  livres  ,  ou  Lix  livres 

Quatre  vingt-trois  livte^j  on  lxxxhi  lîvn 


La  fotnme  totale  monte  à  tïïcxv  livre» 

Pour  faire  cette  Règle ,  il  &ut  obferver  ce  qui  a 
été  dit  ci-devant  pour   l*ordre  de  Téchelle  &  pour  la 
pofition  des  Jetons  ,  6i  pofer  d*abord  pour  la  pre^ 
mière  des  fommes ,  qui  eft  deux  cent  quarante-cinq 
livres ,  deux  Jetons  pour  les  deux  cent  livres  ,  vis^^ 
à-vis  du  degré  deTéchelle  qui  marque  les  centaines^H 
pour   les   quarante  livres,  on  pofera  quatre  Jetoo^^ 
vis-à-vis  du  degré  qui  marque  les  dixaines  ;  &  pour 
les  cinq  livres ,  on  pofera  cinq  Jetons  vis-à-vis  du 
degré  de  Téchelle  qui  marque  les  nombres  funpks  , 
comme  voiis  voyez  à  la  IV*  Figure. 
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Centaine. 


(D 


Deux  cent 


Dixame, 


quarante 


Nombre. 


dSD''- 


Première  opéramn  de  texempfe. 

Pour  les  trois  autres  fommes  ,  il  faut  les  ajouter 
Tone  après  l'autre  à  la  piemière  ,  oBfërvafit  kmêjne 
ordre  qu'on  y  a  gardé  en  la  fairant  :  Ce  qui  étant 
fait  5  on  trouvera  que  lefëites  quatre  fommes  ajou» 
tées  enfembié ,  feront  ceUe  de  ftpt  cent  quin:^ç  li- 
vres ,  comme  le  montre  la  V  Figure* 

On  écrira  cette  foniîme  totale  de  fept  cent  quinze 
livres  ,  en  chiffres  de  Finance ,  dç  cette  i;nàniète 
viicxvliv,  ou  en  chiffres  ordinaires ,  aitili  715  liy. 
qui  feront  les  uns  ou  les  atitres  Ja  même  fomme. 

Quand  qn  fçaura  bien  faire  reddition  en  nom- 
bres entiers,  il  ne  fera  pas  difficile 'de  la  faire  avec 
des  livres,  des  fols  &.  des  deniers  :  ce  qiii  va  etri^ 
enfelgné  le  plus  clairement  qu'il  fera  pojlible  dap^ 
rexemple  dt  la  VI.  Figure  page  ^30. 
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Zoecmplu  V*  Figure^ 
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quinze  lly» 


'£xcmpU  if  addition  par  livres  ,  /bis  &  âtnurs* 

Pour  fiire  rAddîtîoti  avec  des  livres ,  fols  &  c 
ftlers ,  il  faut  obferver  de  p^fer  les  fomme^  des  livres,' 
comme  elles  Tout  été  aux  deux  précédens  exemples 
des  Figures  IV  &  V,  y  ajotuer  k  marque  qu'oi^B 
rnet  aux  livres  ;  6c  à  Tégard  des  fols  &  des  deniers  j^ 
il  faut  Itfs  poi^r  vis- à-vis  les  livres,  le  nombre  des 
fols  devant  le  nombre  de  Téchelle,  &  les  dixalnes 
de  fois  devant  les  dixaines  de  Féchelle ,  y  ajoutant  la 
marque  des  fols,  qui  eft  ixnefi  les  deniers  doivent 
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^tre  aufll  pofés  vis- à- via  Us  fols  »  &  comme  chac^é 
fol  vaut  douze  deniers  ,  quand  op  voudra  pokr  iVx 
deniersr  ^n  moins  de  Jetons  ,  on  en  poiera  un  fans 
le  rang  des  lois  ,  alors  il  vaudra  fi  m  pie  ment  fix  de- 
niers ,  y  ajoutant  aufli  la  marque  qu'on  met  ord* 
nairement  au-defTus  des  deni^rî»,  comme  ils  font  ma:- 
qués  à  Texemple  de  la  VI.  Figure^  vis-à-vii  le  degié 
des  Nombres, 

Quand  on  f^ra  une  Addition  ,  &  qu'on  aura  douze 
deniers  j  qui  valent  un  fol ,  il  faudra  pofer  un  Jeton 
au  rang  des  fols  ;  quand  il  y  aura  vingt  fols ,  qui  j 
valant  une  livre,  il  faudra  pofer  un  Jeton  au  rang! 
des  livres,  comme  vous  le  pouvez  voira  la  VI.  Fi- 
gure ,  où  les  livres  ,  les  fob  &  les  deniers  ont  ciia- 
cun  la  marque  qu'on  kur'met  «^fdinakement  pour 
les  dHbnguer  les  uns  dos  autres. 

Il  vous  eft  propoi^  de  fair€  ^jne  Addition  6qs 
quatre  fommes  qui  fuivent ,  pour  fçavoir  à  quoi  elles 
montent. 

La  première  eft  de  ini.  livres  ix  fols  vu»  den. 
La  féconde  eft  de  xxxiï.  livres  xiï.  fols  vu.  don. 
Latroifième  eft  de  xliiî.  livres  xvii.  fols  ix.  d. 
Et  la  quatrième  de  icxxxvJi.  L  xv.  fols  viii.  d. 
Il  faut  commencer  à  pofer  la  première  fomme, 
qui  eft  quatre  livres  neuf  fois  fept  deniers,  &  pla- 
cer les  quatre  livres  vis-à-vis  le  rang  des  nombres  , 
fur  le  même  rang  vous  placerez  le  nombre  des  fois 
fiiriples ,  ohfervant  de   laifTer   un  intervalle  entre  Its 
livres  ôt  les  fols  ,  afin  de  ne  les  pas  mêler  enfemblu*  ; 
il  y  en  a  neuf,  qu'on  peut    mettre  tout  de  fuite,  ft 
Ton  veut  ;  msis  comme  cela  employeroit  beaucoup 
de  Jetons ,  on  peut  en  mettre  quatre  ,  afin  d'abréger, 
&au-delTu5  defdîts  fols  mettre  un  Jeton,  qui  dans 
te   rang ,  qui  eft  entre  la    dixaSne    &   le  nombre , 
\audra  cinq,  &  vouî  nure?  par  ce  moyen  pèfévos 
fiCLif  fols;  pour  les  fept  deniers  ^  ii  les  faut  mettre 
■^is-l-vU  le  ranj  du  ncmlrc ,  &  a^  rès  les  fois,,  j 
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Exemple,  yL  Figure, 


Centaine. 


Dixaine. 


jc- 


O 


o       I 

Quatre  livres   neuf  fols  fept   deniers* 

laiflant  un.  petit  interv^al^e  entr'eux;  ils  fe  peuvent 
mettre  tout  de  fuite  ;  mais  pour  abréger  ,  on  pofera 
feulement  un  Jeron  après  les  3  fols,  qui  ne  vaudra 
fimpkment  cju'un  denier  ,  6c  defTous  les  fols  un  autre 
Jeton,  qui,  à  caufe  de  cette  pofition  ^  vaudra  ûx 
deniers,  comme  vous  le  pouvez  remarquer  à  la  VI,  h 
Figure.  ■ 

Après  avoir  pofé  la  première  femme  ,  il  faudra  j 
ajouter  la  féconde ,  qui  efl  trente-deux  livres  douze 
fols  fept  deniers  ,  obfervant  de  pofer  les  livres  ,  les 
fols  &  les  deniers  ,  cKacun  au  rang  où  ils  doivent 
être  mis  ;  le  produit  des  deujc  fommes  aioutéesen- 
femble  fera  de  trente-fept  livres  deux  fois  deux  de- 
niers.  Voye^i  la  fipmmc  Figure^ 
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Exemple,  y  11  Figure^ 


^en  laine. 


Trente 


^h   Dixaine.        {(        i 


fepi:  livres ,   deux  fols  deux  deniers. 
vin  F.gure, 


Ci 


entame 


Dikaine. 
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O 

o 

dix-neuf  iols  5     onie  deniers. 
U  fa^it    encore  ajouter  à  la  première  &  fcconde 
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fomme  qui  a  produit  trente. iept  livres  deux  Toff  ^ 
deux  deniers  ,  la  troifième  qui  eft  de  quarante- trois 
livres  dix'fept  fol:»  n^uf  deniers ,  obfervant  toujours 
de  pofer  les  livres ,  les  fols  &  les  deniers  ,  chacun  à 
leur  rang ,  comme  il  a  été  pratiqué  aux  deux  pré- 
cédentes Règles  de  la  VI.  &  VIL  Figure  ,  les  trois 
fommes  ajoutées  enfemble  produiront  celle  de  qua- 
tre-vingt livres  dix-neuf  {ols_^amc  ^^^scîqts.  Foyer  la 
huitième  Figure.  \    ]    '  ' 

Entin,  il  taut  encore  ajouki:  |a^q^3<rième  &.  der- 
nière fomme,  qui  efl  de  cent  trente-fept  livres  quinze 
ibis  huit  deniers  aux  trois  précédentes ,.  qui  ont  pro- 
duit quatrevingt  livres  dix  neyf  îols  onze  deniers  ; 


Exemple. 


1  X,  'figure^ 
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huit  livres  ,  quinze  fols  ,  fept  deniers; 

pratiquant  les  Règles  prefcrites  aux  trois  Additions 
qui  viennsiiit  d'être  faites  ci-derant  ,  vous  aurze  au 


Nombre 


I 


A 
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produit  la  fomme  de  deux  cent  clix-hnît  livres  quinze 
fols  fept  deniers  ,  qui  h  fomme 'totale  qtii  vous  a 
été  propofiSe  de  caîculer  aux  Jetons ,  comme  vou» 
le  pouvez  remarquer  à  la  fomme  de  la  IX.  Figure. 


DE    LA    SOUSTRACTION. 

Seconde  R^gle, 

DtfijÙMon,  Souflraire  éû  ôtcr  une  petits  fommé 
d'mi5  grande  ,  St  en  dontier  le  refte, 

ON  veut  ôter  d'une  fotntne  qui  contient  vingt 
quatre,  celle  de  qiiatorze /la  Souflra£lionétant 
faite ,  il  reftera  dix,  qui  ell  la  fpmms  ou  lé  refte  qu'oji 
demande  ;  fi  on  ajoute  îe  reffe  dix  avec  les  quatorze, 
les  deux  fommes  feront  enfemble  celle  de  vingt* 
quatre ,  qui  efi  la  preuve. 

Pour  faire  cette  Règle,  il  faut  commencer  d*?bord 
à  pofer  réthelk  de  Numv^ration  ,  comme  il  Ta  été 
a  la  Rigle  d'Addition  ,  qïii  fera  conjjoître  tous  les 
degrés  de  ladite  échelle  ^  qui  font  toujours  les  mêmes 
dans  toutes  les  Règles  de  rArithmé tique  aux 
Jetons. 

On  commence  à  pofer  lafomrne  qui  eft  due  à 
main  gauche  &  près  de  rÊ<;helle  de  Numération  ;  Ja 
fomme  qui  a  été  pavée  fe  poCe  auprès ,  6i  la  fomme 
qui  reÛe  à  payer  t{t  pofée  à  main  droite,  comme 
k  X  Fic^ure  le  démontre. 

On  iuppofe  qu'il  ed  dû  à  une  perfonne  la  fommé 
de  fept  mille  huit  cent  quatre-vingt-dix- fept  livres  , 
fur  cette  lommc  on  lui  a  payé  trois  mille  fix  cent 
foixante  6c  feizc  Uvres  ;  on  demande  combien  il  refte 
à  lui  payer. 

Pour  fouftraire  la  fomme  qu'on  a  payée  dea 
foHUne  qui  é.oit  due  ^  on  conuneoce  à  ûier  p;ir  le  haut 
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JtiToiribre. 


de  l*éche11e  à  main  ganche  ;  &  on  dit ,  cmî  de  fept 
mille  en  paye  trois  ,  refte  quatre  qu'on  pofc  à  main 
diûite  ,  fur  le  de^ré  des  tntll»?  ;  puis  on  dit ,  qui  de 
huit  cent  en  paye  C\x  ,  reAe  deux  ^  qu'on  poie  encore 
à  maui  droite,  fur  le  degré  de  ceniaines  :  Enfin  ,  on 
dit,  qui  de  iept  en  paye  fix  »  refte  un  qu'on  pofe  à 
main  droite  fur  le  dsgré  de  nombres.  Apres  avoir 
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fait  cette  Souilrailton ,  il  refle  la  fomme  de  quatre 
mille  deux  cent  vingt-une  livres. 

Preuve, 

Pour  prouver  que  la  SouftraÛîoneft  bien  faîte,' 
il  n'y  a  qu*à  additionner  la  lomme  qui  refte  à  payer 
avec  celle  qu'on  a  payée ,  Ci  les  deux  fonnnes  en- 
fenible  font  égales  à  celle  qui  étoit  due ,  la  Régie  eft 
bonne,  il  faut  remarquer  que  ce  qu'on  fouflrait,  doit 
être  toujours  de  même  efpèce  ;  car  fi  vous  vouliez 
foiiflraire  des  écus  de  livre$  ,  cela  ne  fe  pourroit  pas 
faire  ,  à  moins  qu'on  ne  réduisît  les  écus  en  livres  j 
avant  que  de  faire  la  Souflraffion. 

Dans  ia  Règle  de  SouftraéHon  ,  il  n*y  a  ordinaire- 
ment que  deux  fommes  ;  fçavoir  la  dette  &  la  paye  : 
Quand  il  y  a  des  fols  &  des  deniers  à  fooftraîre  de 
c€s  fbmmes  ,  ils  ne  fe  trouvent  qu*au  rang  du  Nom- 
bre; &  comme  il  efl  néceiîaire  d'expliquer  la  ma- 
nière de  faire  cette  Souflra£ïion  ,  vous  n^avei  qu^à 
jetter  la  vue  fur  Tarti^le  fuivant, 

A  regard  des  fols,  quand  il  s'en  trouve  dans  les 
fommes  dues,  il  les  faut  poter  auprès  des  livres  ;  s*il 
y  a  des  deniers ,  il  les  faut  pofer  auprès  des  fols  fur 
le  même  rang  du  Nombre  ,  à  main  gauche.  Quand 
il  y  a  des  fols  <biis  les  fommes  payées ,  il  les  faut 
pofer  auprès  des  livres  ;  &  s'il  y  a  des  deniers  ^  il 
faut  les  pofer  auprès  des  fols  fur  le  même  rang  du 
Nombre  j  à  main  droite  \  Après  avoir  fouftrait  de 
k  fomme  payée  j  le  refle  eft  la  fomme  qui  eft  encore 
due. 

Quand  on  fera  la  Souftradiîon  de  quelque  fomme, 
fî  le  nombre  des  livres  de  la  paye  cft  plus  grand  que 
celui  de  la  dette,  il  faudra  emprunter  une  dixaine 
du  degré  fupérieur  de  la  dttte  ^  6c  après  faire  la 
Souftraétion. 

Si  les  fols  de  la  dette  font  moindres  que  ceux  de 
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la  paye  ,  îl  &udra  emprunter  une  livre  fur  les  livres 
de  la  dette  \  comme  icette  livre  vaut  vitigtfols  ,  il 
faut  les  ajouter  avec  les  fols  de  la  dette  ,  &  enfuite 
faire  la  SouftraéHon. 

Enfin  fi  les  deniers  de  la  dette  font  moindres  que 
ceux  de  la  paye  ,  il  foudra  emprunter  un  fol  fur  tes 
fols  de  la  dette  ;  comme  ce  fol  vaut  douze  deniers , 
il  faut  les  ajouter  avec  les  deniers  de  la  dette  ,  & 
enfuite  faire  la  Soaftra6lion  ,  comme  on  Ta  faite  aux 
livres  6c  aux  fols. 


DE   LA  MULTIPLICATION. 


Définit  ton  ^  Multiplier  eft  trouver  un  nombre  qui 
con tienne  autant  de  fois  le  nombre  multiplié  qu  11  a 
d'unités  au  multiplicateur.  ^H 

SI  on  veut  multiplier  deux  nombres ,  fçavoîr  ,* 
fix  &  quatre  Tua  par  Tautre  ;  Ton  fuppofe  que  le 
nombre  quatre  efl  le  multiplicateur:  11  eft  certaii]^| 
que  le  produit  de  cette  muliiplkation  donnera  vingt-^B 
quatre  ;  dans  ce  nombre  vingt- quatre,  il  y  a  quatre 
lois  fix ,  par  conféquent  autant  de  fois  fix  qu'il  y  ft_ 
d^inités  au  midilplicateur  quitre.  ^^ 

Pour  faire  cett^i  Rè^le,  il  faut  premièrement  pU^" 
cer  FécKelle  de  Numération  ,  comui-'  on  a  lait  aux 
Règles  précédentes.  Enfuite  pofer  le  nombre  a  multi- 
plier à  la  miin  gauche  à^  ladite  échelle, &  propofer  un 
nombre  tel  qu'il  vous  plaira  pour  multiplicateur: 
On  fuppofe  que  ce  foit  quatre;  il  faut  donc  retenir 
ce  nombre  dans  la  mémoire  ,  ou  l'écrire  fur  du  pa- 
pier ,  ou  en  tel  autre  endroit  qu'il  vous  plaira,  afin 
de  s*en  fervir  pour  faire  la  multiplication. 

Le  Eombre  à  multiplier  d«  cetce  Rè^le  foit  fou 
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Mximplc^  XL  Figure. 
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xante-fept ,  qu'on  Tetit  muîîîplîer  par  le  miiîtipH- 
cateur  quatre  ,  il  faut  donc  commencer  à  multipHer 
les  fept  Xetons  qui  font  pôles  devant  îe  dpgré  des 
Nombres  à  gauche,  par  le  multiplicateur  quan-^  ,  & 
dire  :  Quatre  fois  f?pt  font  vîngt-huit ,  dans  ces  vingt* 
huit  îT  y  a  deyx  dixa'nes ,  i]  fiiut  îes  pofer  à  la  droite 
de  réchelle^  devant  le  degré  des  djxairi'^s,  6c  les  huit 
reft.ins  devant  le  degré  des  Nombres.  Après  cela  ?  il|J 
faut  aller  aux  fix  Jetons  qui  font  pofés^  à  gauche  au  ., 
rang  des  dixaines ,  &  les  multiplier  par  le  mêmef; 
Hnultîpîicateur  quatre  ,  &  dire  :  Quatre  fois  fix  font- 
vingt-qttatre ,  dans  ces  vingt-quatre  il  y  a  vingt- 
quatre  dixaines  qui  valeiit  deux  cent  quarante  ;  il 
faut  pofer  deux  Jetons  devi.^nt  le  rang  d:s  centaines 
pour  les  deux  cent,  &  pour  les  quarante  reftcns 
qui  'Valent    quatre  dix  ai  nés  ,   il   faut  pofer  quatre 
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Jetons  devant  le  rang  des  dkaines  ,  &  la  Règle  fera 

faite. 

Il  a  été  mis  une  petite  diilance  entre  les  dixaines 
des  deux  multiplications  j  afin  de  les  mieux  dîflin- 
piier,  &  remarquer  que  k  première  a  produit  vingt- 
huit  ,  âc  U  féconde  vingt-quatre.  Pour  Içavorr  ce 
que  CCS  deux  mukiplicationslà  doivent  produire  au 
total ,  il  faut  prendre  garde  aux  rangs  où  font  pîa-» 
ces  les  Jetons  de  la  Règle  ,  &  comme  il  y  a  deux  Je- 
tons devant  le  rang  des  centaines,  on  dira  deux  cent; 
devant  le  rang  des,  dîxaines  ,  ou  il  y  en  afix,  ojxdira^ 
ibixante  ;  6i  devant  le  rang  des  nomlores  ,  o^  il  y  emJ^ 
a  huit ,  on  dira  huit  :  Par  conféqueqt  ^  \1  y  a  danois 
total  de  cette  mu ftiplî cation,  deux  cent  foix^ante- 
hait ,  comme  vous  le  voyez  à  b  XL  Figure  ;  parce 
cjue  le  nombre  foixante-fept  a  été  multiplié  par 
quatre,  qui  fait  connoitre  que  dans  le  nombre  deux 
cent  foixante-huit ,  il  y  a  autant  de  foi^  foixante- 
fept ,  qu'ti  y  a  d'unités  au  multiplicateur  quatre ,  ce 
qu'il  falloit  démontrer. 

Toutes  les  multiplications  qui  fe  feront  par  une 
feule  figure ,  n'auront  point  d'autres  préceptes  que 
ceux  qui  viennent  d*être  ejifeignés  dans  cette  Règlft 
de  Multiplication. 


Amn  Règle  Je  Mufàflicanon ,  où  il  y  a  deux 
figures  au  Muhiplicateur^ 

Le  nombre  propofé  à  multiplier  foit  quarante- 
fcpt ,  qu*on  veut  multiplier  par  trente-quatre,  qui 
efl  compofé  de  deux  figures.  Pour  fair^i  cette  Règle  , 
il  faut  premièrement  muitlplier  le  nombre quarante- 
fept  par  le  quart  du  nombre  trente-quatre,  &  dire  ; 
Quatre  fois  fept  font  vingt-huit,  dans  ces  vingt-huit 
iS  y  a  deux  dixames,  qu'il  faut  pofer  vis-à*vis  le 
rang  des  dixaines ,  &  les  huit  reftans  vis-à-vis  le 
rang  des  nombres  ;  il  faut  multiplier  auiB  les  tjua* 
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Exemple.  X II  Figure. 
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rante,  qui  valent  quatre  dlxaînes  ,  par  le  même 
quatre,  difant:  Quatre  foîs  quatre  fout  feiie  ,  qui 
font  autant  de  dix  aines  ^  qui  valent  cent  foixante  3  il 
faut  pofer  un  Jeton  ^  qui  vaudra  dîx  dixaines  ou 
cent,  vis- à* vis  le  rang  des  centaines,  &  pour  les 
foixante  reftans ,  qui  valent  {i<  dixaines,  pofer  fix 
Jetons  vis-à-vis  le  rang  des  dixaîiies.  Cette  multi- 
plication par  le  quatre  de  tretite-quatre  étant  fahe  , 
il  faot  taire  celle  de  la  féconde  figure ,  qui  eft  trois  ; 
&  comme  ce  trois  vaut  trente ,  pa»  ce  que  par  le  rang 
qu*il  tient ,  il  eft  placé  au  rang  des  dtxaines  ,  il  faut 
dire  t  Trois  fois  fept  font  vingt-un  ,  qui  produisent 
par  cette  raifon  vingt-une  dixaines,  qui  valent 
deux  cent  dix;  il  faut" donc  pofer  deux  Jetons  vis- 
à-vîs  !e  rang  des  centaines  ,  &  la  dîxaine  replante 
vis-à-vis  le  rang  des  dixaines  ;  enfuite  il  faut  muî- 
tîplier  le  qiiatre  de  quarante  p^r  îe  même  trois  dont 
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on  vient  de  fe  fervir ,  &  dire  :  Trois  fois  quatre  font 
douze ,  qui  valent  par  la  même  raifon  qui  vient  d'ê- 
tre expliquée  ci-deiTus ,  înille  deux  cent  ;  il  faut  po- 
ier  un  Jeton  vis-à-vb  le  rang  des  milles  ,  &  les  deux 
cent  reftans  vîs-àvis  le  rang  des  centaines  :  La  Règle 
étant  faiie,  on  trouvera  pcîur  la  fommc  totale  celle 
de  quinze  cent  quatre-vingt-dix-huit ,  comme  la  XIL 
Figure  le  fait  voir-  H 

S'il  y  avoit  trois  ou  quatre  figures  au  multiplies*  " 
teur ,  il  faudroit  toujours  élever  le  produit  de  degré 
en  degré ,  allant  du  rang  des  mille  au  rang  des  dix 
mille  ,  du  rang  des  dix  raille  au  rang  des  cent  mille  , 
&  de  fuite  aux  autres  rangs  plus  hauts,  fi  la  tommt 
de  la  multiplication  le  demandoit. 

Les  deux  manières  ci-deiTus  bien  comprîfes  peu- 
vent fuffifamment  conduire  à  de  plus  grandes  Règles, 

A  VER  TISSE  MENT.  ^ 

Quant  à  la  Multiplication  des  fols,  pour  avoir 
des  livres  Si  des  fols  en  même-temps  ,  s*il  eft  nécef- 
faire,  il  faudra  fe  fervir  des  Règles  qui  font  enfei- 
gnées  dans  mon  Arithmétique  à  la  plume  ,  pour  les 
parties  aliquotes  de  la  hvre  de  vingr  fols ,  que  Ton 
peut  voir  dans  la  Table  à  la  page  98  j  que  je  ddcris 
ci-après ,  afin  de  n*avoir  pas  la  peine,  de  Talier  cher- 
cher à  l'ejudroit  que   je  viens  d'indiquer» 


TABLE. 


Ç  dix 
1  cim 


fols 
iq 
Potir^v  quatre 
i  deux 


)  il  faut  prendre 


<le 


Ja  moitié 
quart 
\  ic  cinquième 
/  le  dixième 
V  iç  vingtième 
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Si  on  veut  évaluer  une  certame  quantité  d'annes 
de  marchandire  ,  à  raifon  de  dix  fols  l'aune  ou  3a 
pièce,  IL  efl  évident ,  par  la  Table  cidefFus  ^  que  dix 
fols  font  la  moitié  de  vingt  fois  que  contient  la  livre  ; 
par  cette  raiCon  il  feudra  prendre  la  moitié  de  la 
quantité  des  aunes  de  cette  marchandife,  6c  cette 
moitié  fera  prife  pour  des  livres  j  tnais  fi  le  nombre 
eft  impair,  le  furplus  de  ce  nombre  fera  pris  pour 
une  moitié ,  qui  vaudra  dix  fols. 

Par  exemple  ,  on  veut  fçav  oir  combien  •  valent 
vingt-cinq  aunes  d'étoflFe  à  quatre  livres  dix  fols; 
il  faut  multiplier  les  vingt-cinq  aunes»  par  les  quatre 
livres  ,  &  enfuite  i\  faut  prendre  pour  les  dix  iols  la 
moitié  de  vingt-cinq,  qui  eii  douie  livres  dix  fols , 
qu'il  faut  joindre  avec  le  produit  des  livres  ,  &  vous 
aurez  au  produit  total  lafomine  de  cent  douze  livres 
dix  fols,  pour  lefdites  vingt-cinq  aunes,  à  quatre  livres 
dix  lois. 

Quand  il  faudra  multiplier  par  cinq  fols ,  on  pren- 
dra le  quart  de  la  fomme  à  multiplier  ;  fi  c'eft  par 
quatre  ftls,  on  prendra  le  cinquième  j  6t  le  refte 
comm^  à  la  Table  ci-devant. 

TahUdts parties aiiquotcs  dt'i^^i'i  dtnïtîs% 

PourTix  deniers  ,  il  fout  prendre  le  quart  du  dixiè- 
me du  nombre  à  multiplier  ^  6:  la  moitié  du  refte. 

Pour  quatre  deniers ,  il  iaut  prendre  le  fixième , 
&  le  tiers  du  refte. 

Pour  trois  deniers ,  il  faut  prendie  le  bultième  du 
dbdème  ,  &  le  quart  du  refte. 

Pour  deux  deniers,  il  faut  faire  comme  pour  qua^ 
tre  deniers  ,  5tdu  produit  en  prendre  la  moitié* 

Pour  un  denier ,  il  faudra  faire  comme  pour  qua- 
tre deniers,  6c  du  produit  en  picndre  le  quart. 

Vous  remarquerez  que  quand  on  dit  qu'il  faut 
prendre  le  quart  poux  fut  deniers,  Si.  le  fuième  pour. 
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que 


quatre,  c*eft  abaiiTer  le  produit  de  Ja  MuItipJjca- 
tian  d'un  degré  à  l'égard  du  degré  d'o\j  ce  produit 
e(t  lire,  qui  eft  h  même  choie  que  ce  que  nous 
appelions  dans  notre  Arithmétique  àia  plume,  re- 
tranche t  une  figure  du  nombre  à  multiplier  pour  en 
avoir  le  dixième  :  Et  cette  partie  aliquote  de  quart  ou 
de  fixicme  étant  tirée  du  dixième  à  Tégard  de  vingt» 
qiiarre  deniers  pour  avoir  des  livres ,  il  faudra  tirer 
du  rifle  la  moitié  ou  le  tiers ,  &c,  à  Fé^ard  de  douze 
tîeniers   pour  avoir  des  lois  &  des  deniers» 

Pour  l^s  parties  aliqnantts  de  vingt  fols  ,   comme 

-miand  il  fe  trouve  dix-fept  fols,  &c.  ou  pour  celles 

'•de  douze  deniers,  comm?  quand  il  fe  trouve  neuf 

f  deniers,  &c,  il  faut  toujou;:>  les  féparer  en  parties 

'^liqttotes  ;  par  exemple ,  dix-fept  fols  doivent  être 

*  féparés  t^n  premier  beu  par  dix  fols  ,  enfiîite  par  cinq 

fols ,  &  enfifî  par  deux  fols;&  neuf  deniers  doivent 

être  aulTi  lépatés  d'abord  en  fix ,  6c  enfui  te  en  trois; 

&  fi  toutes  ces  parties  abquotes,  après  avoir  été  fé- 

parées  font  rejointes  enfemble  ,  elle-,  doivent  faire  un 

produit   totaî ,    femblabie  à  celui   qu'elles  avoient 

avant  leur  ieparation. 

Ceux  qui  auront  befoin  d'une  plus  ample  expli- 
cation de  ces  Tables ,  auront  recours  à  notre  Arith- 
métique ,  avec  laquelle  ils  opéreront  par  les  Jetons 
comme  avec  la  plume* 


ï/nlui  ds  la  MuàipHcanvn. 

Ùuttlité  qu'on  retire  de  cette  Règle  eft ,  qu'on 
réduit,  quand  il  efl  néceffaire  ,  une  grande  efpèce 
en  une  petite.  Par  exemple  ,  fi  on  veut  réduire  des 
livres  en  fols  s  il  faut  les  multiplier  par  vingt  fols , 
ou  biv'n  pofer  deox  fois  le  nombre  des  fols  à  réduire  , 
Sl  y  ajouter  un  Jeton  au  bas  de  T échelle^ 6c  la  fomine 
que  cela  produira  fera  réduite  en  fols. 

Si  ce  font  des  fols  qu'à  faut  réduire  en  deniers. 


I 
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î]  faut  les  multîplier  par  douze  deniers  ,  &:  leur  pro- 
duit donnera  des  detiiérs  ,  ifH  htéii  pofer  deux  fuis  le 
nombre  des  iok  à  réduire  fur  le  mêii^ degré,  &  de 
plus  pofer  encore  une  fois  ce  même  nombre  fur  un 
deg^é  plus  haut  ;  ^  enfutte  faifant  la  numération, 
on  aura  la  fomme  dés  deniers  qu*on  defire  a\^oîr. 

Toutes  les  autres  réda£tians  qtiM  faudra  faire  par 
augmentation  ou  par  multiplication  ,  fe  feront  de  ia 
même  mantère  ,  qui  vient  d'être  expliquée  dans  Tar- 
tîcle  précédent* 

Si  on  veut  fçavolr  combien  \^1ent  trente  huit  p^f- 
tôles  d'Italie,  à  neuf  livres  douze  fols  chicane,  il 
faut  fe  fervir  de  la  Multiplication,  &.  multiplier  lef- 
dites  trente-huit  pitlolcs  par  neuf  livres  dou^e  fols; 
le  produit  de  la  Multiplication  donnera  h  fomme  de 
trois  cent  foixante- quatre  livres  feue   fols. 

Il  faudra  faire  la  même  chofe ,  fi  ce  font  des  aunes 
de  marchandifei ,  au  ïieu  de  pifloles  ;  ainfi  dt^s  auttes. 
Cette  Règle  de  Multiplication  fert  encore  pour 
■'tirer  le  fol  pour  livre,  plus  ou  moins.  Par  exemple, 
*  fi  on  veut  prendre  un  fol  huit  d  nierspour  livre  ilir 
cinq  mille  ûx  cent  foixante-dlx-huit,  il  faut  multi- 
plier cette  fomme  par  un  '  fol  huit  deniers ,  fuivant 
toujours  Tordre  de  multiplier ,  comme  il  vient  d'être 
enfeigné. 

Enfin  ,  cette  R^le  fert  a  toutes  fortes  d*évaliia- 
tions  tant  pour  les  pièces  de  monnoie  ,  que  pour  lei 
poids  &  mefures ,  Ôcc, 
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>*  /?^'**îf^<^ales  qu'il  y  a  d*unités  au 
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^y  t*P^^y%  par  6  ,  le  quotient  de  cette  divifioïi 
ty^^'''Ji/qwï  tait  connoitre  que  dans  le  nombre 

Jci^^f^^y  a  fix  fois  î  1 ,  &  par  conlequent  autant  de 

r^'/i  qu*il  y  a  d'tmîtés  dans  le  divifeur  6, 

''^^jur  faire  cette  Règle  avec  les  Jetons,  il  Faut  pk- 
^çj  j 'échelle  de  Numération,  comme  il  a  été  pratiqué 
ïîUif  Règles  précédentes,  omettre  le  nombre  à  di- 
^ifiiT  à  main  gauche  j  fuîvant  le  rang  qu'il  doit  tenir 
félon  Tordre  de  ladite  échelle, &  propofer  le  divifeur, 
qu'on  écrira  à  part ,  ou  qu  on  retiendra  dans  fa  mé- 
moire. 

On  mettra  toujours  le  produit  de  la  Divifion 
qu'en  nomme  quotient^  à  la  main  droite  de  récheile. 

Par  exemple ,  on  veut  divifer  iiîM  ixc  xx ,  il 
faut  les  pofer  comme  vous  voyez  à  l'exemple  de  la 
Figure  Xin. 

Lapofuîon  étant  faite,  il  faut  commencer  à  divi- 
fer par  les  Jetons  qui  font  pofés  au  plus  haut  degré 
de  l'échelle  ,  qui  expriment  le  nombre  propofé. 

Dans  la  pratique  de  cette  Règle,  il  faut  remar-» 
Gtier  ,  pour  principe  général  ,  que  tous  les  Jetons  , 
iur  quelque  degré  de  réchcUe  qu'ils  foient  po tés, 
€xce|:'té  fur  celui  du  nombre  ,  qui  n'a  plus  de  degré 
au-deiTuusde  lui  j  font  autant  dedixaines  à  Tégard 
des  Nombres  ou  Jetons  qui  font  le  plus  près  &  au- 
deffous  d'eux  ,  comme  cela  fe  peut  remarquer  à  la 

Exemple^ 
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Exempte.         XIIL  Figun. 
iiiM  ixc  XX.  à  divifer  par  XXXT. 
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Figure  Xm,  oîi  les  trois  Jetons  qui  font  pofôs  fur 
le  rang  des  milles»  valent  par  cette  raifon  trois 
dixaioes  ou  trente  ,  qa*Qn  lève  d*abord,  &  enfuite  le 
Jeton  qui  eft  deilous  lefdits  irois  Jeions ,  qui  vaut 
cinq  ,  cela  fait  donc  enfemMe  trente-cinq  ,  qu'il  faut  i 
diverfer  par  trente-cinq  :  On  dira  en  trente-cinq 
combien  de  fois  eft  contenu  le  divifeur  trente-cijiq  ; 

Y 
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on  remarque  qu'il  ny  eft  qu'une  fois  ^  U  faut  pofer  a 
main  droite  un  Jeton  pour  quotient  au  degré  infé- 
rieur oi)  les  cinq  Jetons  qu'on  vient  de  lever  étoient, 
cVft-à-dire  fur  le  rang  des  centaines»  Il  faut  en  fuite 
venir  aux  quatre  Jetons  qui  font  fur  le  degré  des 
centaines ,  qui  valent  quarante ,  par  rapport  à  fon 
degré  inférieur,  quil  faut  divifer  par  le  divifeur 
trente- cinq  ,  difant  :  En  quarante  il  y  a  une  fois  treni- 
te-cinq  ,  &  cinq  de  plus^  on  lève  donc  les  quatre  Je- 
tons ,  ou  quarante ,  &  on  pofe  un  Jeton  au  quotient 
à  main  droite  ,  un  degré  plus  bas  que  les  quatre  Je* 
tons  qui  étoient  pofés  qu'on  vient  de  lever,  c*eil-à- 
dire ,   fur  le  det^ré  des  dixaines. 

Enfin  ,  pour  tes  cinq  qui  relient  des  quarante ,  qui 
valent  cinq  dixatnes  ,  par  rapporta  leur  fupériorité, 
qu^ils  ont  aux  deux  dixalnes  ,  il  faut  les  joindre  avec 
les  deux  Jetons  qui  font  fur  le  degré  des  dixaines 
du  nombre  à  divilër  ,  qui  font  enfemble  fept  dixat- 
nes ,  qu'il  faut  divifer  prir  trente-cinq;  on  dit  donc  ; 
En  foixante  &  di){  combien  y  a-t-il  de  fois  trente- 
cinq  ?  Ils  y  font  deux  fois ,  il  faut  lever  les  deux  Je- 
tons &  les  cinq  reflans  retenus  du  refle  des  quarante, 
6c  pofer  deux  Jetons  au  quotient  fur  le  degré  des 
nombres  ;  la  Règle  étant  faite ,  on  trouve  au  quo- 
tient cent  douxe  ,  de  telles  efpèces  qu*il  vous  plaira  , 
hommes  j  livres.^  piiloles,  ecus ,  ikc. 

On  trouvera  beaucoup  de  facilité  à  faire  cett^ 
Règle  ,  quand  on  aura  bien  compris  la  valeur  des 
Jetons,  comme  il  vient  d*étre expliqué  dans  la  Règle 
précédente  ;  la  principale  chofe  qu'il  faut  faire  *  c*eft 
de  lever  votre  divifeur,  du  nombre  à  divifer  autant 
de  fois  qu*ii  pourra  l'être  ,  &  de  pofer  ce  nombre  de 
fois  fur  le. degré  du  dernier  caractère  du  divifeur, 
comme  vous  voyci  à  la  Règle  ci-deffus.  Ce  qu'il 
faudra  obferver  dans  toutes  les  autres  opérations 
pour  la  pofition  du  quotient  à  T^ard  du   divifeur. 

11  refte  alTez  fouveni  à  la  fin  des  Divifiom  quei- 
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que  ïiomT)re  des  livres,  qu*il  faut  réduire  en  fols, 
en  fe  fervant  des  Règles  de  réduction,  qui  ont  été 
données  ci-devant ,  Ôt  ce  nombre  dç  fols  reftans  doit 
être  diviic  par  le  mcme  diviieur  qui  a  divifé  les  li- 
vres j  &  le  quotient  donnera  des  fols. 

Et  sHl  refte  des  fols  à  la  fin  de  la  Divifion  des  fols, 
il  faudra  les  réduire  en  deniers,  en  les  multipliant 
par  douze ,  &  leur  produit  le  divifer  par  le  même 
divîfeur,  qui  a  divifé  les  livres.  Si  après  cette  ré- 
diî£Hon  ,  il  refle  encore  quelque  nombre  de  deniert 
qui  ne  fe  puîfTe  divifer ,  ce  lera  une  fraftion  ;  cela 
efl  expliqué  fort  clairement  dans  TArithmétique  à 
h  plume* 

Uiiliti  de  la  Divifion, 

Par  cette  Règle  >  on  peut  connoître  quelle  quan* 
tité  il  faut  d'une  petite  efpèce  pour  eji  faire  une  plus 
grande  ;  c*eft  ce  qui  efl  nommé  réduction  :  Par  exena- 
pie  ,  on  veut  réduire  deux  cens  cinquante-deux  de- 
niers en  folsj  îl  faut  les  divifer  par  douze  deniers, 
le  quotient  donnera  vingt-un  fols. 

Cela  fe  peut  faire  encore  autrement  :  îl  ïi*j  a  qu'à 
prendre  le  tiers  du  quart  defdites  deux  cens  cinquan- 
te-deux deniers,  &  on  aura  pareillement  vingt-un  fols. 

Si  on  veut  réduire  des  fols  en  livres ,  il  faut 
prendre  la  moitié  du  total  des  fols  ,  à  la  réferve  de 
ce  qui  efl  devant  le  Jeton  de  l'Arbre  qui  repréfente 
le  nombre  des  livres  félon  îe  lieu  auquel  elles  fe  ren- 
contreront, &  à  ces  livres  li  faudra  joindre  les  fols 
S[ui  feront  vis-à-vis  du  Jeton  de  l'Arbre  qui  repré- 
énte  le  nombre. 

Il  faudra*faire  la  même  chofe  quand  on  voudra 
réduire  de  petites  efpèces  en  de  plus  grandes ,  corn* 
me  fi  on  veut  réduire  des  pouces  en  pieds,  il  fau- 
dra divifer  par  douze  ^  des  pieds  en  toifes,  par  fix,  &c. 

Pour  ce  qui  concerne  toutes  les  autres  Règles 
d*AritiimÉtique,  comme  la  Règle  de  Trois  fimple 
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ou  compofée  ,  la  Règle  de  Société ,  &  qqelqiies  au- 
tres qui  dépendent  de  TAddition  ,  Souftraâîon, 
Multiplication  &  Divifion ,  elles  fe  feront  par  le 
moyen  de  tQUc:.s  les  Règles  qui  ont  été  enfeignée* 
ci  devant. 

Par  exemple  ,  dans  une  Règle  de  Trois,  fî  on  dl- 
foit,  Ç\  trente-deux  hotnmes  gagnent  foixante-huit 
livres  ,  on   vent  fçavoir   combien  quatre  -  vingt  e]||H 

Îl^agneront ,  il  faudra  multïi>lier  ks  quatre-vingt  paiSH 
bixante-huit 5  le  produit  donnera  cinq  mille  quatre 
cens  quarante  ,  qui  étant  dtvifés  par  trente-deux  ,  tl 
viendra  cent  foixante-»lix   pour  le  gain  des  quatre- 
vingt  hommes  ,  ainfi  des  autres. 

Si  dans  le  premier  terme  il  y  svoit  une  fra^on  , 
comme  au  nombre  trente-deux ,  s*il  y  avoît  un  demi, 
il  faudroit  doitbler  les  trente-deux  »  &  y  ajouter  un , 
le  tout  feroit  foixante  cinq  demi  ;  il  faudroit  aui^H 
doubler  les  quatre-vingt,  qui  feront  cent  foixante U 
etifuîtc  de  quoi  faire  la  Règle  comme  elle  la  été  ci- 
deffus. 

Enfin  ,  il  eu  bon  de  remarquer  que  dans  toutes 
les  manières  »  dont  on  s'eft  fervi  pour  faire  les  Rè- 

Îles  d* Addition  ,  SouilrîLQîon  ,  Multiplication  ôt 
>ivifion  avec  les  Jetons ,  il  y  a  une  parfaite  con- 
formité avec  celles  qui  fe  fcnt  avec  laplume,  com- 
me on  le  peut  voir  dans  le  Traité  d'Arithmétique 
qui  précède  celui  des  Jetons,  où  toutes  les  maximes 
y  font  femblables  ,  &  dont  on  peut  facilement 
é'éclaircir ,  en  cas  de  doute;  &  je  dirai,  en  finif- 
fant  ce  Traité  ,  que  quoiqu'il  paroîfle  fuccint  ^^1 
abrégé ,  il  n*a  pas  donné  moins  de  peina  à  le  inettr^J 
dans  rétat  où  v  ous  le  voyez ,  que  s*il  avoit  été  plus 
ample  ;  parce  que  dans  (on  lacourci  j'y  ai  mis  tcu- 
tes  les  explications  qui  auroient  été  néceifaires  da 
le  contenu  d'un  plus  grand  volume. 

F  l  M 


